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IX 

A V A N T - P R O P O S 

J'ai entrepris l'étude géologique de la Vendée sur les conseils de M. 
Charles Barrois. C'est dès l'année 1930 que j'ai commencé ce travail par 
l'examen de la flore namurienne des Mines de Faymoreau et de St.-Laurs. Le 
développement de mes excursions sur le tenain m'a conduit ensuite à entrepren­
dre une étude pétrographique des roches de Vendée. 

Finalement mes recherches ont abouti à des faits nouveaux d'ordre strati-
graphique, tectonique, pétrographique et paléontologique, mais devant les frais 
considérables d'impression d'un mémoire complet sur la Vendée, j'ai dû 
renoncer à la publication de tous mes résultats. 

Je me borne donc dans ce mémoire à dresser un tableau d'ensemble de la 
structure géologique de la Vendée en présentant les chapitres de Stratigraphie et 
de Tectonique et en réduisant la Paléontologie et la Pétrographie aux remar­
ques essentielles pour mes conclusions. 

Les planches ont été strictement conçues comme de simples documents jus­
tificatifs des afTirmations émises dans les différents chapitres. Pour des raisons 
identiques à celles que ]e viens d'exposer, j'ai dû remettre à plus tard une figu­
ration détaillée des flores carbonifères de Vendée et une monographie des roches 
eruptives de cette région malgré tout l'intérêt que peuvent présenter ces questions. 



Lorsque j'emploie le terme de tenains primaires de Vendée je n'entends 

pas me limiter au département de la Vendée. Ce département formé par l'ex­

trémité ouest de la Province du Poitou s'étend sur trois régions naturelles entière-

rement différentes : le Bocage, la Plaine, les Marais. Par contre, il existe une 

unité géologique, le Massif Primaire de Vendée, qui englobe en plus du Bocage 

vendéen, la Gâtine et le Thouarsais, dans le département des Deux-Sèvres, le 

plateau des Mauges au Nord de Cholet dans le département du Maine-et-Loire. 

Cette région ainsi définie forme une unité géologique et géographique. 

Le sujet de ce travail m'a été proposé par M. Ch. Barrois, c'est pour moi 

un devoir agréable de lui exprimer mes remerciements pom la confiance qu'il 

m'a témoignée et pour les conseils éclairés qu'il n'a cessé de me donner en me 

faisant profiter, au cours de l'élaboration de ce mémoire, de sa grande expérience 

de la Géologie du Massif armoricain. Qu'il veuille bien trouver ici l'expression 

de ma respectueuse reconnaissance. 

Je dois ma formation géologique à mon Maître, M. Pierre Pruvost, qui 

m'a appris, par son enseignement à la Faculté et sur le terrain, les principes 

dont j'ai fait usage en Vendée. 11 m'a inspiré en particulier le goût pour l'ana­

lyse méthodique du tenain houiller. 

Au cours de la rédaction de ce mémoire, M. Pruvost m'a apporté sans 

cesse ses encouragements, il m'a guidé de son expérience pour la présentation 

du travail. Je lui exprime ici toute ma gratitude. 

C'est à M. Paul Bertrand que je dois entièrement ma formation en 

Paléobotanique. Sans sa présence à Lille, je n'aurais jamais entrepris l'étude 

délicate des empreintes végétales. J'associe MM. Bertrand et Pruvost dans une 

commune reconnaissance, c'est en somme à eux que revient une grande partie du 

mérite que peuvent présenter certains passages du travail de leur élève. 

Malgré les conseils de Maîtres si dévoués, je n'aurais pu réussir à conduire 

à bonne fin le travail entrepris, si je n'avais bénéficié d'un certain nombre de 

concours qui me furent précieux. 



XI 

J'ai reçu le plus cordial accueil au Laboratoire de Géologie de la Faculté 
des Sciences de Poitiers. Je suis heureux de pouvoir exprimer ma reconnais­
sance à M. le Professeur Etienne Patte qui a mis à ma disposition les échan­
tillons provenant de Vendée conservés au Musée du Laboratoire de Géologie. 
Ce sont les empreintes de la collection Sauvaget, de la collection Rousseau et 
de la collection Welsch, enfin les brachiopodes de la Ville-Dé recueillis par 
M. Sauvaget. 

M. L. Lacroix, Conservateur du Musée d'Histoire Naturelle de la ville de 
Niort voulut bien me confier quelques documents paléontologiques importants : 
les empreintes ramassées en 1841 à Faymoreau par Baugier, et la petite collec­
tion Paret comprenant des Fougères fossiles des Mines de St-Laurs, enfin quel­
ques échantillons récoltés à la Marbrière de la Ville-Dé d'Aidin. Je prie M. 
L. Lacroix de trouver ici l'expression de ma gratitude. 

Ma collection personnelle a été complétée heureusement pour le 
Bassin de Vouvant par quelques empreintes de la collection de l'abbé 
Boone qui m'ont été remises par M. G. Delépine. M. G. Del épine 
a bien voulu également s'mtéresser à mon travail ; i\ m'a suggéré des idées 
intéressantes sur le Dévonien. Je suis heureux de trouver ici l'occasion de lui 
exprimer mes sentiments reconnaissants. 

La Vendée paléozoïque étant un pays de Bocage extrêmement couvert, 
il m'a été très utile de pouvoir faire des observations précises dans les coupes 
continues des galeries de mine. 

M. Poiret, Directeur des Mines de Faymoreau, m'a rendu un service 
appréciable en me donnant toutes les facilités pour descendre au fond de la 
mine. Grâce à lui, j'ai pu recueillir les plantes fossiles en place, je le remercie 
pour l'aide qu'il m'a apportée. 

J'ai pu mettre au point ma documentation sur le terrain houiller grâce à 
M. Lejeune, Ingénieur en Chef au Contrôle des Mines de Nantes qui m'a libéra­
lement ouvert ses dossiers. M. Stouvenot facilita aussi ma tâche en m'adressant 
la copie de son étude des Mines de Vendée. Que toutes ces personnes soient 
remerciées ici. 
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Je lemercie également M. Loubière, Sous-Directeur du Service de Paléo­

botanique au Muséum d'Histoire Naturelle, qui a mis à ma disposition les types 

de plantes fossiles de Brongniart provenant des mines de la Basse-Loire. 

L'étude en plaques minces des roches devient nécessairement très impor­

tante lorsqu'on étudie des séries non fossilifères. Pour cette partie de mon travail, 

j'ai été aidé dans différents laboratoires. 

M. Alfred Lacroix a bien voulu me recevoir dans son laboratoire et m'in-

diquer dans quelles limites une étude pétrographique de la Vendée pouvait 

être mtéressante. Je lui exprime ma respectueuse reconnaissance. 

C'est Mme Jérémine qui m'a formé à la technique pétrographique et qui 

dirigea mes premières déterminations ; je l'assure que j'apprécie à sa valeur le 

grand service ainsi rendu au début de mes recherches. 

Au laboratoire de Pétrographie de la Sorbonne, M. Michel-Lévy voulut 

bien examiner quelques unes de mes préparations et orienter mon travail par des 

conseils dont je le remercie vivement. 

M. Jacques de Lapparent ayant fait une étude spéciale des porphyroïdes de 

Vendée, j'ai entrepris le voyage de Strasbourg pour lui soumettre une série de 

plaques minces sur lesquelles j'avais des hésitations. En me retraçant l'histoire 

des roches de Vendée, M. J. de Lapparent m'a exposé des idées qui me condui­

sirent à des résultats nouveaux au cours de mes dernières excursions sur le terrain. 

Pour le charmant accueil qu'il m'a réservé, les conseils donnés et l'intérêt qu'il 

m'a témoigné, je lui exprime ma profonde gratitude. 

A de nombreuses reprises au cours de l'élaboration de ce travail, j'ai 

bénéficié des conseils et de l'appui de M. Charles Jacob. Je le prie d'agréer ici 

l'expression de ma vive gratitude pour sa sollicitude à mon égard. 

M. Maurice Gignoux m'a adressé en maintes occasions ses encouragements 

qui m'incitèrent à persévérer dans ma synthèse de la Vendée. 
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J'ai bénéficié enfin de concours financiers qui m'ont facilité mes excur­

sions sur le terrain et l'impression de cette étude. J'adresse mes vifs remercie­

ments au Conseil d'Administration de la Caisse des Recherches scientifiques qui 

m'a attribué une allocation pour l'illustration de ce mémoire, à la Caisse Natio­

nale des Sciences qui m'accorda une bourse de recherche. Le Directeur du service 

de la Carte Géologique de France, en me confiant la coordination des contours des 

cartes géologiques de Vendée pour l'établissement de la feuille au 1/320.000" 

de Nantes, m'a donné l'occasion de me rendre fréquenunent en Vendée. Je suis 

heureux également de remercier M. Raguin, Sous-Directeur du Service de la 

Carte, qui m'a fait obtenir en 1935 la révision de la feuille au 1 /80.000° de 

Fontenay-le-Comte, me rendant ainsi possible une dernière campagne fructueuse 

en résultats. 
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I N T R O D U C T I O N 

Histor ique 

Les premières notions sur la Géologie du Département de la Vendée nous 
sont données par Cavoleau [0] en 1803. Jean-Alexandre Cavoleau (1) 
dès l'An XII de la Republique, définit les grandes unités géographiques de la 
Vendée : Bocage, Plame et Marais, basées sur la constitution du sous-sol de 
ces trois régions naturelles. De plus Cavoleau, bien avant que l'on ne parle de 
Tectonique, avait eu le mérite de remarquer l'anomalie du Bassin calcaire de 
Chantonnay encadré par des chaînons de gneiss et de steatite. Cavoleau précise 
que les terrains du Bocage occupent les 5/9° du Département ; il nous donne 
enfin des documents sur les mines de galène et d'antimoine. 

L'étude de Cavoleau est fort reméirquable pour l'époque ; cependant la 
partie géologique est extrêmement sommaire. L'année 1836 voit paraître le 
premier travail de stratigraphie avec un essai de classification systématique des 
teirains, c'est en effet à cette date que Foumel, [3] publie l'étude des Gîtes 
houillers et méfallifcTes du Bocage Vendéen. Cette étude ne contient pas 
seulement une description stratigraphique minutieuse du faisceau de la Verrerie 
des Mines de Faymoreau et des exploitations de Puy-Rinxent, Chantonnay et 
la Marzelle ; Fournel indique aussi les grands traits géologiques de la Vendée. 

(1) On trouvera les références exactes de tous les ouvrages cités dans cet historique en 
consultant l'index bibliographique à la fin du mémoire. Les chiffres entre crochets renvoient 
à cet index bibliographique et es chiffres entre parenthèses indiquent les notes disposées au 
bas des pages. 



- 2 -

Il délimite la plaine jurassique de Chantonnay, les petits bassins houillers du 
Bocage, enfin les principaux massifs de granité, gneiss et porphyrite (Serpentine 
et quartz chloriteux des anciens auteurs) ; Tous ces résultats sont résumés dans 
la carte géologique générale du Département de la Vendée contenue dans 
l'Atlas de Fournel. 

En 1841 , Dufrénoy et Elle de Beaumont [4] ne font que reprendre les 
observations de Fournel ; cependant, comme ces deux géologues ont réussi à 
réaliser une synthèse lumineuse de la structure du sous-sol de notre pays, leur 
exposé sur la Vendée, quoique très sommaire présente une grande valeur. Les 
auteurs de l'explication de la Carte Géologique de France ont saisi immédia­
tement les deux particularités de la Vendée à savoir la persistance des direc­
tions des plis du Morbihan et l'absence de la masse gréseuse bien connue sous le 
nom de grès armoricain : (( Les couches de grès qui marquent en Normandie et en 
Bretagne la séparation des tenains cambriens et siluriens manquent en Vendée 
tt leur absence nous prive de l'horizon géognostique qui nous a été si utile 
pour la classification des deux terrains de transition. )) C'est bien là, en effet, 
toute la difficulté de l'interprétation structurale du Massif primaire de la 
Vendée. 

Le travail que Fournel avait exécuté pour le Département de la Vendée en 
1836 fut réalisé d'une façon comparable pour le Département des Deux-
Sèvres par Cacarié [6] en 1842. Le mémoire de Cacarié illustré d'une dizaine 
de coupes fait ressortir la structure d'ensemble de la Gâtine de Parthenay et de 
la Plaine de Niort. Nous noterons que pour Cacarié le granité commun est le) 
vrai terrain primordial ; il admet toutefois du granité moderne soulevant le 
granité ancien (donc deux venues granitiques). Ensuite vient le tenain primitif 
ou schisteux puis le tenain de transition (Silurien) dans lequel il range les 
poudingues et marbres d'Aidin. En ce qui concerne le tenain houiller, Cacarié 
avait fort bien compris l'allure du Bassin de St. Laurs. Son interprétation de 
la pointe S-E. de la bande houillère de Vouvant mérite d'être citée entière­
ment : (f Ce dernier terrain (le houiller) avait été déjà sans doute accidenté 
lorsque se sont déposées les couches houillères. Dans le mouvement général du 
terrain, les deux bords du bassin s'étant rapprochés, les couches ont été redres­
sées sur les deux versants » p. 230 [ 6 ] . Mais la peirtie la plus originale du 
travail de Cacarié est celle qui traite des dislocations du Jurassique. Ce géolo­
gue nous donne une description, complétée de deux coupes, de l'éboulemeni 
de St. Maixent ; il note que K les terrains jurassiques ont été fracturés. » La 
faille de la Mothe-St-Heraye et celle de Ste Neomaye ont retenu l'attention de 
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Cacaiié qui pense à des mouvements très récents ou du moins assez récents. Il 
nous retrace enfin l'histoire de la cuvette terdaire de St. Eanne donnant des 
dépôts lacustres jusqu'à ce que la (( digue » se rompit ; l'écoulement de ce 
lac se faisait vers la mer pai la vallée de la Sèvre. Mais pour Cacarié le calcaire 
lacustre était d'âge Miocène. Les conclusions de la Description géologique du 
Département des Deux-Sèvres, en 1842, sur les déformations de la région de 
St. Maixent ont été entièrement confirmées par l'étude plus détaillée de Welsch 
en 1 903 sur les plis et dislocations de la Gâtine. 

Cacarié en 1847 [7] publia un deuxième mémoire intitulé (( Description 
géologique du Département de Maine-et-Loire ». Dans cette étude, il nous 
donne quelques renseignements relatifs au plateau des Manges que nous com­
prenons dans le Massif primaire de la Région vendéenne. Cacarié signale par 
exemple des ampélites entre BégroUes et St. Macaire, c'est-à-diie au N-W. 
des poudingues de Trémentines. 

Rivière (1851) publie ensuite un mémoire sur le Terrain gneissique ou 
primitij de la Vendée [8] dans lequel se trouvent accumulées des quantités 
d'observations de détail. Nous citerons les plus importantes : la découverte de 
calcaire cipolin dans la série de schistes métamorphiques sur la côte de Sauve-
terre au Nord des Sables d'OIonne, la comparaison des (( Talcorthoschistes » 
de BrétignoUes-sur-Mer {rhyolite écrasée) avec la porphyroïde [granité écrasé) 
de Marœuil-sur-le-Lay. Enfin les phénomènes de métamorphisme sont décrits 
d'une façon précise en de nombreux points du pays par exemple dans les gneiss 
des Sables d'OIonne et aux environs des Herbiers. 

La thèse de G. Vasseur [11 bis] , parue en 1881, et qui porte sur le 
Tertiaire de l'Ouest, n'intéresse pas directement notre étude. Cependant, dans 
ses cartes et ses coupes, Vasseur est obligé de porter le socle paléozoïque qui 
supporte le Tertiaire- A cette date, ce géologue indique comme micaschiste tous 
les affleurements primaires du secteur N-W. de la Vendée, dans la région de 
Légé, Challans, Palluau. 

Au moment de l'établissement des cartes géologiques de France au 
1/80.000° (Г"' éditions), les géologues collaborateurs du Service de la Carte 
apportent toute une moisson de nouvelles observations. Walleiant de 1890 à 
1902 lève successivement les feuilles de la Roche-sur-Yon (en totalité), Bres-
suire (moitié ouest), Saumur (le quart S-W), Palluau (en totalité). Ses levers 
précisent tous les contours des différents massifs éruptifs, ce qui, dans un pays 
couvert comme la Vendée représente un travail considérable. On doit aussi 
aux études de Wallerant la première notion précise de Tectonique sur la Vendée 
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avec la description de la faille de Chantonnay et de l'anticlinal des gneiss des 
Essarts. Walleiant a décrit aussi à l'Ouest de Thouars un grand massif de 
(( porphyroïde à amphibole » roches de texture fluidale qui représentent pour 
ce géologue d'anciennes laves. 

En 1897, M. Ch. Banois, [29] publie une étude sur les failles de lami­
nage dans le massif armoricain. M. Barrois, s'étant rendu en Vendée pour 
étudier la faille de Chantonnay, a constaté la présence au lieu-dit La Tourelle 
(au N-E. de St. Philibert du Pont Chanault) d'un quartzite blanc avec 
niveaux de poudingues à galets de quartz et de phtanite. Il constate que les 
phyllades, les rhyolites et le quartzite forment une série sédimentaire ancienne. 
A cette époque M. Banois se demande si les grès avec poudingue ne seraient pas 
un (C faciès Vendéen )) du poudingue pourpré. 

C'est cette importante constatation qui contenait le germe de notre travail, 
car dès ce moment il apparaît que le Massif primaire de vendée mérite une 
étude stratigraphique spéciale. 

L'année 1900 voit paraître une étude géologique de Louis Bureau 
[35 bis] sur le Département de la Loire inférieure. Ce géologue est conduit à 
indiquer des lignes synclinales et une ligne anticlinale à la limite du Pays Nantais 
et du Bocage Vendéen. C'est une première approximation sur la tectonique du 
Primaire de Vendée; nous reviendrons plus longuement sur ce sujet. 

L'année 1903 marque d'importants progrès dans la région poitevine 
grâce à deux beaux travaux de Welsch : la publication de la feuille de Niort 
(1903) [40] et le compte rendu de l'excursion de la Société Géologique de 
France dans le Poitou (1903) [41 ] . Welsch a levé d'une façon excessivement 
consciencieuse la feuille de Niort, il distingue au milieu des phyllades de la 
Gâtine une série d'amandes de quartzite rouge, sur l'âge duquel d'ailleurs il 
commet une eneui. 

Il a étudié, dans son mémoire sur les dislocations du Poitou, toute la 
série des failles tertiaires qui découpent la Gâtine et le détroit poitevin. Ce 
sont les idées de Welsch que nous avons reprises, et dont nous avons tiré toutes 
les déductions possible dans notre chapitre sur les plis-posthumes dans le Poitou. 

Un nouveau progrès est réalisé dans la Géologie de la Vendée en 1909. 
M. Jacques de Lapparent [47] publie, en effet, son Etude des porphyroides 
françaises ; il met au point la question délicate des porphyroides de Vendée. 
Il montre que la porphyroïde de Marœuil-sur-le-Lay est un granité écrasé, 
celle de la Châtaigneraie une rhyolite, enfin celle de St. Pierre du Chemin un 
schiste cristallin à chloritoïde. Au cours d'une excursion en Vendée pour ce 
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travail, il constate que les masses quartzeuses de la colline de La Châtaigneraie 
ne sont pas dues à un filon de quartz comme l'mdiquait la carte géologique, 
mais à un ancien grès plus ou moins complètement quartzifié. Cette importante 
observation, confirmant l'opinion de M. Barrois sur le quartzite de la Tourelle, 
montre un horizon spécial dans la série ancienne ante-dévomenne de Vendée. 

En 1910, Bergeron [49] , dans une étude de tectonique sur les mines de 
St. Laurs, dont il discute les coupes, démontre d'une façon très objective 
l'existence de plis renversés en Vendée avec poussée venant du Sud-Ouest. 
Cette petite note sur la pointe S-E. du Bassin de Vouvant laisse prévoir de 
longues failles de laminage et ouvre ainsi des horizons nouveaux sur la structure 
de la Vendée indiquant des renversements importants de plis. 

De 1920 à 1924, le Dr. Picquenard donne à la Société Géologique de 
Bretagne une série de notes sur les flores houillères de Vendée, mais en exami­
nant uniquement des échantillons de terris. Il en résulte que le Dr Picquenard 
constate et admet des mélanges de flores assez anormaux entre le Westphalien 
et le Stéphanien, entre le Westphalien et le Namurien. 

De 1921 à 1924, M. Péneau de son côté apporte sa contribution à 
l'étude du Carbonifère de Vendée. En 1921, en effet, M. Péneau nous donne 
quelques précisions sur la flore et la structure du terrain houiller du Lac-de-
Grand'Lieu [ 6 3 ] . En 1924, lors d'une excursion de la Société Géologique et 
Minéralogique de Bretagne, il reprend la question de la structure du Houiller 
de Chantonnay [70] et de la formation du Bassin secondaire, problèmes abordés 
déjà par Wallerant et par M. Barrois. Il tente dans ce travail d'intéressantes 
comparaisons entre les lambeaux carbonifères de Vendée et les lacs actuels de 
montagne. 

En 1930, à la suite d'une excursion avec M. Barrois nous avons reconnu 
les principales formations de la série paléozoïque de la Vendée : 1 ) — Phtanite 
à Breuil-Bairet ; 2°) — Dalle verte du Saumont à Puy-Hardy ; 3°) — 
Rhyolite de la Châtaigneraie et quartzite rouge de Champdeniers au Roc de la 
Chaise. M. Charles Banois m'a conduit également dans les mines de Faymoreau 
et il m'a montré l'intérêt de l'étude précise des flores carbonifères de Vendée, 
étant donnée la position spéciale du Bassin de Vouvant dans l'angle S-E. de 
la Vendée, assez près, somme toute, du Massif Central. 

C'est à la suite de cette excursion que j'ai entrepris, sur ses conseils, une 
étude méthodique des affleurements du Massif paléozoïque de Vendée en 
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exécutant, à l'échelle du 1 /50.000°, des levers détaillés. Ma révision a porté 
sur le Bocage Vendéen proprement dit, la Gâtine de Parthenay, le Thouarsais, 
le Choletais et le Plateau des Mauges. 

Finalement, j'ai été amené à faire une tournée de comparaisons dans le 
Limousin et le Périgord. 

Ce sont ces recherches d'abord limitées à la région vendéenne, puis 
étendues à tout le Poitou, que je vais exposer dans ce mémoire. 



PREMIERE PARTIE 

S T R A T I G R A P H I E 

L A SÉRIE PALÉOZOÏQUE 

DE L A RÉGION VENDÉENNE 
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LES G R A N D E S LIGNES D E L A S T R U C T U R E GEOLOGIQUE 

D U MASSIF V E N D E E N 

Avant d'entrepiendie la description détaillée des différentes formations 
de la série paléozoïque de Vendée, il nous paraît indispensable d'exposer 
d'abord en quelques pages, les grandes lignes de la structure géologique de ce 
pays. Nous serons amené, en effet, à choisir nos exemples et à donner des coupes 
de détail dans des régions différentes qu'il convient de situer géologiquement les 
unes par rapport aux autres ; il y a également des questions de faciès qui se 
présentent immédiatement, lorsqu'on aborde les synclinaux cambriens. Ceci 
nécessite donc l'énumération des grands plis de la région vendéenne. 

En juxtaposant toutes les CEUtes géologiques au 1 /80.000° de la région 
vendéenne (prise au sens large), on voit immédiatement que cette partie du 
Massif armoricain située au sud de la Loire se décompose en une série de bandes 
longitudinales orientées N-W. - S-E. Ces bandes sont constituées par des roches 
sédimentaires.le plus souvent schisteuses, et par des roches eruptives et cristallo-
phylliennes. Au cours de nos explorations en Vendée depuis 1930, nous avons 
reconnu de nombreux axes synclinaux soulignés par l'affleurement de quartzite 
blanc. Aussi sur une carte détaillée, la Vendée présente bien la structure rayée 
que M. Barrois [17] [82] a signalé dans la partie orientale du Massif armo­
ricain. 

Enumérons donc les différentes bandes de terrains qui peuvent être traver­
sées depuis la région de Saumur jusqu'à la côte vendéenne. (Ces bandes sont 
indiquées sur notre esquisse géologique, fig. 1). 

SYNCLINORIUM D E C H O L E T . 

Le bassin d'Ancenis, à noyau carbonifère, se prolonge vers le S-E, à partir 
de Chalonnes, par le sillon houiller : Beaulieu, Thouarcé, Doué-la-Fontai-
ne qui longe la vallée du Layon ; au sud de ce pli synclinal on rencontre un 
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vaste plateau formé de phyllades, puis une large région formée de roches pé-
trosiliceuses, avec quartzite blanc et poudingues. Ces tenains doivent se ré­
partir en deux bandes : le synclinal de Somloire qui s'étend de Thouars à Cho­
let, pli № 111 de notre esquisse et les petits synclinaux de la Moine, à 
l'Ouest de Cholet, pli n" IV. 

BANDES DE R O C H E S INTRUSIVES D E S H A U T S PLATEALX 

Pour nous en tenir aux grandes lignes du Massif Vendéen, nous pouvons 
indiquer que le synclinorium de Cholet est limité vers le Sud par une large 
bande de roches intrusives variées : granité, granulite, monzonite, diorites, 
gabbros. Ces roches dures forment une ligne relief continue le long de la 
vallée de la Sèvre Nantaise jusque vers Châtillon-sur-Sè\Te puis constituent les 
plateaux de Bressuire et de Parthenay pour se terminer à Menigoute à 32 km. 
à l'Ouest de Poitiers. 

SYNCLINORIUM D E C H A N T O N N A Y . 

Ces hauts plateaux granitiques séparent complètement le Synclinorium de 
Cholet d'une autre région synclinale particulièrement intéressante, qui s'étend 
de Montaigu-Vendée et l'Herbergement au N-W, jusqu'à St. Maixent au S-E. 
sur u n e longueur de 90 km envuon. Cette bande de roches sédimentaires variées 
se décompose en une série de plis synclinaux et anticlinaux rigoureusement 
parallèles, et dont nous avons indiqué les tracés en 1932 [91 ] . On rencontre 
du Nord au Sud : 

1. — Synclinal de St. Pierre-du-Chemîn, N° V de la fig. 1. qui s'étend 
de Chauché (Vendée) à Augé (Deux-Sèvres). 

2. — Synclinal de La Châtaigneraie, N" VI de la fig. 1. qui s'étend 
depuis les Essarts (Vendée) pour se terminer dans le Bois d'Aipartereau au N-E. 
de St. Maixent. 

3. — Synclinal de Puy-Hardy Champdeniers, N" VII, ce pli n'existe 
que dans la Gâtine et a r r i v e au contact de la bande houillère à Faymoreau. 

4. —Syncl inal houiller ( № VIII) qui s'allonge depuis le Lac de Grand-
Lieu jusqu'à St. Laurs (Deux-Sèvres), et qui se prolonge au S-W. dans la 
région basique par les affleurements du Givétien de la Ville-Dé-d'Ardin. 



- II -

•s 

•s 

о 
с 
о 

d 
I 
"g 

3 S-H с о 
E 

.о-

g-
о 

ы> 

s O U , 



- 12 -

Le Synclinorium de CViantonnay renferme de plus une bande de terrain 
Jurassique effondré au milieu du Primaire ; on volt donc que cette partie de la 
Vendée présente une structure assez complexe. 

Bande d e s G n e i s s . 

Au Sud des lambeaux houillers de Malabrit et de Chantonnay, on ren­
contre les gneiss avec cbloritoschistes et éclogites qui forment le prolongement 
des gneiss avec amandes d'éclogites du Lac de Grand-Lieu, étudiés par Bureau 
sur la feuille de Nantes. Ces terrains qui dessinent au sud de Chantonnay un 
anticlinal se continuent vers le S-E. par les gneiss et granités écrasés de Mervent. 

RÉGION Granitique de L è g e P a l l u a u l a R o c h e - s u r - Y o n . 

Au sud de la bande des gneiss : Lac de Grand-Lieu-Mervent s'étend sur 
une largeur de 30 km. une région de schiste séricitlque mais percée par de nom­
breux massifs granitiques. Ce pays de bas plateaux est limité à l'Ouest pai une 
nouvelle bande schisteuse. 

Bande Sedimentaire de S t . G i l l e s a M a r œ u i l - s u r - l e - L a y 

La région côtière depuis Sion-sur-1'Océan jusqu'aux environs des Sables 
d'Olonne est formée de schistes variés ; ces tenains se prolongent à l'intérieur 
vers la Mothe-Achard et Talmont et arrivent au contact de la bordure basique 
du (! Golje Jurassique de Luçon » le long de la basse vallée du Lay. 

Bande d es G n e i s s des S a b l e s D ' O l o n n e . 

La Série schisteuse de St. Gilles est limitée au S-E. par des gneiss roses 
bien stratifiés qui constituent les falaises des Sables à la pointe du Payré près 
de Talmont. L'Ile d'Yeu qui est formée par cette roche nous montre qu'il 
existe à l'Ouest des schistes de St-GiUes une grande bande gneissique orientée 
comme les précédentes N - W S-E. et presque complètement submergée par la 
mer. 

La constitution géologique de la Vendée que nous venons d'indiquer 
rapidement peut être résumée dans un schéma général que nous donnons fig. 2 . 

Dans la région métamorphique des Sables d'Olonne il y a une indication de 
ligne synclmale d'après l'alignement des gisements de Cipolin. 
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Nous venons d'énoncer les principales divisions de la Région vendéenne 
d'après les plis les plus importants, Louis Bureau dans son étude géologique du 
département de la Loire-Inféneure [35 bis] avait déjà défini des lignes anti­
clinales et synclinales situées au sud de la Loire à la limite de la Vendée. Dans 
sa carte PI. III et dans sa coupe Pl. II, Louis Bureau reconnaît les plis suivants ; 

Synclinal de Nantes à Chalet. 
Anticlinal de micaschistes de Montaigu 
Synclinal du Lac de Grand'Lieu à Chantonnay. 

Dans la légion de Cholet, l'axe tracé par Louis Bureau Indique simple­
ment la présence d'un (( bassin schisteux )) entre gneiss de Champtoceaux au 
Nord et granité de la Sèvre au Sud ; nos levers détaillés nous amènent à dis­
tinguer le Synclinal de Trémentines Somloire (III) et le Synclinal de La 
Romagne (IV). 

L'Anticlinal de micaschistes de Montaigu correspond sensiblement au 
grand axe granitique de Vendée que nous traçons de Nantes à Mortagne-sur-
Sèvre, Bressuire, Parthenay, le Terrier du Foullloux. 

Enfin le Synclinal du Lac de Grand'Lieu à Chantonnay distingué par 
Louis Bureau n'est que l'extrémité N-W de notre bassin dévono-carbonifère de 
la VIIIE-Dé-d'Ardm au Lac de Grand-Lieu par Vouvant et Chantonnay. 
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C H A P I T R E PREMIER 

L e Briovérien 

NOTION PRELIMINAIRE SUR L ' A G E E T LES LIMITES 

DE CETTE FORMATION 

A P E R Ç U G É N É R A L SUR L A SÉRIE X D E S C A R T E S 

G É O L O G I Q U E S D E V E N D É E 

Sur toutes les caites de Vendée, les formations primaires non fossilifères 
ont été représentées uniformément par la même teinte et notées par la lettre X . 
Ce terram X qui constitue en quelque sorte le fond vert sombre des cartes géolo­
giques de la région contribue pour moitié à former le sous-sol du massif-vendéen. 
En l'absence de tout document paléontologique précis, l'âge de ces épaisses 
formations reste incertain et les avis ont été partagés comme le montre le tableau 
suivant dressé au moyen des légendes des feuilles au I /80.000°. 

Feuille de : № Auteurs Age présumé du X 

Nantes 117 Georges Ferronnière et 
Louis Bureau. Schistes sans fossiles X 

Cholet l l f i Bochet Précambrien 
Saumur 119 Bureau - Wallerant et 

Welsch. Précambrien 
Palluau 129 Wallerant Schistes X 
La Roche 130 Walleranr Phyllades Cambriens 
Bressuire 131 Wallerant et Welsch Phyllades X 
Les Sables 140 Vasseur Précambriens 
Fontenay 141 Boisselier. Schistes et Phyllades 
Niort 142 Welsch de la Gâtine. 
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On voit donc que selon les auteurs le tenain X a été rangé tantôt dans 

le Cambnen, tantôt dans le Précambrien, comme cette question ne paraît pas 
devoir être tranchée actuellement (il faudrait trouver des fossiles dans les 
schistes séricitiques ou dans les grauwackes) nous proposons d'étendre au Massif 
Vendéen le terme de Briovérien créé par M. Banois, [34] pour la Bretagne. 
La ressemblance pétrographique des formations X de Vendée avec celles du 
plateau méridional de la Bretagne est en effet très grande. 

D'autre part, les plis des Cornouailles se continuent d'une façon évidente 
dans le Nord et le Centre de la Vendée, il nous semble ainsi très logique 
d'appliquer le terme Briovérien à l'épaisse série schisteuse de Vendée, prolon­
gement certain du X de Bretagne. 

Toutefois l'étude détaillée des formations paléozoïques non fossilifères de 
Vendée nous a conduit à distinguer deux étages plus récents que le Briovérien, 
aussi nous limitons le sens de ce terme qui ne s'applique qu'aux formations les 
plus anciennes du X des Cartes géologiques. Nous admettons la succession 
suivante : 

I III Etage de la Châtaigneraie 

X des Cartes Géologiques ) 11 Etage du Bourgneuf. Age relatif. 

f 1 Briovérien. 

Nous avons différents arguments d'ordre pétrographique : galets des 
poudingues (les roches de l'étage N° l sont remaniées à l'état de galets dans 
l'étage № III), d'ordre stratigraphique et d'ordre tectonique pour adopter 
l'âge relatif indiqué ci-dessus. L'exposé de ces différentes raisons doit être 
fait logiquement dans les chapitres suivants. 11 nous suffira, pour l'instant, de 
faire remarquer que si l'âge exact des étages I, 11, et III nous échappe, la 
connaissance de l'âge relatif nous permettra d'établir une série stratigraphique 
détaillée des terrains primaires de Vendée et par suite de reconnaître la struc­
ture de ce pays en traçant les synclinaux. Les grands plis de Vendée définis 
plus haut ont été mis en évidence grâce à cette méthode. 

Les synclinaux formés par les étages du Bourgneuf et de la Châtaigneraie 
nous donnent des indications sur les régions anticlinales de Briovérien et per­
mettent de situer les parties les plus profondes ramenées par les plissements, 
donc, les parties les plus anciennes du X . 

Dans ce chapitre sur le Briovérien nous décrirons en détail les différentes 
assises de cet étage et les roches variées qui les constituent : phtanite, quartzites, 
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phyllades, schistes séricitiques, schistes subardoisiers, grauwackes, psammites, 
tufs éruptifs ahérés, caischiste, cipolin. Cette analyse détaillée du Briovérien 
nous montrera sa disposition zonée sur les cartes et nous conduira vers la subdi­
vision de ce terrain en plusieurs séries successives. 

L E S G R A N D E S R É G I O N S D E BRIOVÉRIEN. 

Les Etages de la Châtaigneraie et du Bourgneuf forment un certain nom­
bre de synclinaux énumérés plus haut et représentés fig. 1 et fig. 2, mais à part 
la grande formation de roches d'épanchement (rhyolites et dacites) de La 
Plaine, ces synclinaux sont étroits et les formations que nous laissons dans la 
série X couvrent de vastes étendues. 

Ce sont du Nord ou Sud : 

1) Les grands plateaux de Beaupréau, ChemiUé, Vihiers ; 

2) Dans le synclinorium de Chantonnay de larges bandes anticlinales. 

3) Au Sud du Sillon houiller de Chantonnay la bande de La Caillère-
Vouvant. 

4) La région cotière de St-Gilles à Marœuil par Talmont et Avrillé. 

5) Le secteur de Palluau, Légé, Challans. 

L'étude détaillée du Briovérien est rendue difficile par les plissements 
intenses qui affectent cette formation. Lorsque les affleurements permettent de 
lever une coupe d'un certaine longueur et qu'on a pu reconnaître une série de 
grauwacke et de schistes très plissotés on doit toujours se demander si la succes­
sion de tenain ainsi reconnue est bien exacte. Les doublements par pli ou 
par faille inverse sont nombreux et la position précise des axes de ces plis est 
toujours incertaine, étant donné la grande quantité de charnières anticlinales ou 
synclinales visibles dans ces schistes plissotés. 

Limite inférieure du Briovérien 

On doit se demander tout d'abord si le Briovérien est bien le terrain le 
plus ancien qui affleure en Vendée, ou si ce n'est pas plutôt la formation des 
roches schisto-cristallines qui constituerait le premier terme de la série strati­
graphique de Vendée. 
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Examinons donc l'âge des gneiss dans ces quatre cas. 

1. — G N E I S S D E CHAMPTOCEAUX. 

A l'Ouest d'Ancenis [18 bis] on voit se développer des gneiss granuli-
tiques et des micaschistes qui forment un important massif comprenant aussi des 
bandes d'amphibolites ; ces terrains sont inclinés vers le N-E. le long de la 
vallée de la Loire entre Ancenis et Champtoceaux. Au sud du massif depuis le 
Lorroux-Bottereau jusqu'à La Boissière-sur-Evre on peut observer des pendages 
Sud-Est. Entre ces gneiss et les schistes granulitisés notés X sur la feuille de 
Cholet on peut suivre une longue bande d'amphibolite typique. Dans tous les 

Nous écartons immédiatement les granités considérés par les anciens auteurs 
[8] comme les roches les plus anciennes, car les différents massifs granitiques 
de Vendée coupent les bandes de phtanites du X ou entament les grandes 
lignes synclinales. Ils sont sans aucun doute post-briovériens, et, probablement 
carbonifères. 

Il n'en est pas de même des roches schisto-cristallines et cette question 
mérite d'être examinée en détail, car dans quatre régions de la Vendée on peut 
voir les schistes X reposer sur les micaschistes et les gneiss. 

1. — Au N - W du (( bassin de schiste de Cholet » en bordure du pays 
des Mauges toutes les formations du Briovérien viennent s'adosser sur le massif 
des gneiss de Champtoceaux, à la base du X 11 existe dans cette région une 
bande épaisse et régulière d'amphibolite. 

2 . — Autour du bouig des Herbiers on peut observer le Briovérien qui 
repose sur une bande de gneiss qui prend de l'importance en allant vers Mon­
taigu. Ce contact intéresse le X du synclinorium de Chantonnay et la grande zone 
de granité, gneiss, gabbro de la Sèvre nantaise. 

3 . — Au bord sud de la longue bande des gneiss, chloritoschiste et éclo-
gite qui s'étend du Lac de Grand-Lieu à Mervent on peut étudier les rapports 
des phyllades X et du gneiss. 

4. — Dans la région des Sables d'Olonne une série schisteuse très 
intéressante avec schiste grenatifère et calcaire cipolin repose sur les gneiss rouges 
de la Pointe du Fort St. Nicolas. 
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affleurements que nous avons pu observer, cette roche présente une stratification 
bien nette : à l'Ouest de La Boissière, en particulier entre les fermes de 
TAubimèie et des Fretis (commune de Le Feudlet) un chemin creux assez 
encaissé montre sur près d'un kilomètre une série très régulière de bancs d'am-
phibolite inclinés vers le S-E. Ainsi au N-E. du plateau des Manges nou* 
avons la succession suivante : gneiss, micaschistes, amphibolites, schistes 
micacés passant insensiblement aux phyllades de Beaupréau. 

Dans une étude sur les amphibolites et les éclogites du Massif armoricain 
M. Barrois a fait remarquer que ces roches formées par métamorphisme peuvent 
provenu dans toute la Bretagne d'un même horizon [ 8 9 ] . Il pense qu'un ancien 
dépôt de composition chimique constante riche en fer, en magnésie et en 
alumine aurait évolué de manière à donner naissance aux amphibolites (par 
développement des cristaux de hornblende) ; ces roches occuperaient par suite 
la même position stratigraphique dans la série des micaschistes. 

Cette bande du Lorroux-Bottereau semble bien à la base du terrain X 
de la feuille de Cholet. Bochet admet dans la légende de cette carte [27] que : 
(( les amphibolites forment à la base du terrain précédent (x) une ceinture presque 
continue et à peu près exactement interstratifiée à toute la partie occidentale du 
grand synclinal précambrien. » 

Nous arrivons aux mêmes conclusions que Bochet pour la bordure nord 
du plateau briovérien des Mauges, nous ne pouvons suivre d'ailleurs ce géologue 
dans ses conclusions relatives à la partie sud du (( synclinal précambrien ». En 
effet, les schistes X et les formations plus récentes des synclinaux de la 
Romagne ou de la Moine sont coupés par les granités de la grande bande de 
la Sèvre Nantaise, et la bande sud des amphibolites qui s'étend de Vallet à 
Montfauçon est en réalité formée de roches intiusives voisines au point de vue 
pétrographique du gabbro du Pallet. D'après les travaux de M. Lacroix le 
gabbro du Pallet [32] recoupe le schiste X . 

M. Lacroix indique : (( qu'il faut rapporter au gabbro la petite masse 
marquée comme diabase ophitique à Mouzillon, ainsi que le massif plus étendu 
de Thilliers..., enfin la large bande d'amphibolites dirigée sensiblement N-W -
S-E. qui passe par Montfauçon doit être rapportée à des roches éruptives, 
gabbio ou modifications de celui-ci. )) 
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Pour l'instant d'ailleurs, seule la question de l'âge des gneiss de Champto-

ceaux [18 bis] doit nous occuper ; ils apparaissent d'après la stratification à la 
base du X . Au N-E. de ce massif de gneiss entre Ligné et Oudon, Edouard et 
Louis Bureau ont observé des bandes de phtanite conservées au milieu des 
micaschistes. Ces derniers se sont donc formés aux dépens de terrains primaires 
(Briovérien ou Gothlandien) et la lecture de la carte fait pencher pour le Briové­
rien. 

Nous pouvons donc conclure qu'au N - W de Cholet les gneiss et 
micaschistes ne sont pas plus anciens que le Briovérien mais néanmoins ils se 
sont développés par métamorphisme à la base de la série des phyllades X de 
Cholet. 

2. — G N E I S S D E S H E R B I E R S . 

Depuis Chavagnes-en-Paillers jusqu'au village des Epesses, on peut étudier 
le contact des gneiss granuliriques et des formations du X , et principalement 
autour du bourg des Herbiers situé au bas du plateau des Alouettes. Les 
gneiss des Herbiers assez peu épais deviennent beaucoup plus importants en 
allant au N-W vers Montaigu-Vendée, où ils renferment une bande d'Am-
phifwlites d'aspect schisteux et bien stratifiées se divisant en petites pla­
quettes. 

Action Métamorphique. 

Dans une bande de 3 km. de largeur le long de ces gneiss les formations 
briovériennes sont métamorphisées. Ainsi à Chavagnes-en-Paillers, les grau­
wackes jaunâtres deviennent micacées ; ces roches, qui en lames minces mon­
trent avec le quartz de nombreux plagioclases altérés d'origine détritique, pré­
sentent un grand développement de longues aiguilles de muscovite. A Mesnard-
la-Barotière affleure une série comprenant des grès, des grauw^ackes et des 
roches noires très dures d'aspect corné. 11 y a des lits de véritables micaschistes. 
Dans les grés les cristaux de quartz deviennent engrenés et la biotite est abon­
dante. Aux Herbiers on peut observer les mêmes phénomènes, en particulier les 
grauwackes montrent de grands cristaux de Muscovite. 

Dans cette zone de métamorphisme, nous avons ainsi constaté sur une 
longeur de 1 5 km environ une alternance de roches micacées, de cornéites, de 
phyllades et de micaschistes avec filons de granulite. 



À L ' E . 
_ 20 — 

La ROCHE 

Q Q \W~777Z 

PLITTAU dei AloLettei 

S' M Ars 

Légende: 1 S 2 ^ 3 ^ 4 M S ^ 6 

LES EPEJSES 

^ 7 

1. _ GRANITÉ ET GRANULITE ; 2. ^ GNEISS GRANULITLQUE ; 3. — MICASCHISTES • 4 _ 
SCHISTES GRANULITISES ; — CORNÉITES ; 6. — SCHISTE SI ICEUX VERT TRÈS DUR VEINÉ DE AUARTZ 
OU SCHISTE VERT EN PLAQUETTE ; 7. _ SCHISTE VERT TRÈS FISSILE ET GRAUWACKE ; Q. __ FILONS DE 
QUARTZ. 

FIG. 3 — Contact du Briocérien et du complexe granitique à l'Est des Herbiers. 

Ces deux coupes montrent le passage graduel du granité aux schistes 
du Briovérien. Dans son mémoire sur le terrain gneissique de Vendée, Rivière 
donne (page 138 fig. 33) [8] une coupe montrant les phyllades du « terrain 
de transition » superposées aux micaschistes et aux gneiss des Herbiers. Les 
modifications du terrain X , dépendent de la distance du massif de granulite et 
de la composition des bancs. On trouve autour des Herbiers les modifications 
classiques des roches dues au métamorphisme au contact du granité. Aussi tous 
les gneiss depuis Montaigu jusqu'aux Herbiers sont produits aux dépens du 
Briovérien par l'injection granitique. Dans une étude spéciale du métamor­
phisme en Vendée, il faudrait noter dans ces coupes des Herbiers le grand 
nombre des filons de quartz en particulier de ceux de la butte de La Roche. 

CONSULTEZ LA « NOTE AJOUTÉE PEJIDANT L'IMPRESSION » À LA FIN DE CES DÉVELOPPEMENTS. 

Nous avons relevé en particulier les deux coupes suivantes PIISES à 
des Herbiers perpendiculairement au massif de granulite, granité à biotlte et 
granité à deux micas. 
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G N E I S S D E S E S S A R T S . 

Au Sud de Chantonnay, on peut observer d'assez bonnes coupes dans les 
gneiss à mica blanc et les chloritoschistes, qui bordent au sud la bande houillère 
de Vendée, parce que ces terrains sont traversés par les profondes vallées du 
Petit Lay et du Grand Lay. 

Nous les résumons toutes dans le schéma suivant, qui représente la pro­
jection des différents affleurements sur un plan vertical passant par Chantonnay 
et le viaduc de l'Angle. 

Légende : 1. — Grès houiller ; 2. — Gneiss à mica blanc ; 3. •— Chloritoschiste ; 
4. — Diabase ; 5. — Schistes sérlcitiques et Phyllades. 

Fig. 4- — Schéma montrant l'allure anticlirmle des gneiss au sud de Chantonnay. 

On voit immédiatement d'après ce schéma que les gneiss forment une 
voûte anticlinale au sud du tenain houdler : le noyau de cet anticlinal est 
formé par les chloritoschistes qui au milieu de la coupe se présentent en grandes 
dalles inclinées de 5 à 10° vers le S - W . (affleurements au sud de l'ancienne 
Mine de La Marzelle). Ces Chloritoschistes offrent l'aspect d'une loche bien 
stratifiée se débitant en plaquettes ; en lame mince, on peut observer les miné­
raux suivants : quartz, feldspath, chlorite, amphibole, grenat, épidote. Le gneiss 
granulitique à mica blanc passe plus au S . E . à des micaschistes qui se dévelop­
pent entre Chantonnay et La Réorthe. 

Cet ensemble gneiss, chloritoschiste, micaschiste est traversé par la gianulite 
qui apparaît à la Mouhée et à Vildé au S - E . de Chantonnay. Ici, comme le 
métamorphisme des phyllades est à peu près nul au contact des gneiss, on peut 
voir sous la série schisteuse du Briovérien une série plus ancienne entièrement 
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métamorphisée et dont les niveaux calcareux auraient donné les roches à grenats. 
Le meilleur argument en faveur de l'ancienneté des gneiss c'est leur allure 
anticlinale à la base d'une série de phyllades non métamorphisées. L'anticlinal 
est très apparent sur la carte géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 ° car les gneiss forment 
une ceinture continue autour des chloritoschistes ; le flanc nord de ce pli est 
tantôt fortement redressé (fig. 4) tantôt renversé. Le petit ph que nous portons 
sur notre coupe peut faire penser à un arrachement au contact des gneiss ce qui 
expliquerait l'absence de métamorphisme. 

En résumé les gneiss de Chantonnay peuvent être plus anciens que le Brio­
vérien ; Ils résultent eii tout cas, du métamorphisme d'une série calcaire, le 
quatrième exemple va nous éclairer à ce sujet. 

4. — L E S G N E I S S D E S S A B L E S D ' O L O N N E . 

La région cotière du Bocage vendéen présente depuis St. Gilles jusqu'à 
Talmunt un grand développement de schiste X, avec un pendage uniforme 
vers le N-E. Toute cette formation schisteuse repose au S.-E. sur les mica­
schistes et les gneiss des Sables d'Olonne. Il y a donc lieu d'étudier l'âge de 
ces gneiss, qui, sans fane de la stratigraphie de détail, peuvent paraître à pre­
mière vue plus anciens que le Briovérien. 

Au nord des Sables depuis le fort St-NIcolas jusqu'au Havre de la 
Gâchère, la côte montre une succession intéressante : gneiss, mlcaschites, 
schiste grenatifère, calcaire cipolin, schiste à minéraux. Cette coupe est signalée 
depuis longtemps par Rivière [ 8 ] , p. 1 6 7 , et a été étudiée de nouveau par 
Welsch [ 5 2 ] . Nous préférons pour l'Instant établir un schéma général en pre­
nant la succession normalement aux bancs depuis les Sables jusqu'au village 
d'Olonne ce qui nous permet aussi de faire figurer les psammites constituant la 
butte d'Olonne. Nous pouvons prolonger cette coupe jusqu'aux environs de 
Commequieis, suivant une diiection presque Nord-Sud ; sur cette partie, nous 
projetons les affleurements des environs de St. Gilles. On obtient ainsi sans 
augmentation d'épaisseur un schéma général de la structure de cette région 
(Hg. 5). 

On volt Immédiatement que ce schéma présente un doublement par pli 
puisque le niveau de psammite blanc ( № 3 ) revient deux fois sur une longueur 
de 3 0 km. environ. D'autre part, entre St. Gilles, Brétignolles et Commequiers, 
les couches sont presque horizontales si bien que les phtanites (de Brétignolles) 
sont à la base de l'épaisse série des schistes et grauwackes de St.-Gilles. Comme 
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ces phtanites sont à la partie inférieure des Phyllades de la région de Cholel 
et sont considérés dans toute la Bretagne comme la formation la plus ancienne du 
X , on doit regarder les affleurements de ces roches comme jalonnant la région 
anticlinale de notre coupe. Le psammite 3 décrit par conséquent un anticlinal 
renversé vers le Sud et la série métamorphisée des Sables avec schistes grena-
tifères et cipolins, constitue un terme plus élevé du Brio\érien ; elle apparaît 
comme plus récente que la série de St-Gilles. 

Ainsi les gneiss sont au contact non de la base du Briovérien, mais d'un 
niveau assez élevé. 

Argument pétrographique. 

Les gneiss des Sables d'Olonne ont été décrits depuis longtemps par 
Rivière [8] qui dans son mémoire page III fig. 24 a donné un dessin du 
véritable réseau de filons de Pegmatite qui pénètre ce gneiss : « La côte de la 
Chaume est formée d'un gneiss quartzeux, granitoïde gris bleuâtre ou noirâtre 
tourmenté, à oithose blanchâtre ou vitreuse, à quartz vitreux à mica noir. Ce 
gneiss passant au granité se trouve traversé près du phare par un massif de 
granité jaunâtre, ainsi que par de la Pegmatlte à gros grains et à Tourmaline 
noire. Au reste, le gneiss de cette côte est très souvent coupé par des filons 
énormes de Pegmatlte porphyroïde. » Or, au nord des Sables on retrouve le 
long de la côte des filons de Pegmatlte et de granulite qui sont injectés dans 
les Micaschistes et les schistes micacés. Welsch a décrit en détail la série des 
roches métamorphiques qui nous font passer des gneiss granulitiques de la plage 
des Sables aux schistes micacés de Sauveterre renfermant les bancs de cipolin. 

Vasseur [19] a indiqué d'autre part que dans la région de Talmont, il y 
a passage insensible des schistes X aux micaschistes et de ces micaschistes aux 
gneiss granulitiques de la baie de Caillola. Le phénomène de granulitisation du 
Briovérien est facile à observer en suivant la côte au sud des Sables jusqu'à 
la Pointe du Payré ; les falaises montrent tous les détails des filons et filonnets 
de granulite et de pegmatlte. 

En résumé toutes les observations faites par les géologues qui ont étudié 
la région des Sables montrent que les gneiss ont été produits par des venues 
granitiques dans les schistes X . Au point de vue de l'étude des problèmes du 
métamorphisme la côte vendéenne offre certainement le meilleur champ d'ob­
servation de tout le massif primaire du Bocage. 
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Argument tiré de la structure générale. 

Les gneiss des Sables, qui forment les ilôts des Barges, constituent égale­
ment le sous-sol de l'Ile d'Yeu; cette bande lie d'Yeu-Les-Sables-Pointe du 
Payré présente une direction N-E. S-W. alors que dans la région côtière les 
différentes bandes de schistes, phyllades, phtanites sont orientés presque Est-
Ouest. Les gneiss sont nécessairement plus récents que les formations briové-
riennes qu'ils recoupent. 

C O N C L U S I O N SUR L ' A G E D E S G N E I S S . 

Nous pensons avoir apporté la preuve que la plupart des gneiss de Vendée 
sont plus récents que le Briovérien; ils se sont formés postérieurement aux dépens 
de ce terrain, mais ils occupent des niveaux différents dans la série du X . Les 
gneiss de Champtoceaux et les gneiss des Herbiers occupent la place du Brio­
vérien inférieur, ceux des Sables au contraire se sont développés dans une série 
calcaire plus récente du Briovérien. 

Dans le premier cas nous sommes frappés par la constance des larges 
bandes d'amphibolites bien stratifiées qui sont comprises dans les gneiss : am-
phibolite du Lonoux-Bottereau dans les gneiss et micaschistes qui s'étendent 
au nord du plateau des Mauges, amphibolite de St-Georges de Montaigu, 
en liaison avec les gneiss des Herbiers, chloritoschiste avec amphibole et 
grenat de l'anticlinal gneissique de Cholet. Ainsi nous pensons que ces roches 
d'aspect schisteux à amphibole représentent partout le même niveau à la base 
du Briovérien mais non une série plus ancienne. Nous croyons utile de citer 
ici l'opinion de M. Banois [25] sur les gneiss de Bretagne : a Enfin elle jette­
rait (l'étude détaillée du Briovérien) un jour nouveau sur nos notions relatives à 
la genèse des roches schisto-cristallines, gneisslques, en permettant de prouver, 
croyons-nous, que le système de St. Lo a donné naissance par métamorphisme 
à la plus grande partie, sinon à toutes les roches micaschisteuses et gneissiques 
de Bretagne. 

Nul, jusqu'ici n'a pu décrire la limite inférieure des sédiments briovériens, 
nul n'a pu les montrer encore en discordance sur des gneiss anciens; partout le 
passage s'est montré stratigraphiquement et lithologiquemnt si graduel et si 
insensible, que les limites des divisions X et ^ purement subjectives ont été très 
diversement comprises et tracées par les divers collaborateurs de la Carte 
Géologique de France au 1 /80 .000° . » 
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Relation des schistes micacés et des micaschistes 
de la Région PalIuau-la-Roche-sur-Yon avec les granulites 

PROBLÈME D E L ' A G E DU MÉTAMORPHISME E N V E N D É E 

A l'Ouest du méridien de Bournezeau les formations de gneiss, micas­
chistes, schistes micacés prennent une certaine extension bien que sur la carte 
géologique actuelle on ne voit figuré que le schiste. 

Par exemple entre la Roche-sur-Yon et la Génétouze dans la tranchée 
de chemin de 1er, on peut observer de véritables micaschistes sur 3 km. Nous 
pouTOns citer des ilôts de micaschistes au milieu de la granulite : La Guillo-
tière au sud d'Aizenay, le secteur sud de la commune d'Aubigny, les environs 
du pont de Chantemerle au N-W de St.-André d'Ornay. 

Entre St André d'Ornay et les Clouzeaux au sud de Lauginière, on 
assiste à une véritable imprégnation des micaschistes par la granulite. 

C'est cette limite inférieure du Briovérien que nous avons cherché en 
Vendée au contact des gneiss et qu'il n'est pas possible de définir puisque ces 
roches sont formés aux dépens des phyllades X . 

Plus récemment M. Ch. Barrois écrivait sur cette même question [89J : 
(( On peut se demander si la succession présumée de ces 2 étages : et x est 
réelle ou si, au contraire, ils appartiennent à une seule et même formation sédi-
mentaire ou éruptive (Briovérien) Aucune coupe n'a été relevée jusqu'ici en 
Bretagne, qui montrât en stratification discordante sur des schistes cristallins, des 
formations élastiques biiovériennes... Aucune qui n'ait fourni dans le Briovérien 
des galets roulés de roches schisto-cristallines. » 

En dehors de ces quatre bandes de gneiss et micaschistes signalées depuis 
longtemps sur les cartes de la Région vendéenne, nous avons reconnu dans le 
Bas-Bocage de Palluau, Légé, La Roche l'existence de micaschistes auxquels se 
sont superposés les massifs granulitiques. Dans ce secteur il nous a été possible 
de faire quelques remarques sur les rapports des massifs intrusifs et de la série 
métamorphique. C'est ce que nous exposerons maintenant pour en terminer 
avec les schistes cnstallins de Vendée-
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Des coupes plus précises prises dans toute la région, le long de tranchées 
des routes montrent les relations de la granulite et de la série métamorphisée. 

Entre la ville d'Aizenay et la vallée de la Vie, les micaschistes affleurent 
entre la Hérissonnière et l'Orcellière. Ils sont recoupés par les granulites et 
traversés par des veines de pegmatite. 

Nous résumerons aussi la coupe de Chaillé-les-Ormeaux (tranchée de la 
route qui monte sur la rive droite de la Vie en direction de Rosnay, Champ 
St-Père) qui offre un curieux contact par magmatic stoping [ I 08] des mica­
schistes et des granulites. 

Nous pouvons faire une remarque générale au sujet des rapports des gra­
nulites et des micaschistes. Les micaschistes du Bas-Bocage présentent une com­
position uniforme indépendante de la fréquence des filonnets de granulite. Le 
métamorphisme n'est pas fonction de la densité des filonnets de roche intrusive. 
D'oii la conclusion immédiate que les micaschistes ne représentent pas le résultat 
de l'action des granulites sur les schistes. Les micaschistes sont donc antérieurs 
aux granulites. Comme M. Jacques de Lapparent l'a fait remarquer, les 
micaschistes ont pris naissance dans une phase tectonique de tension, tandis que 
les granulites sont de détente [ 9 6 ] . 

Les granulites du Bas-Bocage qui ont des contours si anguleux coupant 
les terrains à l'emporte-pièce se sont superposées à un ancien territoire de mica­
schiste et de schiste micacé, mais la substitution n'a pas été parfaite : c'est 
pourquoi on voit si souvent les micaschistes là oîi on s'attendait à trouver la gra­
nulite. 

L'âge des micaschistes est impossible à préciser, ils sont antérieurs aux 
granulites considérées comme carbonifères dans le Massif armoricain, ils peu­
vent être d'une phase tectonique du début du Dinantien ou bien ante-hercyniens. 

Pour l'instant, on peut faire toutes les suppositions sur ce sujet, mais il y 
a une relation probable entre la formation de ce cristallophyllien et les massifs 
granitiques anciens comme celui de Marceuil-surde-Lay. 

En se superposant aux micaschistes, les granulites ont respecté les bandes 
de phtanites et des ilols de rhyolite (roche de Salbœuf) au sud de Beaulieu-
sous-la-Roche. Ces deux roches phtanites et ryolites étaient restées à peu près 
intactes pendant la phase de tension lors du métamorphisme régional en pro­
fondeur de la série X . 

Si nous considérons maintenant l'allure des contacts de to'.ite la région 
côtière à la lumière des principales théories sur la granulitisation, le contact 
par magnatic stoping avec grandes enclaves ou blocaux de schistes micacés au 
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Note ajoutée pendant l'impression. — Dans le développement sur les gneiss des 
Herbiers, nous avons été ofcligé dans une phrase de parler du « massif de granulite » 
pour nous trouver en accord avec la carte de Wallerant que le lecteur ne manquera pas 
de consulter. Nous devons spécifier qu'il s'agit, en réalité, d'un complexe de granités 
variés, car, sur la feuille voisine de Cholet, Ekxzhet a pu distinguer des granités à 
biotite, à deux micas et des granulites. 

Le métamorphisme aux Herbiers est dû pour nous à une modification en profondeur 
des sédiments et non pas spécialement à l'émission des granulites, dernière phase de la 
série des phénomènes de tension et de détente subis par les roches de Vendée. Il n'y a 
aucune différence entre granulites de U région côtière et granulites du Haul-Bocage, 
nous tenions à le souligner ici afin d'éviter toute erreur dans l'interprétation de nos 
idées. 

milieu du granite est un contact brutal (( par à coups » et qui dépend en som­
me de la dureté, de la cohésion des roches dans lesquelles se fait l'intrusion. 

La lente fusion des sédiments au fond des géosynclinaux, théorie de la 
formation du granite de Haug, amène au contraire une transformation presque 
uniforme de la série sedimentaire en magma granitique. 

La première théorie paraît s'appliquer aux granulites de la région côtière, 
dans ce cas du contact par magmatic-stoping, on conçoit que des roches homo­
gènes et réfractaires comme les phtanites aient pu jouer le rôle de véritable 
écran, ce que nous démontrerons dans la suite. 

La deuxième théorie rendrait compte assez bien de la formation de la 
grande bande, Nantes-Parthenay, avec les auréoles de métamorphisme des 
Herbiers que nous citions plus haut. 

COMPARAISON A V E C L E S G R A N U L I T E S DU LIMOUSIN. 

Nos conclusions sur les granulites de la Vendée sont conformes aux résul­
tats obtenus par les géologues du Plateau Central. Les granulites du Limousin 
d'après M . Raguin [ 8 5 ] sont postérieures au granité et au métamorphisme 
général. M. de Launay [ 8 9 bis] a montré également que ces roches ont eu peu 
d'action sur les schistes « Les granulites plus riches en alcalis et en métalloïdes 
gazeux, plus fluides sans doute moins chaudes ont pénétré plus confusément 
dans les schistes avec lesquels elles se mélangent mais sur lesquels leur action de 
contact ne s'étend qu'à une très faible distance. )) 

Les anciens auteurs avaient d'ailleurs très bien saisi la venue plus récente 
des granulites. Par exemple si Cacarié considérait le granite de Vendée com­
me la première croûte de consolidation de l'écorce terrestre, 11 admettait néan­
moins une deuxième venue plus récente. [ 7 ] . 
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LES P H T A N I T E S 

C'est à Rivière [2] que revient le mérite d'avoir signalé dès 1836 l'exis­
tence en Vendée de phtanite qu'il appelle quartz graphitique. Ces roches 
négligées par Wallerant sur ses cartes géologiques, présentent pour nous un tri­
ple mtérêt, car en plus de leur intérêt stratigraphique, ces phtanites donnent des 
témoignages sur le métamorphisme et permettent enfin de compter les plis, donc 
de reconstituer la structure du pays. 

Nous employons le terme phtanite dans le sens restreint que lui avait donné 
Haiiy et qui a été précisé depuis par M. Cayeux, voir [80] . 

1. — Niveau des phtani tes et des schistes graphi to ïdes 

Un des termes les plus inférieurs du Briovérien, c'est certainement la 
formation des schistes ampélitiques avec bancs de phtanite qui dans plusieurs 
coupes de Vendée apparaît à la base d'une épaisse formation de phyllades ou 
de schistes et de grauwackes. 

Par exemple, à Montilliers à l'ouest de Doué-la-Fontaine, il existe une 
bande de phtanite avec schistes graphitoïdes reconnue par L. Bureau, or on 
rencontre pendant 7 km. en allant vers le sud des schistes séricitiques redressés 
à plus de 45° puis les schistes et les grauwacke de Vihiers qui supportent la 
formation des poudingues et rhyolites de La Plaine. 

Le long de la côte de Vendée on peut constater que les phtanites de Bréti­
gnolles viennent se placer à la base de l'épaisse série des schistes et grauwackes 
de St.-GiUes. 

Ces phtanites sont extrêmement précieux pour reconnaître les directions des 
plis, car ils forment de longues bandes au milieu de schistes plissotés qui offrent 
tellement de contournements qu'il est impossible de mettre en évidence la tecto­
nique de la région avec ces dernières roches. Mais il y a plus puisque ces phtani­
tes nous représentent un horizon paléontologique dans la série si complexe du 
Briovérien. 

Les travaux de M. Barrois [21] et de M. Cayeux [24] ont montré le 
rôle très important joué par les phtanites dans la stratigraphie et la paléontologie 
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da Massif armoricain. Au milieu d'une série schisteuse, ces phtanites repré­
sentent un ancien dépôt siliceux et charbonneux dû à l'abondance des organis­
mes, (des Radiolaires en particulier que l'on retrouve dans les préparations), 
donc une période très favorable à la vie dans l'histoire de la mer du Bnovérien. 
Les formations à phtanite des différentes régions doivent donc être considérées 
comme synchioniques. 

La conclusion stratigraphique de M. Cayeux [80] sur les phtanites du 
Massif armoricain est la suivante : a Le caractère fondamental des phtanites 
précambriens est de constituer des horizons géologiques en milieux schisteux, et 
non des accidents lithologiques, développés secondairement par concentration 
de silice, — en quoi ils diffèrent de façon radicale des roches siliceuses d'ori­
gine essentiellement chimique plus ou moins analogues aux silex de la aaie . . . 

Les phtanites précambriens dérivent d'une vase extrêmement fine inva­
riablement dépourvue de quartz détritiques, revêtant parfois le caractère d'une 
ancienne vase à Radiolaires. » 

En conséquence ce niveau à phtanite situé vers la base du Briovérien per­
met pratiquement de tracer les lignes anticlinales. 

11 nous faut répondre à une objection qui consisterait à considérer les phta­
nites de Vendée comme des dépots d'âge Gothlandien ou Carbonifère. Ces 
joches charbonneuses sont interstratifiées sur des dizaines de kilomètres dans la 
série des schistes séricitiques non fossilifères X . De plus les phtanites forment 
une série de bancs (on peut en compter facilement une douzaine) épais de 0 m. 10 
à 2 ou 3 m. intercalés au milieu de schistes charbonneux, l'ensemble constitue 
une véritable zone dans le X épaisse de près de 100 m. Lorsqu'on lève sur le 
terrain les bandes de phtanites, on est en quelque sorte averti de la proximité 
de ces roches par le fait que les schistes deviennent de plus en plus char­
bonneux. Les phtanites de Vendée offrent donc exactement les mêmes condi­
tions de gisement que la formation type des Schistes à Phtanite de Lamhalle 
décrite par M. Ch. Barrois. 

La structure des phtanites vendéens en lame mince prouve aussi leur 
ancienneté, ils se présentent la plupart du temps non comme des masses sili­
ceuses amorphes, mais bien comme des quartzites grenus avec des masses amyg-
daloïdes quartzeuses qui correspondent sans doute à des radiolaires écrasés. 

Par une série d'exemples nous allons préciser le gisement des phtanites. 
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N 

Légende ; I. — Phtanite banc de 0 m. 50 
2. — Schiste 3 m. 
3. — Phtanite banc de 0 m. 50 
4. — Schistes 0 m. 75 
5. — Phtanite en plaqlJette banc de 0 m. 60 
6. — Schistes 0 m. 40 
7. — Phtanite banc de 0 m. 75 
8. — Schiste 0 m. 25 
9. — Phtanite massif banc de 1 m. 20 

10. — Schiste 0 m. 75 
11. — Phtanite en plaquette banc de 0 m. 50 

Fig. 6. — Coupe dans la zone des Phtanites prise le long de la route de Rosna\) 
à Chaillé-Ies-Ormeaux. 

2 . — A Dompierre-sur-Roc, au nord de la Roche-sur-Yon, la Vallée de 
l'Yon coupe la bande des phtanites, aussi les coteaux sur lesquels s'étage l'ag­
glomération nous offrent de nombreux affleurements de phtanite. Du Nord au 
Sud, on peut noter un banc charbonneux épais d'un mètre environ dans l'angle 
N-W du cimetière, puis une série de petits bancs plissotés au milieu de schistes 
noirâtres entre l'église et le pont sur l'Yon. Au Sud, sur les deux rives on 
trouve de nouveau deux bancs massifs de plus d'un mètre, tout cet ensemble 
est incliné de 45" à 65° vers le S-W. 

C O U P E S D E D É T A I L P R I S E S D A N S LA Z O N E D E S P H T A N I T E S . 

1. — Le long de la route de Rosnay à ChadIé-les-Ormeaux, on peut 
observer dans le fossé de la route à 500 m. au nord de Rosnay l'alternance des 
bancs de phtanites et des schistes. 
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R 
V 

- des bancs plissotés de quelques décimètres. 

une alternance sur 20 m. d'épaisseur de phtanite et de schiste rouge, 
les lits de phtanite n'ayant pas plus de 2 à 3 cm. 

3° — deux bancs MASSIFS dont l'un qui constitue le rocher de Ste-Véro-
nique présente une épaisseur de plus de 2 m. 

4. — Ces trois exemples sont tirés du pays briovérien situé à l'Ouest 
de l'anticlinal des Essarts. Dans le synclinorium de Chantonnay, au sud de la 
ville de La Châtaigneraie une bande de phtanite affleure sur la colline du Mou­
lin des Grandes Bouriies. Un chemin creux encaissé permet de recoimaitre trois 
gros bancs de phtanite, ayant environ 1 m. d'épaisseur, intercalés dans des 
schistes noirâtres qui, immédiatement au-dessus de l'horizon à phtanite, alter­
nent avec des grauwackes jaunâtres. 

N 5 

LE5 GRANJES BOURNES 

Q 1 

LÉGENDE ; I. — SCHISTES NOIRÂTRES ; 2. PHTANITES ; 3. — GRAUWAKES ; Q. — FILONNET DE QUARTZ. 
FIG- 7. — COUPE DANS LA ZONE DES PHTANITES PRISES ATL S . - E . DE LA CHÂTAIGNERAIE. 

5. — Toutes ces coupes montrent une alternance de schiste et de phtanite, 
en un point toutefois les phtanites forment une masse sans intercalation de 

3. — Des faits analogues peuvent être observés dans les falaises de Bréti-
gnolles au nord de la plage de la Parée. Dans une série de schistes altérés en 
rouge ou vert, on voit en allant vers le Nord : 
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schiste. C'est au lieudit la Vaud le long de la route de Landevieille à la Cha-
pelle-Heimier oij une carrière, ouverte dans le flanc du coteau qui domine la 
rivière du Jaunay, montre un front de taille d'une vingtaine de mètres dans des 
couches très peu inchnées. 

Chose curieuse, ce gisement de phtanite très épais offre une roche parti­
culièrement charbonneuse ; ce sont de beaucoup les phtanites les plus charbon­
neux de tous les affleurements du Bocage Vendéen. 

Passage latéral du phtanite aux schistes ampélitiques. 

Au N-E. de la localité de St.-Pierre-du-Chemin (Synclinorium de Chan­
tonnay), bâtie sur la formation des schistes et des grauwackes, on peut observer 
des blocs de phtanites sur le flanc nord de la colline qui s'étend vers le hameau 
des Gerbaudières et qui vient se réunir au plateau de la forêt de Chanteimerle. 
La tranchée de la ligne de chemin de fer de Bressuire à Niort qui entame cette 
colline devrait montrer des affleurements de phtanite. Or, la coupe de la voie 
ferrée montre du Nord au Sud d'abord des schistes verdâtres avec sérlcite, puis 
une formation épaisse de schistes ampélitiques et graphitoïdes inclinés S-W 45 
puis S-W 30". En résumé lorsqu'on suit la bande de phtanite de St-Pierre 
du Chemin sur une distance d'un kilomètre on constate le passage latéral du 
phtanite au schiste ampélitique. Les affleurements de cette dernière roche doi­
vent donc être rapportés à la zone des phtanites. 

R E L A T I O N S D E S P H T A N I T E S AVEC L E S R H Y O L I T E S . 

Dans une certaine région de la Vendée, les phtanites au lieu d'être inters-
tratifiés dans les schistes (ce qui représente la majorité des cas) sont en bancs 
intercalés dans les rhyolites. Tels sont les faits qui se présentent dans le secteur 
de Cœx, La Chapelle-Hermier, Palluau. Les coupes de ces terrains montrent 
des émissions de rhyolite qui ont commencé plus tôt que dans d'autres régions 
de la Vendée (Synclinorium de Chantonnay). 

Nous de>"ions signaler ici pour la logique de l'exposé ce gisement particu­
lier des phtanites au milieu des rhyolites. Mais les descriptions des coupes de 
terrains trouveront leur place dans l'étude régionale du Briovérien de Palluau. 
Au point de vue de la stratigraphie d'ensemble des séries X (Précambrien ou 
Cambrien), il faut signaler l'analogie entre la Vendée et la Bohême. Dans ces 
deux contrées pourtant éloignées, on peut observer les phtanites au milieu des 
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roches éruptives : rhyolite en Vendée, diabase en Bohême. Nous aurons l'occa­
sion de revenir sur l'importance des émissions des laves acides ou basiques dans 
le Briovérien et le Cambrien. Il y a bien en Vendée comme en Bohême un 
véritable faciès éruptif des séries anciennes. [115 bis] (voir le tableau II, 
Algonkien, Etage spilitique) 

P L I S S O T E M E N T S MIS E N E V I D E N C E PAR L E S P H T A N I T E S . 

Nous avons indiqué déjà de nombreuses fois depuis le début de ce travail 
que les schistes X sont extrêmement plissés avec de très nombreuses zones de 
broyage. A partir d'un certain degré de plissements les petites charnières anti-
clmales ou synclmales ne peuvent plus être conservées dans le schiste qui devient 
écrasé sur une grande épaisseur et il est impossible de suivre les contourne-
ment des bancs. Les phtanites beaucoup plus durs ont résisté à l'écrasement et 
permettent d'observer des déformations qui montrent la compression, la réduc­
tion de largeur subies par les différentes bandes de tenain. Dans de nombreuses 
carrières les bancs, redressés presque verticalement, sont de plus déformés en S. 
l'exemple suivant est caractéristique. Dans une petite carrière située au Nord du 
bourg des Essarts, le long de la route de St-André-Goule-d'Oie et au-dessus 
de la vallée de la petite Maine, les bancs de Phtanites bien lités présentent des 
plis en S. empilés. 

M . Cayeux [80] figure dans son mémoire des phtanites des Essarts 
(Vendée) avec (c Amygdale de quartz représentant probablement des radio­
laires étirés ». Ces phtanites laminés proviennent de cette bande située au 
nord des Essarts (nous ne connaissons pas d'autres gisements autour de cette 
localité) qui dans certaines carrières montre les bancs plissotés décrits plus haut. 
On voit donc, et il est important de le souligner, que la microstructure du phta­
nite rend bien compte des déformations qui ont affecté les bancs. 

Comme autre exemple de plissements en S nous pouvons citer les phtanites 
de la carrière de la Coudre entre Palluau et Mâché. 

U. — P h é n o m è n e s d e m é t a m o r p h i s m e et âge des grani tés mis en 

év idence par le lever des b a n d e s de phtani tes . 

R É G I O N D E L A M O T H E - A C H A R D . 

Nous avons indiqué plus haut l'existence de phtanites le long de la côte 
vendéenne à Biétignolles, les affleurements ne sont pas portés sur la carte de 
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Palluau, mais dans la légende, Wallerant [38] cite ces roches dans la description 
des falaises. Ces phtanites peuvent se suivre facilement à l'est, à l'intérieur des 
terres, on peut les observer au nord du village de BrétignoUes, à l'Aubrais, au 
Moulin de Roche, à la Trivillère, puis ils forment une bande dirigée presque 
Est-Ouest qui passe entre la Chaize-Giraud et St-Martin-de-Brem et longe 
ensuite le ruisseau du Vrandeau. Autour de la Mothe-Achard les affleure­
ments sont nombreux et parfois assez beaux (en particulier près du hameau de 
la Lezardière situé à 2 km. au N-E. du bourg) ; cette bande peut se suivre 
ainsi jusqu'aux fermes de la Poitevinière bâties le long de la route nationale 
des Sables à la Roche (à 3 km. 5 à l'est de la Mothe-Achard). Le hameau de 
Poitevinière se trouve exactement sur la bordure du massif granulitique de 
Palluau, or au S-E. de l'agglomération daivs une région où le sous-sol est gra­
nitique un large trou a été ouvert dans une formation de phtanite de quelques 
mètres. Il y a donc en ce point des bancs entiers de cette roche conservés au 
milieu de la granulite. Au N-E. des fermes de la Poitevinière de l'autre côté 
de la route nationale noû ^ avons découvert dans les champs de gros blocs qui 
présentent des lits de phtanite au milieu de la granulite. 

Nous avons pu faire exécuter une plaque mince sur le contact granulite-
phtanite, on y fait les observations suivantes : 

Les phtanites de la Poitevinière se montrent entièrement recristallisés, la subs­
tance charbonneuse s'est concentrée en agrégats. Quant à la granulite qui est au 
contact elle apparaît comme enrichie en silice, elle n'est plus formée que par le 
quartz et la muscovite. 

Ainsi sur 21 km. les phtanites sont régulièrement interstratifiés au milieu 
d'une puissante formation de schistes verdâtres séricitiques, la découverte de 
bancs entiers, ou de fragments de phtanite au milieu de la granulite apporte 
la certitude que cette dernière roche est plus récente que le schiste briovérien et 
formée en partie à ses dépens. 

R É G I O N D E MARCEUIL-SUR-LE-LAY. 

Les mêmes observations peuvent se faire au N-E. de Marœuil-sur-le-
Lay, près de la localité de Rosnay, et au nord de Champ St.Père. Le long 
de la terminaison N-E du massif de granité écrasé de Marœuil-sur-le-Lay 
se trouvent de nombreuses bandes de phtanites bien indiquées [22] sur la 
feuille de Fontenay-le-Comte, et dont nous avons noté le détail des bancs pour 
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l'une d'elles. Au nord de cet affleurement en suivant la route de Chaillé-Ies-
Ormeaux, on rencontre des schistes séricitiques puis après avoir traversé une 
petite vallée au lieu dit le Fief on retrouve un nouvelle bande de phtanite, 
mais intercalée dans des gneiss granulitiques. 

Au Nord de Champ-St. Père, une autre bande de phtanite qui affleure à 
la Bafardière, au milieu des schistes séricitiques et ampélitiques, se prolonge vers 
le N-W jusqu'aux fermes de la Barre et de Mandot, près du Château de Mon-
torgueil. Sur le flanc des coteaux qui dominent la petite rivière du Craon, des 
carrières ont été ouvertes dans des bancs assez épais de phtanites, on peut voir 
un banc massif de 3 à 4 m. d'épaisseur incliné N 75° direction N 40° vers 
l'E^t. Cette roche est intercalée ici dans les gneiss, et à 3 km. au N-W, au 
heu-dit la Lande, elle forme un affleurement situé à la limite d'un granité por-
phyroïde. 

Ces phtanites nous apprennent ici que les gneiss granulitiques de l'angle 
N-E. de la feuille de Fontenay-le-Comte sont produits par le métamorphisme 
des schistes de la zone des phtanites. 

R E L A T I O N D E S P H T A N I T E S D E N I E U L - L E - D O L E N T E T D E LA GRANU­

LITE D E L A R O C H E - S U R - Y O N . 

Entre les deux régions de la Mothe-Achard et de Rosnay d'où nous 
venons de tirer nos exemples relatifs au métamorphisme nous avons réussi à 
suivre la zone des phtanites malgré le grand développement des limons. Les 
phtanites affleurent au sud du village de St-Flaive-les-Loups, au Château du 
Guy, au Château de la Lière, à l'Auduinière. On les retrouve dans la petite 
vallée de Nieul-le-Dolent et à la Boissière-des-Landes. 

A l'est de La Boissière-des-Landes, au lieu-dit les Moulins de la Bois-
sière (côte 79) et le Point du Jour, de petites carrières montrent un banc im­
portant de phtanite (au moins 10 m. de puissance). Comme le gisement de la 
Lande au N. de St-Vincent-sur-Craon, les phtanites de la Boissière sont situés 
à la limite d'un granité porphyroïde à biotite et de micachistes altérés en rouges. 
Le grand développement des dépôts superficiels empêche de voir les contacts 
d'une façon précise, mais à Nieul-le-Dolent on peut observer une coupe plus 
nette. 

Coupe de Nieul-le-Dolent. 

En descendant vers le N. de l'agglomération par la route des Clouzeaux 



— 37 — 

N N t G u L - L E - D O L E N T 

Légende : a. — Schiste noir assez massif ; b. — Schiste séricitique bleuté ; c. — Schiste 
vert ; d. — Schiste micacé ; Ph. — Phtanite ; ŷ . — Granulite ; R. — Rhyo­
lite. 

Fig. 8- — Relation de la zone des phtanites avec la granulite à Nieul-le-Dolent. (Vendée) 

Une coupe transversale de la petite vallée de Audouinière précise encore 
la position des phtanites par rapport à la granulite et au gneiss du S. au N. on 
peut voir la succession suivante : 

1. — Des schistes satinés bleutés. 

2. — Six bancs de phtanite au milieu de micaschistes rouges, il y a 5 bancs 
de 0 m. 10 à 0 m. 50 d'épaisseur et un banc de 1 m. 

3 . — La granulite. 

Les micaschistes et les phtanites sont inclinés vers le N-E. et presque ver­
ticaux. 

on peut observer d'abord l'alternance des phtanites et de schistes micacés rouges 
et verts. On ne rencontre plus ensuite que des schistes verts jusqu'aux fermes de 
la Tinetière ; toute cette série présente un pendage N-E. à 75° . En suivant les 
couches en direction jusqu'au Moulin de la route de St. Flaive, on passe du 
schiste vert X à la granulite puis au milieu de la granulite apparaît un banc de 
phtanite épais d'environ I 0 m. qui a été exploité au Moulin, son pendage est 
de 60° N-E. 

En résumé, à Nieuil-le Dolent la formation des schistes à phtanites est 
en partie comprise dans la zone de méta-métamorphisme de la granulite, en 
paide incluse dans la granulite elle-même (voir la coupe générale). 
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Légende : x. — Schiste séricitique du Briovérien ; Pht. — Phtanites ; P. — Roche pétro­
siliceuse blanche ; Y \ — Granulite. 

Fig. 9. — Relations des Phtanites et de la granulite à Ste Flaive-les-Loups. 

Toutes ces coupes nous apportent des témoignages concordants sur l'âge 
et l'origme des massifs granulitiques de Palluau et La Roche-sur-Yon. En 
effet la série des bancs de phtanites d'une même bande a été affectée par la 
granulitisation. Ainsi il y a des bancs intercalés dans des schistes micacés, 
d'autres dans les micaschistes, d'autres enfin dans la granulite. 

Grâce au phtanite nous pouvons affirmer que ces granulites de la région 
côtière se sont formées aux dépens des schistes X et sont plus récentes que les 
phtanites. 

Au point de vue de la structure d'ensemble du Massif Vendéen les phta­
nites nous permettent de considérer la région de Marœuil-sur-le-Lay comme le 
prolongement de la région St.-Gilles, La Mothe-Achard. 

Le contact granulite-phtanite à Sle-FlaiVe-les-Loups. 

La bande de Nleul-le-Dolent se prolonge dans la commune de Ste 
Flaive ; au calvaire de la Jarrie, il y a de petits bancs de phtanite charbonneux 
et des lits graphitiques intercalés dans des schistes. A l'Ouest de Ste-Flaive, 
au château du Guy, une ancienne carrière montre des bancs de phtanites noirs 
au contact de la granulite. La coupe détaillée que nous donnons ci-dessous mon­
tre que le phtanite au contact de la granulite peut se décolorer en blanc et qu'il 
est transformé en une roche pétrosiliceuse. 
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A U T R E S E X E M P L E S A N A L O G U E S T I R É S D E L A RÉGION S I T U É E ENTRE 

L A R O C H E - S U R - Y O N E T N A N T E S 

Pour ces questions de la granulitisation limitée par les phtanites et de la 
persistance des phtanites au milieu des gneiss et des granulites, nous pourrions 
multiplier les exemples. Nous nous bornerons aux principales coupes. 

Ainsi dans la commune des Lucs-sur-Boulogne, dans le N-W du dépar­
tement de la Vendée, on peut observer une bande de phtanite à la limite des 
schistes micacés et de la granulite. Les bancs de phtanite sont inclinés vers le 
Nord, ils ont la granulite (( au mur » et le schiste au <( toit )). Ici les phtanites 
forment donc une véritable couverture du massif de roches intrusives. 

Les phtanites de Dompierre-sur-Roc déjà cités page 31 sont à la limite de 
la granulite et de schiste. La bande se continue dans la direction de Belleville-
sur-Vic. A l'ouest de cette localité, on peut observer les bancs de phtanite au 
milieu de la granulite. Dans de petites carrières au sud du hameau de la Rous-
sière, on peut recueillir des phtanites entièrement quartzifiés qui alternent avec 
des bancs feldspathisés. 

Des observations identiques peuvent être faites sur une bande de phtanites 
isolée au milieu des gneiss et granulite dirigée du Poiré-sur-Vie à la Chapelle-
Palluau. 

Près des fermes de La Mouette (Poiré-sur-Vie), nous avons recueilli des 
phtanites entièrement quartzifiés. A la Bouttière. des bancs de phtanites isolés 
au milieu des gneiss granulitiques présentent des bancs feldspathisés. 

Nous poumons multiplier de tels exemples mais nous avons assez de faits 
précis pour conclure sur les relations des phtanites et des granulites. 

Toutes ces observations que nous décrivons au sujet des bandes de phta­
nites isolées au milieu de la granulite peuvent paraître, à première vue, assez 
extraordinaires. Il convient toutefois d'attirer l'attention sur le fait que les 
granulites de la région côtière de Vendée ne forment pas de masses homogènes. 
Pour la moitié de leur superficie environ, les granulites ne font qu'imprégner 
une série de schiste micacé. Ces faits sont impossibles à représenter sur une carte 
géologique, mais de nombreuses coupes que nous avons résumées plus haut à 
propos du métamorphisme montrent partout le réseau des filons granulitiques 
recoupant une série schisteuse « fardée » en gneiss granulitique. 

Très souvent on peut observer des contacts par (( Magmatic stoping » 
[ 1 1 5 ] . 
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trouve à 7 km. au nord du poudingue de Vihiers. 

2. — Schiste ampélitique avec phtanite de St. Pierre-du-Chemin à 2 km. 
au nord du synclinal de St. Pierre. 

(I) Devant ces faits, nous pouvons dire que la chaleur est la cause déterminante du 
Métamorphisme de contact, parce que les bancs de phtanites forment des bandes réfrac-
taires à la chaleur, mais elles ont transmis les pressions. 

C'est un fait que dans toute cette partie de la Vendée la surface topo­
graphique actuelle passe justement dans la zone d'interpénétration de la série X 
métamorphisée et de la granulite. 

On conçoit dans ces conditions qu'à la limite de l'action assimilatiice ou 
métamorphisante de la granulite (quelque soit la raison, chute de pression ou 
de température) les phtanites aient pu persister et dans certains cas arrêter la 
transformation du schiste en gneiss granulitique (1). Il n'est pas question de 
phtanite jouant le rôle d'écran total capable de provoquer l'arrêt complet et 
brusque de magma granulitique. 

M. Barrois a montré par l'ensemble de ses travaux sur la Bretagne, que 
les massifs intrusifs recoupent toute la série primaire jusqu'au Carbonifère 
(schiste maclifèie à chiastolite du houiller métamorphisé) (exemple du Massif 
granitique de Quintin.) 

Dans le cas présent, il est question seulement d'une imprégnation du 
Briovérien métamorphisé dans une phase antérieure par la granulite. L'im­
prégnation a eu lieu suivant un certain type l'abattage magmatique au moyen du 
cheminement des filons. Dans ces conditions, on comprend qu'une série de 
bancs de phtanites, masses homogènes et réfractaues, provoque l'anêt de l'ac­
tion granulitique. 

Nous avons d'ailleurs en Bretagne d'autres exemples de roche siliceuse 
ayant, en somme, formé barrage dans le métamorphisme. C'est le grès du Gué-
menée décrit par M. Barrois, sous le nom de grès limite [ 1 2 ] . 

P R I N C I P A L E S B A N D E S D E P H T A N I T E DU BOCAGE V E N D É E N , — D I S T A N C E 

D E C E S B A N D E S AUX S Y N C L I N A U X 

Les principaux alignements de phtanites qui tracent autant d'axes anticli­
naux sont en allant de Saumur aux Sables : 

1. — Schiste ampélitique avec phtanite de Montilliers, cette bande se 
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3. — Bande de schiste noirâtre située au sud du synchnal de St. Pierre 

avec bandes de phtanites suivantes, toutes dans le même alignement du N-W. au 
S.-E. : bande de Chauché (Vendée), de Mouchamps, de Réaumur, du Retali 
(Deux-Sèvres). 

4. — Bandes de Phtanites au Nord du synclinal de La Châtaigneraie, du 
N-W au S-E ; bande des Essarts, de Chef fois à la Tardière, et de la Cha-
pelleau-Lys. 

5. — Bande située au sud du synclinal de la Châtaigneraie visible de la 
Loge-Fougereuse aux Grandes Bourries. 

6. — Bande des Lucs-sur-Boulogne. 

7. — Bande de St.-Etienne-du-Bois. 

8. — Bande de Dompierre-sur-Roc, la Maumernière (au N. du Poiré-sur-
Vie), Palluau. 

9. — Bande du Poiré-sur-Vie, La Chapelle-Palluau, La Coudre (près 
de Mâché). 

10. — Bande de La Roche-sur-Yon (Les Terres Noires). 

I L — Bande de la Cessière au Nord de Martinet. 

12. — Bande de la Réveil 1ère, La Vaud (au sud de la Chapelle-Hermier) 
La Faverie, l'Aiguillon-sur-Vie. 

13. — Bande de la Lézardière (La Mothe-Achcurd), la Cressière au Nord 
de St. Julien des Landes. 

14. — Bande de Brétignolles-sur-Mer, La Mothe-Achard, Ste Flaive-
des Loups, NieuI-le-Dolent, La Boissière-des-Landes, Rosnay-

Normalement la distance des bandes de phtanites aux synclinaux formés 
par les Etages de La Châtaigneraie et du Bourgneuf doit être très grande puis­
que ces phtanites sont situés à la base de l'épaisse série du Briovérien. Néan­
moins, il y a de nombreux affleurements de ces roches à quelques centaines de 
mètres du bord des synclmaux en particulier près de La Châtaigneraie et à 
Mouchamps ; dans la Gâtine, les exemples sont nombreux : Le Beugnon, Pam-
plie. Ceci montre les réductions d'épaisseur par pli-faille qui ont été subies par 
la série primaire de Vendée. 
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A ces bandes de la Vendée que nous avons étudiées, sui le terrain, nous 
devons ajouter, pour compléter le tableau d'ensemble du massif, les gisements 
reconnus par Louis Bureau [73] sur la feuille de Nantes. 

15. — Ampélite de Bourgneuf-en-Retz. 

16. — Phtanite de Pornic. 

Les bandes de Phtanites levées par M. Ch. Barrois [30] au milieu des 
gneiss de la presqu'île de Guérande nous intéressent à cause de leur direction 
Est-Ouest. Nous figurons sur la carte générale de la Vendée les bandes : 17. 
phtanite de Guérande ; 18. — phtanite d'Escoublac, St.-Andréles-Eaux. 

Les numéros de toutes ces bandes sont reportés sur la Carte d'ensemble 

fig. L 
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E T U D E REGIONALE D U BRIOVERIEN 

Les formations briovériennes de Vendée présentent des éléments assez 
différents suivant les régions, d'autre part les plissements de ces terrains augmen­
tent beaucoup les difficultés pour classer les différentes zones- Les phtanites 
seuls, parce qu'ils forment un même horizon, permettent un exposé 
général ; pour les autres niveaux la seule méthode possible est la description ré­
gionale. 

1. — R É G I O N D E C H O L E T . 

S E S L I M I T E S . 

Au Nord de la ville de Cholet et jusqu'à la vallée de la Loire, le Brio­
vérien plus ou moins métamorpbisé couvre de grandes superficies ; cette région 
a été décrite par Bochet sous le nom d'ailleurs impropre de bassin de Cholet 
127] 

Indiquons les limites de cette région : au N-W les gneiss de Champto-
ceaux dont l'âge a été discuté plus haut, au Nord le bassin d'Ancenls, à l'Est 
les terrains secondaires et tertiaires qui, depuis Doué-la-Fontaine jusqu'à 
Thouars forment la bordure du Bassin de Pans. Au sud les granités de la vallée 
de la Sèvre Nantaise et le Massif de granité à structure micrographiqué d'Ar-
genton-Château. Sur notre carte d'ensemble nous indiquons un large synclinal 
au S-E. ce sont les poudingues de Vihiers et de Trémentines et les roches pétro-
siliceuses de La Plaine. Ce grand synclinal est coupé près de Cholet par le 
petit massif de granité à amphif>ole de Vezins. Aussi la région briovérienne du 
synclinorium de Cholet est constituée surtout par les bas plateaux des Mauges, 
le plateau de Chemillé qui se prolonge à l'est par le pays schisteux de Vihiers 
situé près de la limite du Massif armoricain et du Bass.in de Paris, cette ligne 
est jalonnée par les villes de Doué-la-Fontaine, Montreuil-Bellay et Thouars. 

L E P A Y S D E S M A U G E S . 

Les plateaux des Mauges sont très couverts et les points d'observation sont 
rares ; autour de Beaupréau, cependant, le long de la vallée de l'Evre et de ses 
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CSAUJEFONDS LAJUMEKIÈRE ĈANZEAUAR 
Bassin 

; d'Ancents 

CbL. •i 2 3 U 

S 
TreTnentines 

LÉGENDE : I. — SILURIEN DU BORD SUD DU BASSIN D'ANCENIS ; 2. — SCHISTES SÉRICITIQUES 
AVEC FILCNNETS DE QUARTZ ; 3. — PHYLLADES GRANULITISÉS ; 4. — SCHISTES SÉRICITIQUES PLISSOTÉS ; 
B. — QUARTZOPHYLLADES ET GRAUWACKES ; 6. — PSAMMITE VERT ; 7 — POUDINGUE DE TRÉ­
MENTINES ; CHL- CALCAIRE DE CHALONNES ; F. FAILLES D'ÉTIREMENT DE FAIBLE REJET. 

FIG. 10. — SCHÉMA DE LA SÉRIE BRROUE'NERAIE DEPUIS LE BORD SUD DU BASSIN D'ANCENIS 
}USQTI'À TRÉMENTINES. 

N-B. CETTE FIGURE SE RACCORDE AVEC LA COUPE DU MÉMOIRE DE MLLE LE MAÎTRE [97] 

La structure de toute cette région est donc simple, les couches inclinées 
très légèrement dans le centre du plateau se redressent peu à peu pour devenir 
presque verticales le long des collines de poudingue à la Romagne et à Tré­
mentines (fig. 1 0). 

affluents, on trouve quelques bons affleurements, Les schistes verts séricitiques se 
présentent en couches presque horizontales l'inclinaison générale est sud 5" 
avec quelques ondulations. Au sud lorsqu'on se rapproche du synclinal de La 
Romagne l'inclinaison augmente régulièrement ; ainsi au nord de St.-Macaire 
on peut voir des phyllades satinés inclinés Sud 25° , et qui sont assez compacts 
pour être exploités ; de petites carrières situées en général sur le flanc des vallons 
permettent d'extraire de grandes dalles qui servent à la construction des habi­
tations. Ces tenains se prolongent vers l'Est en allant de St. Macaire à 
Bégrolle et au May-sur-Evre, puis du May à St. Georges-du-Puy-de-la-Garde. 
On observe toujours les phyllades inclinés Sud à S-W de 25" à 35" qui sont 
exploités pour la construction. Au sud près du poudingue de Trémentines, 
l'Inclinaison augmente jusqu'à 75° affleurements de St.-Georges. Mais si 
nous remontons au Nord vers Chemillé nous retrouvons des couches 
sensiblement horizontales, affleurements de la Poitevinière. Sur les flancs 
de la vallée de l'Hygrome aux environs de Chemillé, on peut observer 
sur près de 4 km. des schistes verts séricitiques avec lits quartzeux, inclinés S-W. 
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Psammites Verts de Chameaux. 

Au N-E. de Chemillé en se dirigeant vers Chanzeaux on peut observer que 
les Quartzophyllades qui ont toujours un pendage faible sont inclinés vers le 
N-E. A Chanzeaux une carrière située au nord du village, sur le côté de la route 
de la Jumellière, a été ouverte pour exploiter un psammite vert ; on en extrait 
de grandes dalles parallèlipipédiques de dimensions suivantes (40 cm. x 50 x 5 
cm.) Cette même roche affleure dans le vdlage avec pendage nord de sorte 
qu'elle doit décrire en profondeur un synclinal (voir la fig. 10) 

Z O N E B R O Y É E D E LA JUMELLIÈRE E T BORD SUD DU B A S S I N D ' A N C E N I S 

En se rapprochant du bord sud du Bassin d'Ancenis les strates si régu­
lières dans les environs de Chemillé et de Beaupréau deviennent plissées. Dans 
la tranchée du chemin de fer au nord de la gare de la Jumellière on peut obser­
ver une série de plis couchés vers le nord avec laminage dans cette duection. 
La roche est ici un schiste séricitique à reflet argenté ayant tout à fait l'aspect 
du schiste X des Alpes, (région de Beaufort sur Doron, feuille d'Albertville). 
La petite vallée qui descend de la Jumellière vers Chalonnes montre des phyl­
lades granulitisés et des schiàtes séricitiques inclinés à plus de 45° vers le N-E. 
Le long du bord sud du Bassin d'Ancenis, il y a une nouvelle zone de broyage 
constituée par des schistes séricitiques redressés presque verticalement avec nom­
breux contournements, et l'inclinaison générale paraît être vers le N-E. ; les filon-
nets de quartz sont très abondants. 

En ce qui concerne le bord nord du plateau des Mauges à la limite sud du 
Bassin d'Ancenis, il y a une petite modification à apporter aux tracés de Louis 
Bureau (carte géologique du Bassin d'Ancenis au I/50.000°) [51 ] . M. Joseph 
Péneau a montré récemment [94J que les terrains attribués au grès armoricain 
au sud d'Ancenis, doivent être rapportés avec plus de vraisemblance au Briové­
rien. Il s'agit en eflet de quartzophyllades granulitisés. Louis Bureau en pen­
sant à un bassin régulier a eu trop tendance à interpréter les éléments d'une série 
schisteuse micacée comme des schistes pourprés granulitisés et de l'Ordovicien 
granulitisé. 

Au sud de Chalonnes et de Chaudefonds les affleurements de schistes 
séricitiques et de phyllades granulitisés ne peuvent pas être différenciés des ter­
rains notés X y' dans tout le plateau des Mauges. Des failles de laminage impor­
tantes doivent mettre au contact sur le bord sud du Bassin d'Ancenis, le Brio­
vérien avec le Dévonien et le Houiller. 
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R É G I O N D E VIHIERS. 

La vallée du Lys offre une coupe naturelle de près de 7 km. dans des 
terrains analogues à ceux de Chemillé. L'agglomération de Vihiers est bâtie 
sur la formation de schistes verts et de grauwackes jaunâtres qui alternent en 
bancs de quelques centimètres. Ces affleurements sont des plus typiques ; ils 
montrent un pendage S-W 75° . Au Sud on observe avec la même inclinaison les 
schistes séricitiques qui s'enfoncent sous les Rhyolites et Dacites de La Plaine. 

Au Nord de Vihiers, le long de la vallée, on peut étudier dans une série 
de carrières des schistes bleutés séricitiques, assez durs pour être exploités, ils se 
présentent en grandes dalles Inclinées S-W à 75° . Cette série qui paraît très 
épaisse est beaucoup moins redressée près du village de Montilliers où nous 
avons pu vérifier l'existence de schiste ampélitique avec phtanite et graphite 135] 

Au Nord entre Cernusson et Montilliers on trouve des schistes et des grau­
wackes en couches presque horizontales, puis des schistes lustrés qui renferment 
de très minces lits de quartzites. Cette dernière formation est inclinée N-E. 1 5° 
à 5° . 

On voit la correspondance des affleurements de Chemillé et de Vihiers, 
dans les deux régions, au nord des poudingues et des Rhyolites, il existe une 
série schisteuse très épaisse, en couches d'abord redressées puis très peu inclinées. 
Autour de Chemillé le développement des limons ne nous a pas permis de 
trouver le niveau des phtanites. A Montilliers le quartzite vert qui apparaît dans 
un anticlinal <( au mur » des phtanites vient compléter la série du X . Dans 
notre description nous pensons avoir mis en évidence le fait suivant : les phtanites 
sont à la base d'une puissante série schisteuse, les grauwackes et les psammites 
seraient ici à un niveau plus élevé. 

ENVIRONS D E THOUARS. 

Les schistes séricitiques de Vihiers se prolongent au Nord du grand syn­
clinal de la Plaine; la haute vallée du Layon en donne une coupe entre Cléré 
et Passavant, enfin ces terrains affleurent une dernière fois à l'Est au fond de la 
vallée du Thouet. 

Près du pont de Vrines à l'Ouest de Thouars le long de la route d'Ar-
genton-Châtcau on peut voir des schistes holocristallins très plissotés inclinés vers 
le S-W. De petites carrières situées sur les deux rives du Thouet exploitent une 
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roche veit sombre très dure, elle est baucoup trop altérée pour que Ton puisse la 
déterminer exactement en lames mmces, cependant elle montre une structure 
ophitique. 

Au Nord en descendant la vallée jusqu'à Argenton-1 "Eglise, on retrouve 
la série des schistes séricitiques de Vihiers inclinés vers le S -W. Il existe un 
niveau graphitique au lieu-dit u le Moulin du Gué du Riche » A Thouars même 
les affleurements des plateaux sont constitués par les calcaires et les marnes du 
Toarcien disposés en couches horizontales qui reposent en discordance sur une 
série très redressée. Elle est formée de schistes métamorphisés et durcis qui pré­
sentent des bandes de roches dures plus sombres, notamment sous le viaduc du 
chemin de fer. Une lame mince faite en ce point est identique à celle du pont 
de Vrines, la roche paraît être une diabase ophitique très altérée, qui formerait 
une bande orientée N-W - S-E au mdieu du Briovérien. 

Dans le chapitre suivant sur le synclinorium de Chantonnay, nous citerons 
souvent des arkoses qui paraissent s'être formées à partir de roches basiques an­
ciennes. Ces diabases auraient pu foumu les plagioclases qui sont abondants 
dans les arkoses d'un niveau plus élevé du Briovérien. 

II. — B A N D E S D E BRIOVÉRIEN DU SYNCLINORIUM D E C H A N T O N N A Y . 

I. — Région de St.-Fulgent. 

Les localités de Mouchamps, Chauché, Chavagnes-en-Paillers, Les Her­
biers sont situées aux angles d'une région rectangulaire constituée par le Brio­
vérien. C'est un pays assez plat, d'altitude peu élevée 60 à 80 m- oii les limons 
prennent un grand développement ; le bourg de St.-Fulgent est situé à peu près 
au centre de cette région limitée au Nord par le? gneiss et les granités, au sud 
par la ligne de relief qui correspond à l'affleurement des quartzites et arkoses 
blancs du Synclinal de St.-Pierre-du-Chemin. 

Dans ce rectangle les schistes et les phyllades sont peu développés, les 
affleurements et les canières montrent surtout des grauvirackes, des arkoses, des 
quarzites el des grès. Ces formations sont en général peu inclinées et présentent 
des pendages très variables et dans toute cette région il n'y a pas de ligne di­
rectrice qui nous permette un exposé général sur le Briovérien. 

Entre l'Herbergement et Les Brouzils une grande carrière montre une 
alternance de grès verts et de phyllades zonaires, l'ensemble est incliné N-E, 
45° . Ces Quartzophyllades zonaires présentent au microscope une alternance de 
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Légende : I . — G r a u w a c k e non altérée ; 2 . — Grauwaclce altérée sableuse ; 3 . — 
Limer argllo sableux ; 4 . - Fi lons d e quartz. 

P'g 11 , Formation du limon par altération des grauioack'^s 

bandes quartzeuses de grains différents ; cette roche finement litée est très sili­
ceuse. Nous avons choisi cet exemple p>our prouver que dans la région de St-
Fulgent, les dépots siliceux jouent un rôle prépondérant dans la constitution du 
Briovérien. 

La seule coupe à peu près continue est formée par les affleurements de la 
vallée de ]a Petite Maine autour de Chavagnes-en-Paillers. Au Nord de cette 
localité le long de la rive droite de la rivière, on peut observer des schistes et 
des grauwackes devenus micacés par métamorphisme au contact du granité. La 
même formation affleure sous le bourg, au sud la grauwacke est suffisamment 
massive pour être exploitée comme moellons. Toute cette série est inclinée à 
45° vers le sud ; des roches analogues affleurent jusqu'à La Rabatelière oij le 
pendage devient inverse. 

Ces terrains se continuent en direction vers les Herbiers, nous avons déjà 
décrit ces grauwackes micacés et ces schistes massifs peu fissiles avec cornéïtes 
et nombreux filons de qucutz, dans le chapitre sur l'âge des gneiss. 

Altération des Grauwackes. 

Dans toute cette région les limons sont abondants et souvent épais, ils pa­
raissent provenir directement de la décomposition des grauwackes comme le 
monUe la coupe ci-dessous prise à 200 m. au sud des premières maisons de 
Chavagnes. le long de la route des Brouzils par Benaston. 
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Ce sont les filons de quartz qui nous permettent d'affirmer que le limon 
s'est formé sur place aux dépens de la grauwacke, car dans le limon le filon est 
prolongé par une ligne de gros blocs de quartz qui représentent le filon désa­
grégé ; les parties comprises entre deux empilements de bloc quartzeux ont été 
transformées en limon. 

Grès Vert jeldspathique à épidote. 

Dans la région de St. Fulgent on rencontre au milieu des grauwackes, des 
bandes de grès vert sombre très dur qui méritent quelques remarques. Au 
hameau de la Chaumière à l'Ouest de St.-Fulgent, on peut voir ces grès reposer 
sur des grauwackes jaunâtres et surmontés de schistes fissiles. En lame mince ces 
grès présentent un grand nombre de plagioclases très altérés avec mouchetures de 
kaolin; les extinctions des bandes de la macle polysynthétique de l'Albite ne 
sont pas assez nettes pour permettre une détermination du feldspath, cependant 
l'aspect général des différentes bandes semble indiquer des plagioclases variés et 
souvent riches en chaux ; les quartz se montrent en grains arrondis entourés de 
séricite, l'épidote se présente en grains craquelés. Ces grès paraissent donc 
s'être formés par altération et remaniement de roches basiques anciennes. 

Brèche de St.-Fulgent. 

A 500 m. au sud de St. Fulgent près du Château situé le long de la 
route nationale, et dans l'agglomération de la Guerche à 2 km. au S-E. on 
peut recueillir des grès verdâtres feldspathiques qui renferment de petits frag­
ments de schistes gris ou d'aikose blanchâtre. Ces fragments peuvent atteindre 
3 cm. de longueur, il y a donc des niveaux de brèches à petits éléments au 
milieu de la formation de grès vert feldspathique. 

L'examen en plaque mince confirme que cette roche est constituée par la 
réunion de fragments très hétérogènes. 

2. — Région de l'Absie. 

La région de Briovérien de St. Fulgent est située au Nord du Synclinal 
de St. Pierre du Chemin, nous passons directement dans la Gâtine en restant 
loujours au Nord de cette grande ligne synclinale. Au nord de la partie centrale 
de ce long pli, il n'y a pas de bonne coupe du Briovérien, au contraire vers le 
3-E. l'axe du synclinal se relève en deux points à l'Absie et à Mazières-en-
Gâtine pour laisser apparaître les formations briovériennes qui prennent donc un 
grand développement. 
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Au sud de la forêt de Chantemerle et jusque dans la région du Busseau, 
on peut observer les roches suivantes dont les affleurements forment des bandes 
parallèles.A la bordure S-E. de la forêt de Chantemerle, on rencontre des 
phyllades verts puis des grès verts durs assez massifs ( La Villette) qui sont 
compris entre des schistes finement lités avec veines de quartz. Au sud affleu­
rent de nouveau des grès très durs, d'une couleur bleu verdâtre, veinés de quartz 
(Moulin de la Taillée) puis viennent des schistes bleutés assez durs avec bancs 
gréseux, puis des schistes fissiles. Entre St.-Paul-en-Gâtine et SciUé on ren­
contre ensuite (dans une coupe schématique allant de la forêt de Chantemerle 
jusqu'au Busseau) une masse importante de grauwacke jaunâtre. Cette roche 
renferme des niveaux bréchoïdes analogues à ceux de St.-Fulgent, le passage 
au schiste vert se fait graduellement par une alternance de schiste et de grau­
wacke. Au sud de toutes ces bandes, on trouve toujours les schistes séricitiques 
verts très plissotés, veinés de quartz, qui bordent au Nord le Synclinal de la 
Châtaigneraie en cette région. 

Avec ces nombreuses intercalations de grès verts et de grauwackes le Brio­
vérien de l'Absie ressemble à celui de St-Fulgent d'après sa composition litho­
logique. En plaques minces les grès verts montrent des plagioclases détritiques 
assez nombreux (notamment dans la carrière de La Villette). Ces feldspaths sont 
complètement altérés et prennent une teinte grisâtre comme un verre dépoli, ou 
bien les macles sont encore visibles mais sans extinctions nettes. 

Le quartz est très abondant ainsi que la séricite, on observe des masses 
chloriteuses vertes qui donnent leur couleur à ces grès. Le grès vert qui affleure 
au nord des fermes de la Gde Métairie au N - W de St.-Paul-en-Gâtine présente 
des masses d'épidote et de zoïsite. Au moulin de la Taillée à l'Ouest de 
l'Absie on peut observer en plaques minces des agrégats de Sphène, de la 
Tourmaline et du Zircon. Nous avons donc là aussi des roches détritiques for­
mées aux dépens de roches éruptives anciennes. 

Les grauwackes jaunâtres qui se développent entre St.-Pauben-Gâtine et 
Scillé nous ont longtemps intrigué car il s'agit d'un massif amygdaloïde de 
roches altérées riches en feldspaths, aussi nous avions pensé d'abord devant l'im­
portance de cette formation à un produit d'altération sur la place d'un petit 
massif de roches éruptives. Mais en lame mince on observe des quartz et des 
plagioclases nettement détritiques, le fond de la roche étant constitué par du 
quartz très finement grenu ; la séricite forme de longues bandes à travers les pré­
parations qui montrent aussi de l'épidote et de la zoïsite. Dans d'autres cas la 
différence est tellement tranchée entre les quartz et plagioclases détritiques et les 
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(1) CE QUARTZITE BLANC EST ASSEZ TROMPEUR ET POURRAIT ÊTRE CONFONDU AU PREMIER ABORD 
AVEC LE QUARTZITE DE LA CHÂTAIGNERAIE. 

produits d'altération en masse grenue, que l'on a l'impression au premier examen 
d'une structure microgrenue. 

Cependant l'origine détritique de ces Ar\oses de St-Paul-en-Gâtine ne 
fait pas de doute. Selon nous ces roches seraient le produit de remaniements de 
granités OU de porphyres ANCIENS situés à faible distance. 

3. Région de Secondigny et de Mazières-en-Gâtine. 

Le granité de Pouzauges se trouve à une faible distance du Synclinal de 
St.-PIERRE-du-Chemin si bien que la bande briovérienne située au nord de ce pli 
se trouve très réduite. Au contraire entre Parthenay et St.-Maixent, le Briové­
rien se développe davantage. Ainsi AUX environs de Secondigny, ON voit affleurer 
des grauwackes très altérées décomposées en sables argileux jaunâtres (comn̂ iC à 
Chavagnes-en-Padlers); elles sont presque horizontales. Au sud la formation 
des schistes \erts devient de plus en plus inclinée. 

Près de la bordure basique qui recouvre les terrains primaires, ON peut 
observer autour de Mazières-en-Gâtine des formations analogues à celles de 
l'Absie et de St.-Fulgent. Les grauwackes massives occupent une place pré­
pondérante dans la constitution du Briovérien de cette région. ON rencontre éga­
lement des phyllades et des grès verts très durs comme celui du Moulin de la 
Taillée près de l'Absie. Toute cette série est plissée MAIS en relevant méthodi­
quement les pendages on ne parvient pas à trouver de loi générale. 

4. — Briooénen situé entre les deux principaux synclinaux du Bocage 
vendéen. 

Entre les Essarts et Chauché on peut suivre dans l'anticlinal de Brio­
vérien deux bandes parallèles de phtanite situées à une distance de 3 à 4 km. 11 
NOUS paraît logique d'admettre que ces deux bandes symétriques par rapport à 
l'axe de l'Anticlinal appartiennent au même horizon et décrivent une voûte 
anticlmale enlevée p&i l'érosion. Les terrains qui affleurent entre ces deux bandes 
seraient donc « au mur » des phtanites. Ce sont des schistes bleutés assez durs, 
des schistes verts plissés, mais ces schistes présentent des intercalations de 
quartzites gris et blancs ( I ) en plaquettes. 
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Ce niveau de quartzite inférieur au phtanite décrit des ondulations et for­
me des bandes parallèles sur une carte détaillée de la région. On peut l'observer 
en particulier aux hameaux de Coudraies, de Puyravault et au Grand Village. 

Alors que le Briovérien de la région de St-Fulgent et de Mazières-en-
Gâtine est constitué principalement par des grauwackes et des grès verts, sui­
vant l'Anticlinal de Mouchamps au Rétail {Deux-Sèvres), on voit surtout des 
schistes avec bandes de phtanites. 

Très plissés le long des synclinaux, les schistes sont beaucoup moins in­
clinés dans la partie centrale de l'Anticlinal. 

La coupe de détail entre St-Pierre-du-Chemin et La Châtaigneraie est in­
téressante à ce sujet (nous la décrirons pour définir les étages du Bourgneuf et 
de La Châtaigneraie). 

En général toute la formation schisteuse est inclinée, vers le S-W, cepen­
dant sur le bord Nord du Synclinal de La Châtaigneraie depuis La Tardière 
jusqu'au Retail il y a sur plus de 20 km. une zone de broyage avec nombreux 
contournements le pendage général paraît être N-E. ; dans toute cette zone les 
filons de quartz sont nombreux : La Chapelle au Lys, Le Beugnon, le Retail. 
C'est le niveau des schistes à Phtanite qui est ainsi affecté de plissements nom­
breux. Si le Briovérien est plissé dans le détail, on peut néanmoins reconnaître 
d'après les roches des bandes longitudinales, c'est ainsi que sur 20 km. on 
observe au nord du pli de La Châtaigneraie des schistes qui renferment de nom­
breux filons de quartz. 

Porphyrite augitique de St.-Prouant. 

C'est suivant l'axe de l'Anticlinal de Briovérien qu'apparaissent les deux 
massifs inégaux de porphyrite augitique ; le premier s'étend des environs de La 
Châtaigneraie à Mouchamps sur une longueur de 22 km. le deuxième beau­
coup plus réduit est situé au nord des Essarts au lieu-dit la Lombardière. 

A la lecture de notre carte détaillée du Synclinorium de Chantonnay 
(voir fig. A) on peut remarquer que cette porphyrite apparaît non seulement dans 
une voûte anticlinale mais de plus entre les deux alignements de schistes gra-
phitoïdes et de phtanite : les deux gisements occupent donc exactement la 
même position dans la structure de la région. 

Dans l'état actuel des affleurements, on ne peut dire si ces massifs ellip­
tiques de porphyrite sont interstratifiés à la base des schistes X ou si, au contraire, 
ils recoupent le Briovérien. Nous n'avons pu relever jusqu'à présent de coupes 
nettes qui permettraient de résoudre cette question. 
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Nous ne reviendrons pas sur la description de la porphyrite faite par 

Wallerant [23] il faut noter toutefois que la roche est excessivement altérée 
même dans le fond des grandes carrières de la Meilleraie, de Chavagnes-les-
Redoux et des Lombardières. Les produits secondaires sont très importants : 
épidote, séricite masquent la texture véritable de cette roche. Dans les carrières 
on observe des agrégats de limonite et des veinules de calcite produites par 
l'altération de î'augite et des feldspaths calcosodiques. 

Cette altération prononcée a des raisons : dans les grandes carrières, pro­
fondes de plus de trente mètres on voit de nombreuses cassures qui permettent 
aux eaux de décomposer la roche sur une grande épaisseur. Dans la carrière des 
Lombardières on peut observer une zone de broyage de plus d'un mètre d'épais­
seur dirigée N-W. S-E incliné S-W 75", dans cette zone la roche complètement 
(( pourrie » est inexploitable. Cette faille dirigée parallèlement aux plis ven­
déens met en évidence la poussée qui a plissé le synclinorium de Chantonnay. 

5. — Bande Briovérienne comprise entre le synclinal de la Châtaigneraie 
et le sillon houiller. 

Cette bande briovérienne apparaît nettement zonée dans son détail. Ainsi 
au sud du Synclinal depuis Mouilleron-en-Pareds jusqu'au Busseau on peut 
voir des schistes argileux plutôt massifs qui alternent avec des grauwackes et 
des grès verts. Au sud de cette formation on rencontre une autre bande for­
mée de schistes séricitiques très plissotés avec nombreux filonnets de quartz, 
l'ensemble est faiblement incliné. Ce sont ces schistes verts qui bordent au 
nord le terrain houiller depuis Vouvant jusqu'à Faymoreau et qui se continuent 
dans la Gâtine jalonnés par les localités de la Chapelle-Thireuil, Fenioux, 
Pamplie. 

Dans cette région on rencontre au sud une nouvelle bande de schistes 
verts se divisant en plaquettes, de grès et de grauwackes. Ces trois zones sont 
coupées obliquement par le Synclinal de La Châtaigneraie. 

Constitution de détail du Briovérien. 

Au sud du village du Busseau le long de la route de Coulonges-sur-
l'Autize, on peut oberver des grauwackes puis des schistes bleutés assez durs, 
une petite carrière montre ensuite une alternance de bancs de schistes et grès 
verts, très durs. Le point d'observation suivant est une carrière qui est ouverte 
dans des schistes bleus verdâties assez durs. On reconnaît d'après cette descrip­
tion la formation de St.-Fulgent et de Mazières-en-Gâtine. 
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La coupe de la tranchée du chemin de fer entre Breuil-Barret et Puy-de 
Serre offre la meilleure coupe de Briovérien de cette bande. Cette coupe pré­
sente deux zones très différentes dans le Briovérien (voir figure 13) ; la partie 
nord est analogue à la coupe du Busseau. Au sud apparaissent les schistes séri­
citiques d'aspect lustré à reflets argentés qui bordent au nord le bassin houil­
ler de Vouvant. Ici les affleurements les montrent presque horizontaux. En 
d'autres points ils sont au contraire très redressés et plissés. Entre St-Maurice-
dcs-Noust et Epagne les schistes présentent de nombreux contournements quel­
quefois des masses amygdaloïdes de quartz se trouvant isolées dans les charniè­
res de ces petits plis. 

111. — B A N D E D E S C H I S T E S SÉRICITIQUES DE LA C A I L L È R E - V O U V A N T . 

A partir de Chantonnay, la fosse jurassique puis le bassin houiller de Vou­
vant sont bordés au sud par la bande des schistes séricitiques de la Caillère-
Vouvant-Faymoreau. Dans la structure d'ensemble de la Vendée cette bande 
de schiste X constitue le flanc nord de V Anticlinal des gneiss de Mervent. 
Dans une étude stratigraphique, on doit la comparer à la bande analogue qui 
forme le flancsud de l'anticlinal depuis les Essarts jusqu'à Mervent et même 
St. Pompain, et s'étendant en largeur jusqu'à La Roche-sur-Yon et Marœuil-
sur-le-Lay. 

Ainsi définis, ces schistes qui forment l'enveloppe de l'Anticlinal gneissi-
que montrent des caractères très constants. Ce sont des schistes bleu foncé ou 
vert sombre riche en sérielle avec de nombreux filonnets de quartz. Sur le flanc 
nord on peut observer de bons affleurements dans la vallée de la Mère à Vou­
vant, puis au sud du terrain houiller à Faymoreau ; en ces points ils montrent une 
forte inclinaison \ers le N-E. Sur le flanc sud de l'anticlinal il existe de beaux 
affleurements de ces schistes à St. Maixent-de-Beugné au fond de la vallée de 
la Gabauge, puis autour de Pissotte dans la tranchée du chemin de fer, et au 
Roc de St.-Luc (pendage 75 S-W) qui domine la vallée de la Mère, à l'en­
droit où cette rivière soit du massif paléozoïque. 

On retrouve les mêmes schistes bleus noirâtres au viaduc de l'Angle dans 
la gorge du Petit-Lay. Enf in , dans la tranchée du chemin de fer de la ligne de 
Bressuire à la Roche, on voit affleurer au nord de cette ville des schistes verts 
séricitiques inclinés S-W. 45° . Au nord sur la route de la Fernère, ces roches 
passent aux schistes graphitiques. 

Cette série de schistes de La Roche vient s'appuyer à Dompierre-sur-Roc 
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(1) A la Caillère et à la Jaudonnière, le Schi.ste séricitique est altéré en une argile rouge qui forme sur les plateaux un dépôt épais de plusieurs mètres. 

contre la zone des phtanites. Cette observation permet de rapprocher les schistes 
séricitiques (1) de toute cette zone des phyllades de Chemillé et de Vihiers. 
Dans l'ensemble de la Série X , ce sont des terrains situés au voisinage dei 
Phtanites. Cette nouvelle bande briovérienne est limitée à l'Ouest par la gra­
nulite de Palluau et de la Roche jusque vers Marœuil-sur-le-Lay. Elle renferme 
le petit massif elliptique de la granulite de Bournezeau signalé sur toutes les 
cartes géologiques de la Vendée mais qui, en réalité, se prolonge par Dompierre-
sur-Roc et Belleville-sur-Vie, jusqu'au massif de Palluau. 

I V . — BRIOVÉRIEN DE LA RÉGION C O T I È R E . 

Nous nous proposons d'analyser dans ce paragraphe toutes les formations X 
comprises entre la côte vendéenne et les massifs granulitiques de Légé, Poiré-
sur-Vie, Palluau, La Roche-sur-Yon, qui se développent depuis le Marais de 
Challans jusqu'à la basse vallée du Lay. 

Constitution générale de la région côtière. 

La bande de terrains X de la région côtière est constituée par des éléments 
très différents : gneiss des Sables d'OIonne ; Calcschiste et Cipolin des Sables ; 
série des schistes séricitiques et satinés du Poiroux, Grosbreuil, St.-Mathurin, 
Girouard ; bande des phtanites de Brétignolles-sui-Mer, La MotheAchard, 
Nieul-le-Dolent ; schistes et grauwackes de St.-Gilles. En plus des deux massifs 
de microgranulite du pays de Brem et de Vairé, il existe de très nombreux 
affleurements de rhyolite écrasée dans le quadrilatère. St.-Gilles, Aizenay, La 
Mothe-Achard, Brétignolles. 

Telles sont les données du problème stratigraphique à résoudre dans la 
région côtière. 

Nombreuses répétitions de la zone des Phtanites. 

Pour fixer l'âge des gneiss des Sables d'une façon approximative nous 
avons tenté d'expliquer la structure de la région côtière. Les phtanites de Bréti­
gnolles représentent certainement un niveau profond dans le X et tracent sur les 
cartes une bande très voisine d'un axe anticlinal. Ce doublement explique que 
la série des Sables puisse être plus récente que celle de St.-Gilles qui lui 



- 58 -

Age relatif 

Mais dans ce cas, nous arrivons à une épaisseur invraisemblable pour le X . 
Un arrachement le long du psammite d'Olonne, de nombreuses failles dans la 
coupe des falaises de Brétignolles et d'innombrables plissements en S. démon­
trent que la région a subi un laminage puissant. Dans ce cas la succession géo­
métrique des assises n'a plus aucune valeur. 

SI nous considérons l'ensemble de la région depuis la granulite de Palluau 
jusqu'à la côte suivant une coupe N-E S-W, nous constatons que la zone de 
phtanites revient de nombreuses fois. En plus de la bande Brétignolles, la Mothe 
Achard, Nieul-Ie-Dolent, la Glorandière, Rosnay, sur laquelle nous revien­
drons plus loin, nous retrouvons les phtanites au N. de St.-Julien des Landes, 
à la Lucilière et la Cressière. Une nouvelle bande dirigée Est-Ouest peut se 
sui\re de Martmet à l'AiguiUon-sur-Vie affleurant à La Réveillère, la Vaud, la 
Faverie, l'Imbretière ; sans le développement des dunes, il est probable que 
cette bande apparaîtrait sur la côte près de l'ancien estuaire du Jaunay. Enfin, 
au Nord de Martinet sur la route d'Aizenay aux fermes de la Cessière, on voit 
encore les bancs de phtanites charbonneux dans des schistes séricitiques. Dans 
toute cette série le pendage est toujours N-E. inclinaison faible de 5 à 10". On 
comprend alors le style tectonique de la région côtière : le Briovérien faible­
ment incliné >ers le N-E. est ramené toujours en affleurement par des failles de 
relèvement de faible amplitude (failles directes). Cette structure se continue 
vers le Nord jusqu'à Légé, car les phtanites persistant au milieu des gneiss gra­
nulitiques, voir même au milieu des granités (voir les développements antérieurs 
page 39 SUT les phtanites), il nous a été possible de reconnaître une nouvelle 
série de bandes de phtanite dan^ le secteur de Légé-Challans-Aizenay. 

Cette structure, étant établie, il nous sera plus facile maintenant d'ana­
lyser les différents éléments de la région côtière. 

est superposée d'après le pendage. Cette interprétation concorde avec les résul­
tats des travaux de M. Ch. Barrois en Bretagne où la Ecrie de Gourin avec bancs 
calcaire est superposée au schiste de St.Lx) qui renferme les phtanites. 

Evidemment, l'interprétation la plus simple consiste à admettre une série 
continue à pendage constant avec les assises suivantes : 

4. Série de St. Gilles-Sion-sur l'Océan. 
3. Série calcaire des Sables. 
2 . Schiste de St.-Lo, avec phtanite. 
1 . Gneiss. 
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Rhyolile Injérieure aux Phtanites. 

Après la structure, le problème le plus important est le gisement des rhyo­
lites. Ces roches recoupent-elles le Briovérien où sont-elles interstratiliées et 
dans ce dernier cas quel est leur niveau ? 

A Nieul-le-Dolent, on peut voir à 1 km. à l'Ouest de l'agglomération 
près des fermes de la Monerie une rhyolite blanche écrasée qui est intercalée 
dans des schistes massifs noirs. En superposition sur ces schistes on peut recon­
naître des schistes très fissibles, séricitiques, d'une teinte bleutée avec reflets ar­
gentés, cette formation présente au moins 100 m. de puissance, elle est située 
sous la zone des phtanites décrites déjà page 36. Nous avons donc un exemple 
d'épanchement rhyolitique plus ancien que le dépôt des phtanites, à moins que 
la rhyolite de Nieul-le-Dolent représente un (( sill » 

Nous avons des arguments analogues pour démontrer qu'au nord de la 
Mothe-Achard, il y a eu des coulées rhyolitiques interstratifiées dans le X , à 
une faible distance au-dessus de l'horizon des Phtanites. 

Coupe de La Vaud. 

A u Sud de la Chapelle-Hermier, au lieu-dit la Vaud dans le fond de la 
Vallée du Jaunay, une carrière exploite des phtanites massifs inclinés 25° N-E. 
En remontant au Nord vers la Chapelle, le fossé de la route montre le schiste 
vert avec pendage N-E. qui renferme encore des niveaux charbonneux, puis vient 
une série de bancs inclinés vers le N-E. constitués par une rhyolite blanche 
écrasée. Ces épanchements rhyolitiques sont visibles jusqu'à la Chapelle-
Hermier. A l'Est aux fermes de la Réveillère, on peut constater des faits 
identiques. 

Coupe de Cœx. 

Il en est de même à Coex où il existe dans le ravin situé au sud de 
l'église des affleurements de rhyolite typique à pâte schisteuse. Cette même 
roche se développe en allant vers St-Gilles où une carrière l'a exploité à la 
Bougrière. Cette rhyolite de Cœx repose sur une masse de schiste séricitique 
satiné incliné N-E. 5° . Ces schistes sont eux-mêmes superposés aux phtanites 
de la Faverie (bande de la Vaud). 

11 existe donc sans aucun doute des rhyolites écrasées à pâte schisteuse qui 
occupent une position stratigraphique inférieure dans l'ensemble du X , mais 
elles sont plus récentes tout de même que les phtanites. 
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Fragments de phtanite remaniés dans les rhyoliles. 

L'âge relatif de ces rhyolites écrasées de la région de St. Julien-des-
Landes par rapport au phtanite est résolu, semble-t-il, par l'étude de ces 
deux roches en plaques minces. A la Pinsonmère au N-W de St.-Julien-des-
Landes ainsi que dans une carrière située entre la Chaise-Giraud et St.-Julien, 
on remarque que les rhyolites d'une couleur variable soit rouge, soit noirâtre ren­
ferment des fragments charbonneux noirs. Au microscope ces parties charbon­
neuses offrent la même structure de quartzite grenu, due à la dévitrification, que 
les phtanites de la région. Ces fragments sont traversés par des filonnets de 
quartz qui n'intéressent pas le reste de la préparation. 11 serait très étonnant 
qu'un vene volcanique amorphe, puis dévitrifié, entraîné dans la pâte de la 
rhyolite ait pu donner exactement une structure identique à celle du phtanite, 
ainsi que les filonnets de quartz limités à ces seuls fragments. D'autant plus que 
sur un fragment on observe une section d'une masse sphérique qui pourrait 
être un radiolaire. Si cette interprétation est exacte, le remaniement des phta­
nites prouve que les rhyolites de St.-Julien-des-Landes leur sont postérieures. 
11 y a donc eu une première venue antérieure aux phtanites (Nicuble-Dolent) et 
une seconde venue postérieure (Cœx-St-Julien-des-Landes). 

G i s e m e n t d e s R h y o l i t e s de l a R é g i o n C ô t i è r e d ' u n e F a ç o n 

G é n é r a l e . 

La carte au 1 /80.000" de Palluau figure deux petits massifs de micro-
granulite notés Y°. Il s'agit d'une roche massive à pâte rouge qui, en lame 
mince, paraît plutôt se rattacher aux rhyolites. Le fond de la roche, en effet, est 
non pas microgrenu, mais présente au microscope une pâte très fine de quartz 
et séricite. 

La Rhyolite massive est exploitée à St.-Nicolas-de-Brem et dans la 
grande carrière de la Brethomé au sud de Brétignolles-sur-Mer. Autour de ces 
deux petits massifs présentant un grand intérêt au point de vue pratique, car ils 
fournissent de très bons matériaux d'empierrement, on rencontre des roches 
tendres friables à pâte schisteuse, mais qui n'en sont pas moins des rhyolites. 
Nous avons toute une série de préparations de rhyolites écrasées provenant du 
pourtour des massifs. L'ensemble des rhyolites massives et des rhyolites schis­
teuses cou\re une grande surface du pays entre Cœx, St.-Gilles, St-Martm-de-
Brem, La Mothe-Achard. Les deux massifs du Pays de Brem et de Vairé ne 
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(I) Welsch dans son étude des environs des Sables d'Oloïine [52] a voulu voir dans 
ces schistes l'équivalent des schistes pourprés de Bretagne. Or, il est impossible de déli­
miter exactement ces formations. Entre St. Mathurin et Le Poiroux on peut cons­
tater que ces schistes rouges dérivent des schistes noirâtres ou verdâtres de la série briové-
rietme. 

laissent entre eux qu'une mince intercalation de schiste X sur moins de 300 m.; 
le massif de Vairé s'étend à l'Est jusqu'au Moulin de la Guionnière situé à 
3 km. à l'Ouest de la Mothe-Achard. 

En plus de cette grande bande, nous avons reconnu un second massif qui 
s'allonge entre Landevielle et Martinet. Cette nouvelle bande comporte des 
roches porphyriques rouges massives à La Roche-Henri (au Sud de Lande-
vieille) à la Bretonnière (à l'Est de Landevieille) et aussi des rhyolites blanches 
écrasées à la Bretonnière et à la Vignaie au Nord de St.-Julien-des-Landes, 
des rhyolites noires à la Pinsonnière. 

Arguments en javeurs d'une hande rhyolitique coupant le X. 

1 . — Autour des deux massifs qui s'allongent entre Brétignolles et La 
Mothe-Achard, il y a des filons de quartz de près d'un mètre d'épaisseur, le 
Dr. Baudouin [48] a décrit ceux du pays de Brem, (nous reviendrons sur le 
filon de Pierres rouges à propos de la coupe des falaises)- Or à l'Ouest de la 
Mothe-Achard, on peut suivre facilement sur 1 km. de longueur un filon de 
quartz, en relation avec les pointements de microgranite de cette région, et qui 
recoupe les schistes et les grès verts du Briovérien. Il est bien visible le long 
de la live droite de l'Auzance au S-W du hameau appelé La Richard. Ce 
filon se dirige sur le petit massif de microgranite du Moulin de la Guionnière. 
Les Rhyolites émettent donc des filons de quartz qui recoupent le X . 

2. — L'alignement des petits massifs cités dans les pages ci-dessus 
recoupe les différentes bandes de Briovérien. Ainsi les schistes rouges d'aspect 
satiné (1) qui affleurent à St.-Mathurin, Ile-d'Olonne au pont sur l'Auzance 
de la route de St.-Martin-de-Brem aux Sables sont bien identiques à ceux de la 
Plage de la Parée à Brétignolles. Cette bande de schistes rouges est donc 
recoupée par la rhyolite. 

3 . — A l'Est de la terminaison du Massif rhyolitique de Vairé, c'est-à-
dire dans les environs immédiats de La Mothe-Achard, on rencontre une série 
de pointements des roches rhyolitiques ou microgranulitiques. 

Les exemples sont nombreux : Rhyolite grise schisteuse de Poissolière, 
Rhyolite blanche écrasée de La Chapelle Achard (Moulin des Landes), micro-
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granulite écrasée de la Mouzinière, de la Brosse à l'Ouest de la Mothe-
Achard. 

Dans le prolongement du massif de Landeviedle, nous trouvons la rhyolite 
de Martinet au sud de la Ré\eillèie. 

Ces amandes nombreuses de rhyolites au milieu des schistes représentent 
des apophyses d'une masse souterraine située à faible profondeur. En résumé, la 
direction des massifs, les filons de quartz, les îlots isolés sont des preuves très 
sérieuses à l'appui d'un épanchement qui recoupe le Briovérien. 

Arguments en faveur de coulées interstratifiées. 

Par contre, en d'autres points, on a l'impression dans des coupes partielles, 
de rhyolites interstratifiées. 

Par exemple, en descendant du Moulin de la Guionnière, vers le sud dans 
la vallée de l'Auzance, on peut voir des bancs de schistes satinés rouges, inter­
calés dans la rhyolite schisteuse, elle même bien litée. Cette succession paraît 
en concordance (hameau de la Guionnière). 

En ce qui concerne le Massif de Landevieille au Martinet, on peut 
remarquer aux fermes des Barbières au S-E de St.-Julien-des-Landes des 
bancs de rhyolite écrasée inclinés N-E. 45" comme les schistes X du Bran-
deau. Cette observation concerne le flanc sud du Massif. Sur le bord nord A la 
Guyonnière près de la Roche-Guillaume, il existe au fond d'un ravin des 
affleurements de rhyolites noires, les bancs bien réguliers sont inclinés N-E com-
toute la série X de cette région ; à la Bretonnière, la porphyroïde blanche 
schisteuse paraît en concordance avec les schistes X . 

Après avoir exposé les faits observables et écartant toute idée a priori 
que peut-on conclure devant ces différents arguments ? Il est à peu près certain 
que le Massif du Pays-de-Brem est intrusif dans la série du Briovérien. Par 
contre, les rhyolites de Landevielle comme celles de Cœx et de la Chapelle 
Hermier représentent sans doute une période d'épanchement acide dans l'his­
toire du Briovérien. Ces interprétations ne sont pas contradictoires, la même 
roche a pu faire intrusion à St-Nicolas de Brem et Vairé, tandis qu'elle for­
mait des coulées au même moment dans des régions voisines. 

La coupe des falaises ne permet pas de trancher la question, il subsiste des 
doutes à cause des nombreuses petites failles et zone du bïoyage. 
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Coupe des falaises de BrétignoUes. 

On trouvera le détail de cette coupe dans la fig. 14. Nous partons au sud 
des affleurements de microgranulite qui constituent les (( Petits Rochers » à la 
hauteur de St. Nicolas-de-Brem. Au Nord du ruisseau de la Normandehère 
affleure le long de la côte une roche porphyrique à pâte schisteuse avec felds-
paths altérés en rouge. A cette place la carte de Palluau indique le schiste X , 
le Dr. Baudouin [48] a bien remarqué dans cette roche les feldspaths et il con­
sidère ces schistes comme des roches ayant été granutilisées. En lame mince 
ces roches porphyriques rouges présentent des phénocristaux éclatés, craquelés 
ou tronçonnés de quartz, orthose et plagioclase dans une pâte très grenue de 
quartz et séricite, elles correspondent donc à une rhyolite qui a subi un laminage 
intense (R. e' fig. 14). 

Cette rhyolite écrasée ayant l'aspect très schisteuse affleure jusqu'au filon 
de quartz de a Pierre rouge » sur lequel nous n'a\ons aucune observation nou­
velle à ajouter à l'étude très précise du Docteur Baudouin. Laissant donc le 
filon de quartz de côté, nous pouvons par contre, préciser les contacts de la 
îhyolite. La Rhyolite schisteuse écrasée s'arrête contre une petite faille inclinée 
à 65" N-E. ; la rhyolite bute donc contre des schistes rouges qui occupent un 
espace de quelques mètres entre la faille et le filon de quartz, le pendage du 
schiste rouge est de 45° N-E. Au nord du filon nous retrouvons le schiste rouge 
dans lequel apparaît bientôt un banc de phtanite qui disparaît par laminage dans 
le haut de la falaise. Puis viennent de nouveaux affleurements qui forment des 
bancs ondulés, l'un dessine en particulier un petit synclinal. Ces phtanites sont 
situés à 1 km. au sud de la Plage de la Parée sous un ancien Corps de garde, 
jusqu'à la Plage de la Parée, affleurent des schistes et des arkoses rouges 
très peu inclinés vers le N-E. Sur la plage de la Parée, on observe à marée 
basse des schistes, en grandes dalles, rouges ou verts ayant un peu l'aspect des 
schistes pourprés de Bretagne. Au Nord de la Plage, en longeant la falaise, on 
voit ensuite des bancs de grauwackes rouges, puis une formation de schistes 
rouges argileux qui alternent avec un grès micacé rouge. Ces roches décrivent 
un petit syncHnal dont le flanc N-E est très redressé. Les bancs de grès rouge 
micacé inclinés 75° S-W viennent buter contre une cassure verticale. Au nord 
de l'accident, des schistes rouges séricitiques montrent une inclinaison de nou­
veau vers le Nord, puis on retrouve une alternance des schistes verts et rouges 
satinés et d'arkoses. 

A cet endroit, nous entrons de nouveau dans la zone des phtanites. Un 
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F i g . 15 . Schéma général de la Structure de la Région côtière et du Bas-Bocage entre les villes des Sables d'OIonne et de Légé. 
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premiei banc décrit un petit pli en S ; il existe de nouveaux bancs dans une 
région extrêmement plissotée et tourmentée. Comme repère, nous pouvons m-
diquer que cette nouvelle zone de broyage est visible au premier petit cap 
situé au nord de BrétignoUes-la-Parée. Puis les couches deviennent plus régu­
lières ; un banc de phtanite de 0 m. 50 montre une inclinaison constante 45° 
N-E. AVEC le même pendage, nous rencontrons en allant toujours vers le Nord, 
des schistes rouges et verts et des schistes séricitiques, des quaitzophyllades 
mylonitisés avec lentilles de quartz dans le schiste (Xq) puis des schistes verts et 
rouges. 

Sur 20 m. d'épaisseur, des lits de phtanite de quelques centimètres sont 
intercalés dans des schistes rouges. On cirrive alors à la grande grotte de Bréti­
gnolles. La voûte de cette grotte est constituée par un banc massif de phtanite de 
plus d'un mètre de puissance. En superposition il y a des schistes satinés, des 
arkoses vertes et rouges (A). C'est ce banc massif qui forme le Rocher de Ste 
Véronique ; en plan ce banc arrive sur la côte suivant une direction S-E. N-W, 
puis il tourne à angle droit pour constituer un pittoresque rocher, en ce point il 
a une direction presque N.-S et un pendage Est 45° . De nouveau le phtanite 
tourne pour se diriger presque Est-Ouest ; à marée basse, on peut le suivre 
sur plus de 100 m. suivant cette directionT 

Ce banc de phtanite est surmonté de schiste satiné vert, d'arkoses vertes et 
rouges ; ces formations décrivent en plan le même pli que les phtanites et dispa­
raissent dans la mer avec une direction Est-Ouest. Ces terrains butent contre une 
faille qui forme l'axe d'une petite anse rocheuse. Au Nord, on trouve une 
rhyolite avec phénocristaux de grande taille, à pâte schisteuse. Cette roche exces­
sivement écrasée (Re^) montre des bancs inclinés N-E. 5° à 15°. La formation 
rhyolitique constitue la falaise SUR plusieurs kilomètres jusqu'à la Grande Roche 
de la SAUZAIE. On peut remarquer entre les feuillets de la pâte schisteuse des 
amandes allongées de quartz. Souvent, il existe des filonnets quartzeux très 
plissotés et comme festonnés. Cette roche n'est pas sans analogie avec la Bla-
viérite de la Mayenne (nous la décrivons dans le Chapitre de Pétrographie). 

Dans la structure d'ensemble de la légion, la rhyolite écrasée de la 
Grande Sauzaie représente sur la côte le massif qui se développe à l'intérieur 
entre Landevieille et Martinet. Mais on ne peut pas relier EN surface les affleu­
rements de ces deux masses rhyolitiques. 

En effet, sur la bordure Est interne des dunes, on peut SUIVRE une bande 
de phtanite depuis la petite Sauzaie jusqu'à Landevieille par la Chalonnière, 
la Brétellière, la Trivillère. Cette bande est différente des phtanites du Rocher 
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(1) Les phtanites de Brétignolles ont été signalés par Wallerant 138] sur la Légende 
de la Carte Géologique au 1/80.000'' de Palluau, cet auteur a remarqué dans la falaise : 
H des lits de silex à stratilication très plissée )) mais ces bandes n'ont pas été suivies à 
l'intérieur des terres et ne sont pas portées sur la carte le long de la côte. 

Ste Véronique (1) qui, par l'Aubraie, Brétignolles, la Boutinièie, se dirige 
vers la Mothe-Achard. Entre la Rhyolite de la Sauzaie et celle de Lande-
vieille, on rencontre donc les schistes séricitiques avec phtanites. 

Remarque sur la Coupe de Brétignolles. 

Cette coupe dans l'ensemble admet presque un plan de symétrie qui pas­
serait par le milieu de la plage de la Parée. 

Il y a le groupe des rhyolites sud, porphyre quartzifère de la Pierre Rouge et 
rhyolite écrasée, et le groupe nord du Rocher Ste-Véronique à la grande roche 
de la Sauzaie. Les phtanites sud près du filon de quartz et les phtanites nord à 
la limite nord de la plage. Au centre de la coupe, les schistes satinés et grau­
wackes de couleurs variées forment un véritable petit synclinal. Comme Welsch, 
nous avons envisagé la possibilité d'une formation de schiste pourpré à Bréti-
gnolles-sur-Mer, mais la coloration est un faible argument. Ces schistes satinés 
signalés aussi au Poiroux, à Grosbreuil, St-Mathurin, Ile d'OIonne n'ont pas 
leur individualité propre, c'est simplement une bande de Briovérien rubéfiée. A 
Brétignolles, la formation pourprée repose sur les phtanites ; mieux encore, les 
phtanites sont interstratifiés dans des schistes rouges. 

Nous ne pouvons pas préciser le gisement, et s'il y a lieu la position strati­
graphique des rhyolites parce qu'il y a eu arrachement au contact des schistes et 
des rhyolites, à cause de la différence de résistance à l'écrasement présentée par 
ces deux roches. Dans la coupe, il y a trois principales zones de broyages, l'une 
au N. du filon de quartz, la deuxième au Nord de la plage de la Parée, la 
troisième au Nord du rocher Ste-Véronique. 

La Rhyolite de la Sauzaie n'a pas été portée sur la carte de Palluau et 
le Dr Baudouin n'en parle pas dans son étude, mais dès 1860, Rivière l'avait 
remarquée dans son travail sur le Terrain gneissique, il écrit, page 167 [8] : 
!( cette roche est très développée vis-à-vis de la Sauzaie, et ressemble au 
Talcschiste jeldspalhique de Marœuil ; ses feuillets strates inclinent du côté 
nord. Quelquefois, cette roche est verdâtie, compacte, légèrement schistoïde et 
par suite d'une modification dans sa composition, elle passe au Talcschiste 
ordinaire. » 
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SÉRIE D E S S C H I S T E S E T G R A U W A C K E S D E S T - G I L L E S . 

Nous avons signalé plus haut (fig. 5) la présence entre BrétignoUes et 
St.-Gilles, de schistes séricitiques d'abord assez inclinés, puis relevés vers le 
N-E. avec un pendage de 5° à 1 5° , ce qui est assez rare dans le Briovérien de 
Vendée. 

Sur la bande de phtanite de la Trévillière (pendage N-E. 75°) viennent 
s'appuyer les schistes verts séricitiques avec veinules de quartz de la basse 
vallée du Jaunay. Ils supportent les schistes de moins en moins inclinés qui 
sont \isibles autour de Givrand et au sud de St.-Gilles. 

Grâce aux affleurements des falaises très découpées, nous avons pu faire 
une étude de détail du Briovérien le long de la côte de St-Gilles à Sion-sur-
rOcéan (corniche Vendéenne). On peut observer autour de St.-Gilles des 
schistes gris-bleutés, séricitiques présentant des reflets argentés ; des filets 
quartzeux sont interstratifiés régulièrement environ tous les 10 cm. Ces schistes 
alternent avec des bancs de grauwackes jaunâtres, l'ensemble schistes-grau-
wackes est très plissoté, MAIS l'inclinaison générale vers le N-E. est toujours 
assez faible : par altération ces schistes deviennent rouges ou verts ; l'altération 
en rouge est très prononcée à l'embouchure de la Vie. 

Au moment des grandes marées de Septembre, on peut observer dans le 
bas de la plage de St-Gilles des rochers de schistes rouges et verts inclinés vers 
le N-E. Enfin, dans le bourg même de St.-Gilles, le sous-sol est formé de 
ces schistes très fissiles qui prennent des teintes variées rouge, vert et jaune, 
c'est l'aspect typique des formations briovériennes altérées. 

Ce sont ces terrains que nous ^enons de décrire qui forment également la 
falaise au nord de la plage de Croix-de-Vie. A l'endroit où la côte dirigée 
Est-Ouest tourne à angle droit pour devenir Nord-Sud, les rochers de PiU'Ours 
sont formés par des bancs de grauwackes assez épais, toujours inclinés vers le 
N-E. et superposés par conséquent aux formations plus schisteuses de St.-
Gilles. Dans le haut de la falaise ces grauwackes sont altérées en un sable 
jaunâtre exactement comme les grauwackes de Secondigny-en-Gâtine. Plus 
au Nord les pittoresques roches percées, nommées « Le ITOU du Diable », (C le 
Font du Diable », <c Le Pont des Soupirs » sont de nouveau formées de schistes 
séricitiques d'aspect satine, ces schistes finement plissotés se débitent en pla­
quettes de 1 cm. d'épaisseur ; puis viennent des grauwackes massives verdâ­
tres ou jaunâtres disposées en gros bancs : rocher du Sphinx. Jusqu'à Sion, les 
falaises et les rochers montrent toujours les roches que nous venons de décrire. 

file:///isibles
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(1) Les caractères pétrographiques des schistes et la tectonique expliquent la mor­phologie de la côte. La roche schisteuse est 1res friable, mais résiste assez bien à l'érosion marine, parce qu'elle est consolidée par d'innombrables filonnets de quartz, D autre part les failles et les zones de broyage permettent à la mer d'ouvrir des couloirs au milieu des rochers suivant le trajet de ces accidents. Comme ces cassures se recoupent à angle droit en formant un véritable réseau orthogonal de diaclases, l'érosion marine parvient à isoler des cubes rocheux. Ainsi peut-on expliquer l'origine des rochers pittoresques de la plage de Sion, bien connus sous le nom des Cinq Pineaux. 

Depuis Croix-de-Vie toute cette série est dans son ensemble presque horizon­
tale, parce que les plissotements permettent aux bancs d'affleurer sur une 
grande longueur. 11 y a de nombreuses zones de broyage et des petites failles 
dont le rejet n'est pas important (1). 

Nous renvoyons le lecteur qui désirerait connaître plus de détails sur le 
Briovérien de la côte vendéenne aux publications du Dr. Marcel Baudouin. Le 
Dr Baudouin signale un filon d'orthophjae [67] et une ancienne carrière de 
schiste à séricite devenue sous marine [68] dans la falaise de Sion-sur-l'Océan 
(commune de St.-Hilaire-de-Rie?.). 

Cette région a été fortement comprimée et disloquée par des cassures nom­
breuses, mais le plissement n'a pas abouti à la formation de bandes synclinales 
et anticlinales, le même niveau du Briovérien forme le sous-sol sur une grande 
surface. Le Briovérien de St.-Gilles repose au sud sur les schistes séricitiques 
blanchâtres de la Chaise-Giraud, qui renferment des lits de phtanite. U sup­
porte le psammite blanc visible dans les carrières du Fenouiller où il a été 
exploité comme moellons. Ce psammite blanc est toujours incliné 5 ° N - E . 

Dans toute cette région de la Chaize-Giraud à St.-Gilles et de St.-Gilles 
à Commequiers, c'est-à-dire sur une largeur de 15 km. les strates sont peu 
redressées et nous pouvons admettre que les affleurements nous présentent la 
succession normale du Briovérien. La série de St.-Gilles sera pour nous une 
série repère dont on connaît la base : les phtanites, et le sommet : le psammite 
blanc. 

FORMATIONS S C H I S T E U S E S S I T U É E S AU SUD D E L A LIGNE 

B R É T I G N O L L E S , L A M O T H E - A C H A R D , N I E U L - L E - D O L E N T , R O S N A Y 

Jusqu'à présent nous avons décrit les affleurements situés au nord de la 
grande bande de phtanite Brétignolles-Rosnay, le seul repère constant de la 
région. 11 nous reste à analyser les différentes formations schisteuses qui s'éten-



— 69 — 

(1) Welsch [531 a signalé en 191! la présence à la Vieille Biée du Schiste quartzeux 
exploité à Olonne et à la Pierre Levée. 

dent depuis Talmont au sud, jusqu'à la Mothe-Achard, c'est-à-dire au sud des 
phtanites. Cette bande doit renfermer les assises les plus anciennes du Briové­
rien. Nous nous limitons au sud à la ligne de psammite blanc, butte d'Olonne. 
Château de la Pierre-Levée, la Vieille Biée (1) (à l'Ouest de Talmont) qui 
marque la fm de la série calcaire des Sables à laquelle nous consacrerons en­
suite un paragraphe spécial. 

A Talmont, sous les ruines du Château, on peut voir des schistes sérici­
tiques avec lit de quartz, ils sont altérés et prennent des teintes rouge, verte et 
bleue. Au Nord des buttes d'Olonne et la Piene Levée, ce sont également des 
schistes verts séricitiques d'allure tourmentée et avec nombreux filonnets de 
quartz. 

Au nord des schistes séricitiques de Talmont, Welsch [53] a signalé des 
schistes fissiles dans lesquels on a fait des recherches d'ardoises en 1830 à Fm-
farine et La Davière, entre le Poiroux et St-Hilaire de Talmont. Nous avons 
vérifié ces gisements qui présentent un pendage N. -E. 11 existe des schistes sub-
ardoisiers dans une autre région, c'est dans la vallée de l'Auzance entre l'Or-
frère et les Réties. Contrairement à ce qu'à écrit Welsch à ce sujet, je ne pen­
se pas qu'il s'agisse de la bande de Finfarine, car les schistes sub-ardoisiers 
noirs de l'Auzance sont au nord des schistes satinés de St-Mathurin, Gros-
breuil, le Poiroux, tandis que ceux de Finfarine sont au contraire au sud. 

Schiste satiné rouge, le Poiroux, Groshreuil, St.'Malhurin, lie d'Olonne. 

Cette bande a été signalée par Welsch à plusieurs reprises en 1910 et 
1911 dans des publications déjà citées. Cette formation a été comparée par 
ce géologue au schiste pourpré de Bretagne, c'est pourquoi, nous avons recher­
ché les affleurements de cette région. Depuis la limite du massif éruptif de 
St.-Martin-de-Brem juqu'à St.-Mathurin on peut suivre des schistes satinés 
rouges se délitant facilement en petites plaquettes, ils offrent un pendage N. -E. 
25" à 4 5 ° . On peut les observer le long de la route d'Ile-d'Olonne à St.-
Martin-de-Brem, puis dans la vallée de l'Auzance au sud de Vairé, dans la 
partie du cours de cette rivière orientée Est-Ouest. Ces schistes se poursuivent 
vers le S-W affleurant au N. de St.-Mathurin le long de la vallée de la 
Ciboule. Entre la Chapelle-Achard et Grosbreuil, on peut observer des schistes 
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noirs bleutés ou rouges très fissiles (rive gauche de la Ciboule), surmontés de 
schistes gris blanchâtres devenant rouges par place (rive droite)-

Au nord de St.-Foy, on rencontre des schistes rouges satinés, ces mêmes 
schistes affleurent plus à l'Ouest à la Garlière, au N. de Grosbreuil; en ce der­
nier point, ils sont très plissotés de couleur rouge ou noire. 

Nous avons donné ces détails afin de prouver que la couleur rouge n'avait 
aucune espèce de valeur et qu'on ne peut en faire un argument stratigraphique. 

Rubéfaction fréquente des schistes dam la région côtière. 

Au Nord de St.-Mathurin, dans la Vallée de l'Auzance, on peut voir 
des schistes rouges. (Château de la Flaivière). 

A Rosnay, les bancs de phtanite de la rive gauche de la vallée de l'Yon 
sont compris entre des schistes noirs quelquefois ampélitiques. Sur la rive gau­
che à la Sevrie, les phtanites de la même zone sont intercalés dans des schistes 
d'abord noirs, puis devenant rouge violacé. 

Enfin, dans un puits en creusement à la Mothe-Achard, nous avons 
observé sur 5 m. de profondeur des schistes rouges, tandis que les deux derniers 
mètres ont été faits dans des schistes bleutés séricitiques. 

Rappelons, pour terminer, les schistes de toutes les couleurs de St.-Gilles 
et le schiste à phtanite de BrétignoUes, altérés en rouge-pourpré. 

Schistes inférieurs aux phtanites. 

Abandonnant l'hypothèse de Welsch, on peut retenir seulement l'existence 
d'une bande de schiste satiné entre deux formations séricitiques, celle de Tal­
mont au sud et celle de la Chapelle-Achard, Girouard au Nord. 

A Girouard, dans la vallée de la Ciboule, il existe de très beaux affleu­
rements de schistes séricitiques rouges, inclinés 5° N-E. et quelquefois même 
horizontaux, puis Ils se redressent progressivement lorsqu'on se rapproche des 
phtanites. On rencontre alors des phyllades noirs massifs, avec une coulée 
rhyolitique, puis vient la zone de phtanites déjà décrite (Nieul-le-Dolent). 

A la Mothe-Achard, on peut observer d'une façon détaillée, les forma­
tions situées géométriquement sous les phtanites. Le long de la route en 
construction qui conduit au Château du Plessis-Landry, nous avons vu 
des schistes verts satinés en petits bancs inclinés 15° N-E. A l'Est 
de la Mothe, les chemins creux montrent des schistes verts séricitiques 
souvent altérés en rouges, cette formation redressée vers N-E. se développe 
jusqu'aux phtanites qui sont ici verticaux. 
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On peut conclure que de toutes les formations de la région côtière, ce sont 
les schistes séricitiques rouges ou verts de la Mothe-Achard, la Chapelle 
Achard, Girouard qui sont certainement les plus anciens. Car d'abord hori­
zontaux, ils se redressent peu à peu pour supporter le niveau des phtanites. Ils 
renferment des rhyolites inférieures aux phtanites. Parmi toutes les formations 
décrites ci-dessus, il peut exister des niveaux encore plus profonds du X . mais, 
noiis ne sommes pas sûrs de leur position relative par rapport au phtanite. 

V. — L E BRIOVÉRIEN DE L A RÉGION D E P A L L U A U C H A L L A N S L É G É . 

Ce secteur mérite une mention spéciale à cause de certaines particularités. 
Depuis Marœuil-sur-le-Lay à Brétignolles, en passant par la Mothe-Achard, 
nous avons une région uniforme de schiste séricitique avec pendage N-E. 
L'affleurement de la zone des phtanites sur une longueur de 45 km, nous donne 
un repère continu comme nous l'avons déjà exposé. Au Nord de cette bande de 
phtanite si remarquable, s'étend jusqu'à Légé un pays briovérien recoupé par de 
nombreux petits massifs de granulite dont la Carte au 1 /80.000° de Palluau 
donne une représentation très imparfaite MAIS qu'il est presque impossible à 
figurer dans le détail. Les granulites ont une disposition à l'emporte pièce, 
elles recoupent une série schisteuse qui a une disposition désordonnée. 

Contrairement à ce que l'on observe dans tout le reste de la Vendée oij 
des bandes sédimentaires régulièrement alignées présentent des pendages cons­
tants, dans ce secteur, il n'y a pas de règle pour l'inclinaison des couches. La 
série X extrêmement plissotée est représentée par des schistes séricitiques. Les 
schistes montrent des filonnets de quartz qui sont disposés entre les feuillets schis­
teux ; par suite d'un véritable gaufrage ils dessinent comme des festons. Les 
coupes de terrains des gorges d'Apremont montrent très bien cette disposition 
du Briovérien resté dans l'ensemble presque horizontal mais broyé à l'extrême. 
La série briovérienne qui affleure dans les falaises de St.-Gilles à Sion-sur-
ROCÉAN offre exactement les mêmes caractères. Aussi au milieu d'une région 
très brouillée nous pouvons cependant reconnaître une bande St.-Gilles-
Apremont, C'est-à-dire Est-Ouest. 

Comme nous le montrons dans notre coupe générale des Sables d'OIonne 
à Légé, les phtanites reviennent en très grand nombre de fois en affleurement, 
on peut dire huit fois en comptant les principales bandes. Aussi c'est la même 
assise du Briovérien, les schistes séricitiques, qui forment le sous-sol de toute 
cette région. 
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Le secteur de Mâché, Grand-Landes, St-Etienne-du-ROIS, ne nous ap­
prendra pas grand chose sur la stratigraphie du X . A l'Ouest et au N-W de 
Palluau, les schistes de\iennent très micacés, il y a aussi de véritables micaschis­
tes et des gneiss œillés amygdaloïdes. 

Phtanites intercalés dans les Rhyolites. 

LA seule observation intéressante pour la stratigraphie du X c'est l'exis­
tence de bancs de phtanites intercalés au milieu de rhyolite dans la carrière de 
la Coudre entre Mâché et Palluau. 

Des fermes de la Vergue au hameau de l'Ymonnlère, nous pouvons recon­
naître la succession suivante avec pendage N-W très faible : 

1 ) Gneiss œillé amygdaloïde ; 
2) Rhyolite blanche écrasée de la Coudre, avec intercalation de phtanites. 
3) Masse de 30 m. d'épaiseur des phtanites de la carrière de la Coudre, 

masse extrêmement plissotée. 

Vient une lacune d'une centaine de mètres qui correspond au fond de la 
vallée de la Petite-Boulogne, affluent de la Vie. Puis sur la rive droite, on 
observe : 

4) Schiste séricitique blanchâtre. 
5) Schiste séricitique bleuté. 
Dans cette coupe les phtanites apparaissent donc bien à la base des schistes 

séricitiques X de la feuille de Palluau. 

Faciès éruptif du Briovérien. 

Ainsi on peut voir des intercalations de rhyolite au milieu des phtanites OU 
plus exactement un envahissement par les rhyolites des schistes qui accompa­
gnent habituellement les phtanites. L'observation faite à la Coudre permet de 
trancher une question que nous avions amorcée et discutée dans les paragra­
phes précédents, SANS pouvoir la résoudre. Nous avions constaté déjà : 

a) A Nieul-le-Dolent les rhyolites viennent s'intercaler en-dessous de la 
zone des phtanites. 

b) La bande de phtanites de La Vaud ARRIVE au voisinage immédiat des 
masses rhyolites de la Chapelle-Hermier et de Cœx, mais nous n'avons pas 
la preuve de l'alternance des rhyolites et des phtanites. 

c) Des préparations faites dans les rhyolites rouges avec fragments noi­
râtres de St-Julien-des-Landes, N'ont pu nous permettre de trancher ce pro­
blème pétrographique : à savoir si les fragments en question représentaient des 
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Série calcareuse des Sables d 'O lonne et d e la poin te du Payré 

Les différents gisements de Calcaire paléozoïque X. 

Nous avons déjà indiqué à propos de l'âge des gneiss de Vendée que, 
dans la région des Sables-d'Olonne, il existe en stratification concordante avec 
les gneiss une série schisteuse renfermant des schistes calcareux grenatifères et 
des bancs de calcaire cipolin et nous avons dé]à donné un schéma général de 
cette région dans la fig. 5. 

Ces bancs de calcaire de quelques mètres d'épaisseur interstratifiés dans 
le schiste X ont été découverts par Rivière [8] qui dès 1851 les avait indiqués 
sur une coupe schématique prise le long de la côte de La Chaume à Brétignolles. 
Depuis, ces calcaires ont été étudiés de façon plus détaillée par Welsch [52J 
qui, en a décrit trois gisements, ce sont : 

1 . — Les Calcschistes de Bourgenai et de la Pointe du Payré, avec 
bancs calcaires. 

2. — Le calcaire de Fontsouce ou de la Fonsauze au Nord des Sables. 
3 . — Le calcaire de Sauveterre le long de la côte, à peu près à mi-

distance entre les Sables et le Havre de la Gachère. 

Ces trois gisements sont situés sensiblement en ligne droite. A la pointe 
du Payré et à Eiourgenai, les schistes calcareux sont situés au milieu des gneiss 

phtanites remaniés ou bien des fragments de verre volcanique entraînés dans la 
rhyolite. Les faits observés près de Palluau rendent vraisemblable l'explica­
tion des fragments de phtanite entraînés dans la rhyolite. 

d) Rappelons aussi que dans les falaises de Brétignolles-sur-Mer, les phta­
nites sont au voisinage immédiat des rhyolites écrasées. 

On voit donc que dans la région côtière de la Vendée, les rhyolites occu­
pent toujours à peu près le même horizon dans l'Assise des phtanites, au con­
traire, dans le Synclinorium de Chantonnay, à Cholet, les phtanites et les 
schistes graphitiques sont interstratifiés dans les schistes X . Ainsi sur la feuille 
de Palluau et celle des Sables d'Olonne, il y a eu des venues de rhyolites 
bien antérieures à celle de La Châtaigneraie. C'est en quelque sorte un faciès 
éiuptif dans une partie profonde du Briovérien. 
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Corps de Garde de Sauveterre 

Fort 5 

Pointe du Payre"'̂  
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Fig. 16. — Carte Jes gisements Je schistes grenatifères et de calcairefi cipolins de la 
région côtière aux environs des Sables d Olome-

Légende : I — Gneiss granulitiques ; U. — Schistes grenatifère^ ; lll- — Calcaire 
cipolin ; IV- — Micaschiste ; V . — Schistes granulitisés ; V I . — psanuniles d'OIonne ; 
V I I - — Briovérien ; V l l I . — Lias ; IX. Dogger. A l'échelle de celte carte, il ne nous 
a pas été possible de porter toutes les cassures, en particulier les petites failles de direction 
sud-armoricaine qui effondrent un petit paquet de Lias à Bourgenai. 

Nous avons figuré ; F. — faille d'étirement ante-jurassique ; / ' — faille d'OIonne ; 
f- _ faille de la Cayóla de direction sud-armoricaine ; — faille transversale de la 
Cayóla ; f* — faille de la Mine ; f — faille de l'Anse de Si-Nicolas. 
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Rivière dans la coupe schématique, page 164 de son mémoire [8] indique 
quelques mètres de calcaire cipolin formant une assise au milieu des (( Talcschis-
tes maclijères » La position des affleurements a été précisée par Welsch [52 | 
le paragraphe qu'il consacre au calcaire cristallin du Rocher Noir de La Cbar-
drie peut être cité en entier : c( J'ai étudié longuement les rochers qui décou­
vrent sur cette côte et je suis arrivé à trouver des bancs calcaires au point que les 
pêcheurs appelent : le Noir de la Chardric. Le point que j'ai en vue se trouve 
entre les rochers de l'Ane et les Pierres noires un peu au sud de l'ancien corps 
de garde de Sauveterre qui est porté sur la feuille de Palluau, à la limite de 
celle des Sables ; mais le gisement que je cite se trouve sur cette dernière 
feuille. On voit au moins trois bancs de calcaire cristallin qui affleurent au milieu 
des schistes feldspathiques à grenats, mica noir et mica blanc. » 

Nous avons examiné les rochers de cette côte pendant les basses mers au 
moment des grandes marées de Septembre et nous avons reconnu les trois bancs 
de cipolin signalés par Welsch. Ces bancs faisant nettement effervescence à 
l'acide chlorhydrique sont interstratifiés dans une série de schistes grenatifères 
et de schistes à minéraux; ils alternent avec des roches blanches en plaquettes 
très dures qui sont aussi des calcaires cipolins mais d'un grain beaucoup plus fm. 

Nous résumons nos observations dans la coupe suivante, qui précise en 
même temps la position stratigraphique de ces calcaires. 

Nature lithologique du calcaire. 

D'après l'étude des plaques minces faites dans les différents bancs, les 
calcaires de Sauveterre peuvent se répartir en deux séries, (les deux séries que 
nous avons distinguées sur notre coupe par des signes différents.) 

M. Corin 187] après une analyse très détaillée des provinces métamorphiques de 
l'Ardenne est arrivé à mettre en évidence dans ces régions des zones concentriques 
caractérisées par un minéral spécial : zone à grenat, zone à\ biotite-staurotide, zone à 
chlorite. Si la composition chimique des roches est constante, ces différents minéraux de 
paragénèse apparaissent suivant la température à laquelle les tenains ont été portés et 

et micaschistes ̂.3 de la carte géologique tandis qu'au N-W des Sables à Sau­
veterre, le calcaire cipohn est intercalé dans le briovérien moins métamorphisé. 
Aussi nous commencerons par ce gisement ; l'affleurement voisin de la fontaine 
de La Fontsouce est situé dans une région couverte où il n'est pas possible de 
lever une coupe détaillée. 

1 . — Calcaire de Sauveterre. 
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servent donc à mesurer l'intensité du métamorphisme. M. Corin fait bien remarquer que ses 
conclusions ne sont applicables que si la composition chimique esb constante. Lorsqu'une 
série hétérogène est soumise au métamorphisme pour une même température les bancs 
calcaires développent du grenat et les bancs schisteux de la biotite. 

C'est ce que nous constatons dans la série des Sables ou dans la coupe de Sauveterre ; 
on voit alterner les schistes à biotite et les schistes à grenat. Il n'est donc pas possible de 
tracer avec ces minéraux indices, les zones de métamorphisme autour des gneiss des 
Sables-d'Olonne. 

1 . — Calcaires microgrenus. — Ces calcaires sont blancs, très durs, dis­
posés en petits bancs ; la roche est finement lltée, présente un aspect saccha-
loïde, une cassure brillante. Ces calcaires ne font pas effervescence à l'acide 
étendu et très légèrement à l'acide concentré, on pourrait donc les confondre 
avec des quartzites blancs. Or, en lames minces ces roches montrent presque 
exclusivement la calcite en petits grains ; il n'y a pas de minéraux de méta­
morphisme. 

2. — Calcaire plus largement cristallisé : Ces calcaires sont blancs avec 
des plages verdâtres d'épidote ; ils sont plus massifs que les précédents et font 
effervescence à l'acide étendu, on pourrait donc les croire plus riches en carbo­
nate de chaux. C'est exactement le contraire que l'on constate dans les lames 
minces : ces derniers calcaires sont assez riches en quartz détritiques ; on y remar­
que de plus de l'apatite, de la muscovite, l'augite est également abondante ainsi 
que l'épidote qui forme des couronnes d'altération, la calcite est en grande 
plage. 

Dans toutes nos préparations nous n'avons pas trouvé trace d'organisme, 
nous pensons que la roche est trop cristalline pour que la miciofaune ait pu être 
conservée. Le métamorphisme développé au contact des gneiss, nous prive de 
documents sur les organismes de calcaires incontestablement briovériens. 

Notre coupe prise le long de la côte, c'est-à-dire dans une région oij les 
affleurements sont continus montre, en effet, une alternance de bancs de cipo­
lin et de bancs schisteux noirâtres du Briovérien. 

II. — Gisement de Cipolin de la fontaine de La Fontsouce. — Cette 
succession se trouve à l'intérieur des terres entre les Sables d'Olonne et le 
village d'Olonne voir fig. 17. Le calcaire de Sauveterre forme un affleure­
ment isolé à la fontaine de la Foutsouce, ou Fonsauce (nom employé par la carte 
d'Etat-Major) située à quelques kilomètres au nord des Sables entre les ma­
rais salants et la voie fenée. Ce banc calcaire apparaît également comme inter­
calé dans les schistes grenatifères et les schistes à minéraux inclinés vers le N-E. 
de 5 à 15" comme ceux de la côte. 
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Le calcaire de [a Fontsouce entièrement cristallin d'aspect saccharoïde 
forme un rocher isolé au côté de la fontaine, ici les affleurements sont très rares, 
MAIS en nous dirigeant vers le N. -E, ON peut voir, dans la butte d'Olonne, des 
formations qui complètent la coupe de Sauveterre. En effet dans les chemins 
creux au bas de la butte d'Olonne, on observe des schistes et grauwackes du 
Briovérien très légèrement inclinés vers le Nord ; la tranchée du chemin de fer 
à l'extrémité Ouest de la colline est ouverte dans des schistes micacés analo­
gues à ceux de la côte. Près des Moulins situés sur cette butte entre Olonne 
et le château de la PIERRE-Levée, des carrières ont été ouvertes dans un psam­
mite blanc identique à celui de Fenouiller près de St-Gilles. 

Le gisement de cipolin de la Fontsouce est donc important puisqu'il nous 
permet de raccorder au point de vue stratigraphique la série de Sauveterre avec 
celle de St.-Gilles. 

III. — Calcschiste de la Pointe du Payré. 

La pointe du Payré s'avance dans la mer au sud de l'estuaire de la 
rivière de Talmont ; ses falaises montrent à la base une formation de mica­
schistes qui constituent les derniers affleurements des terrains primaires du massif 
armoricain, le long de la côte de l'Atlantique. En effet à partir du chemin qui 
vient des fermes de St.-Nicolas la falaise montre les différents étages du Lias, 
puis en allant vers Jard la côte peu découpée est formée par le Jurassique moyen 
(voir la figure 16). 

La pointe du Payré offre UN aspect entièrement différent ; les micaschistes 
assez redressés (pendage 40" N-E.) sont découpés par les vagues en arêtes 
rocheuses très pittoresques. LA plateforme d'abrasion marine très développée 
montre à marée basse d'innombrables mares et couloirs rocheux. LE haut de la 
lalaise est occupé par les calcaires caverneux et les cargneules de l'Hettangien. 
LA discordance de l'Infralias sur les micaschistes SE trouve admirablement expo­
sée dans cette falaise sur près de deux kilomètres. Ce contact est d'ailleurs affec­
té par de petites failles qui ont pour effet de descendre AU milieu du primaire de 
petits (( paquets » d'Hettangien. 

Etude des Micaschistes. 

Dans les micaschistes qui affleurent le long de la côte au sud des Sables-
d'Olonne depuis la baie de Cayola (ou Caillola) jusqu'à la pointe du Payré 
et en particulier à Bourgenai, Welsch signale des schistes calcareux avec des 
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1 
Légende : 1. Schiste micacé. — 2. — Schiste grenatifère perforé. — 3 — Amphibolite 

Fig. 18. — Micaschiste de la Pointe du Payré, rochers Vers Saint-Nicolas, 

Dans ces micaschistes, il y a, comme l'a remarqué Welsch [52J du 
quartz interstratifié quelquefois glanduleux, et de nombreux lits de feldspath. 
Souvent les différentes amandes de quartz disposées en chapelet présentent un 
feutrage de sericite et d'amphibole. On peut observer a u s s i de nombreux 
filonnets de pegmatites dont les épontes sont formés de muscovite et d'am­
phibole. Le métamorphisme a développé dans cette épaisse série schisteuse du 
grenat, de la biotite, de l'amphibole suivant la composition chimique des dif­
férents bancs. (1) La présence de grenat abondants à certains niveaux montre 
l'existence de bancs calcareux dans cette série. Nous avons examiné l'efferves­
cence à l'acide étendu de toutes ces roches (2). Seuls les schistes micacés avec 
grenats sont attaquables à l'acide. 

(1) Sur la coupe de détail des micaschistes avec bancs de grenat et bancs à biotite, 
nous pouvons répéter nos observations de la note au bas de la page 75, sur l'apparition de 
ces minéraux suivant la composition chimique des tenains. Nous voyons ici, encore, que le 
métamorphisme est sélectif. 

(2) Sans prendre de précautions spéciales on constate que tous les schistes de la 
côte font effervescence parce que le vent toujours violent souffle sur les rochers des 
parcelles de calcaire empruntées au sable riche en débris de coquille. Avant de verser 
l'acide il faut nettoyer la surface du schiste ou produire une cassure fraîche, et 
iuitout s'abriter du vent. 

bandes de calcaire peu épaisses : « le calcaire est souvent jaunâtre » [52] 
Nous avons recherché ces calcschistes dans les rochers de la pointe du Payré qui 
offrent les meilleurs affleurements de la série schisteuse métamorphisée. 

La formation schisteuse a une teinte rouge, elle présente un pendage 
N" 40 directement 25" vers l'Ouest, au milieu des schistes micacés, on ren­
contre des lits qui renferment des grenats avec un feutrage de séricite. Il existe 
aussi de gros bancs avec muscovite et biotite qui contiennent des cristaux de 
prenat de plus grande taille. Ces bancs d'aspect plus massifs sont générale­
ment perforés, ils alternent avec des schistes micacés et des lits à amphibole, 
ces lits d'amphibolite sont souvent finement plissotés. 
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S-W 

Basse m e r 

Légende : 1. Micaschiste. — 2. Grès vert et rouge. — 3 . Bancs grenatifères. 
4. Intercalations de calcaire Jaune. 

FIG. 19. — Pseudo banc calcaire de la Pointe du Payré. 

A une faible distance, on peut voir un véritable réseau de filonnets de 
calcaire jaune qui ont récimenté les blocs parallélipipédiques de schiste découpés 
par les diaclases. Ce calcaire est donc bien d'origine secondaire, il a rempli 
toutes les petites failles, toutes les fissures parallèles à la schistosité ; de même 
les vides des grès ont été transformés en géode tapissés de calcite. 

11 faut remarquer que les lits de calcaire jaunâtre sont intercalés suivant la 
schistosité, or, si le calcaire était de même âge que les schistes et les grès, il 
devrait être redressé presque verticalement comme les bancs de grès, puisque 
dans ce secteur il y a discordance entre la schistosité et la stratification. 

Question des bancs calcaires. 

Exactement au-dessous de l'ancien corps de garde de la pointe du Payré, 
maintenant en ruines, les rochers qui découvrent à marée basse sont constitués par 
des grès très durs primitivement verts et altérés en rouge vif. Les schistes sont 
discordants sur ces bancs de grès presque verticaux, la schistosité est ici très dif­
férente de la stratification. 

Au bas de la falaise, en ce point, des rochers assez hauts montrent suivant 
la schistosité des lits jaunâtres qui font fortement effervescence à l'acide. Or 
ces rochers sont coupés de diaclases tapissés de calcite jaunâtre et cette consta­
tation nous a fait douter immédiatement de Vauthenticité des bancs de calcaire 
jaune comme formation briovérienne. Nous avons pensé immédiatement à des 
dépôts postérieurs produits par la circulation des eaux chargées de calcaire. 
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UN autre argument d'ordìe pétrographique nous paraît fort important : 
les cipolins de Sauveterre et de la Fontsouce sont blancs et d'aspect saccharroï-
de, le calcaire jaunâtre de la pointe du Payré ne ressemble pas à ces dernières 
roches. 

NOUS en voyons l'origine dans des infiltrations provenant de la calotte de 
cargneules décalcifiées de l'Hettangien, qui constituent la partie supérieure de 
la Pointe du Payré. Nous pensons justement que le carbonate de chaux enlevé à 
cette roche a pu se déposer dans les cassures du substratum paléozoïque. SI nous 
ne croyons pas à l'existence de banc calcaire en ce point pour les RAISONS que 
nous venons d'énoncer, il N'en reste pas MOINS que des calcschistes grenatifères 
sont intercalés dans les micaschistes comme dans la série de Sauveterre. 

IV. — Calcschistes de Bourgenai. 

Sur la rive droite de l'estuaire de la rivière de Talmont UNE ondulation 
synclinale fait affleurer le calcaire de l'Hettangien sur toute la hauteur de la 
falaise. A Bourgenai les schistes micacés prennent de nouveau un grand déve­
loppement le long de la côte. CES schistes sont parfois assez massifs d'UNE cou­
leur gris clair, certains lits renferment de la muscovite et du grenat et dans ce 
cas, ils font légèrement effervescence. EN suivant la falaise jusqu'à la baie de 
Cayóla (ou Caillola) ces schistes cristallins passent insensiblement au gneiss rose 
bien stratifié des Sables. 

Les principaux gisements de schistes grenatifères : Pointe du Payré ; 
Bourgenai, LA Garlière (Faubourg AU Nord de la Ville des Sables) Sauve-
terre, sont situés suivant une ligne orientée N-W - S-E. Ces Calcschistes grena­
tifères sont géométriquement (( au mur » de la bande de cipolin Sauveterre Font­
souce, c'est pourquoi les véritables bancs de cipolin doivent être placés entre 
la côte et Talmont ; l'insuffisance des affleurements NE permet pas de les mettre 
EN évidence pour le moment. Ces bandes bien parallèles de Calcschistes et de 
Cipolins alignés suivant la direction des grands plis de Vendée constituent un 
horizon particulier dans la série du X . Il importe de fixer CE NIVEAU par rap­
port aux autres termes de la série du Briovérien; la présence de ces calcaires jus­
tement dans une série gneissique augmente beaucoup la difficulté, nous N'avons 
qu'un seul moyen pour classer ces cipolins c'est de prendre comme terme de 
comparaison le psammite d'Olonne, voir Fig. 5. 

Psammite blanc d'Olonne. 

L'affleurement d'Olonne a déjà été signalé dans la coupe de la Font-
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souce (Fig. 5), il existe un second pointement de cette roche au Château de la 
Pierre-Levée. Le psammite blanc est épais d'une dizaine de mètres, il repose 
au sud sur des gneiss très quartzeux et des gneiss granulitiques à grands cris­
taux d'Orthose. Au Nord on rencontre des schistes noirs séricitiques souvent 
altérés en rouge qui forment le sous-sol de la pénéplaine jusqu'à la vallée de 
l'Auzance. Le grand développement des limons sur les plateaux ne permet 
pas de suivre le psammite vers le S.-E. dans la direction de Talmont. Mais 
comme nous l'avons déjà indiqué plus haut Welsch le signale à la Vieille-Biée. 
On peut seulement remarquer qu'il y a eu arrachement des schistes séricitiques 
qui deviennent très broyés au contact du psammite blanc. 

Lors de notre exposé sur l'âge des gneiss nous a\ons dû anticiper un peu 
sur nos conclusions stratigraphiques et nous avons montré que le psammite 
d'OIonne se retrouvait plus au nord au (( toit » géométriquement de la série des 
schistes et grauwackes de St-Gilles de sorte qu'il existe un grand pli couché 
dans la région cotière. 

A G E R E L A T I F D E L A SÉRIE CALCAIRE D E S S A B L E S 

En résumé il y a trois grandes bandes dans le Briovérien de la côte ven­
déenne : 1) au nord la série de St.-Gilles qui se termine par le psammite 
d'OIonne ; 2) au milieu la bande anticlinale, parce qu'elle contient les phta­
nites de Brétignolles, percée de nombreux massifs éruptifs ; 3) au sud la série 
de Schistes cristallins avec cipolins des Sables qui se termine également par le 
psammite d'OIonne. 

Ainsi il est évident que dans toute cette région où la série briovérienne 
serait d'ailleurs beaucoup trop épaisse, il y a un doublement par pli dont nous 
donnons le schéma ci-dessous : 

Nous considérons comme bande anticlinale la région Brétignolles-la-Mothe 
pour trois raisons. 

1 . Présence sur toute la longueur de l'horizon à Phtanites. 
2. Nombreux petits massifs éruptifs. 
3. Allure très plissotée du X notamment le long de la vallée de l'Au­

zance. 
Dans notre interprétation nous plaçons le pli-faille qui double la série du 

X suivant l'arrachement visible au nord de la colline d'OIonne et de la Pierre-
Levée. 
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Il en résulte que la série des Sables est plus récente que celle de St.-Gilles; 
une autre conséquence est de laisser supposer l'existence d'une ligne synclinale à 
une faible distance au large de la côte. 

Conclusion sur l ' é tude d u Briovérien 

Après avoir exposé nos principales observations sur le Briovérien des dif­
férentes régions de Vendée, nous pouvons tenter de classer ces diverses forma­
tions les unes par rapport aux autres. Nous utilisons pour cela deux niveaux 
repères : 

1° Celui des phtanites et 2° celui du psammite blanc d'Olonne. Nous 
pouvons alors répartir les différents termes du X dans trois assises qui sont: 

3 . — Zone des Sables avec Cipolins ; 
2. — Zone de Chemillé, supérieure aux phtanites ; 
1 . — Zone des Essarts, inférieure aux phtanites. 

i4ssi'se des Essar/s. — Au Nord de cette localité on voit affleurer dans 
une voûte anticlinale au mur des phtanites, des schistes siliceux durs et des grès 
grisâtres et blancs. Au même n iveau dans la région de la Mothe-Achard nous 
voyons une épaisse formation de schiste vert séricitique incontestablement au 
mur des phtanites. 

Assise de Chemillé. — Sur la bande de phtanite de Montilliers vient 
s'appuyer la puissante série des Quartzophylladcs de Chemillé puis les schistes 
et grauwackes de Vihiers. Grâce à cet horizon de phtanite, ces dépôts peuvent 
être synchronisés avec les schistes et grauwackes du Synclinorium de Chanton­
nay et les schistes et grauwackes de St-Gilles. 

Nous rappellerons de nouveau, ici, que dans la région de Palluau, les 
phtanites sont intercalés dans les masses rhyolitiques démontrant ainsi un faciès 
éruptif pour le Brio\érien dans certains secteurs. 

Assise des Sables. — Le terme le plus^levé du Briovérien en Vendée est 
pour nous la série schisteuse des Sables d'Olonne avec les Calcschistes de la 
Pointe du Payré et le Cipolin de Sauveterre. Nous n'avons trouvé cette forma­
tion que sur la côte, mais cela tient peut être à ce que, dans cette région, nous 
avons pu étudier des coupes presque continues, tandis que l'intérieur de la 
Vendée est une pénéplaine très couverte n'offrant que des affleurements rares 
et limités. 
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CHAPITRE DEUXIÈME 

F o r m a t i o n s p a l é o z o ï q u e s n o n f o s s i l i f è r e s 

p l u s r é c e n t e s q u e l e B r i o v é r i e n 

Section A — Synclinorium de Chantonnay 

E T A G E D U B O U R G N E U F E T D E L A C H A T A I G N E R A I E 

Coupe de St. Pierre-du-Chemin aux Rochers du Coquilleau et à Antigny, 

A F F L E U R E M E N T S D E S ENVIRONS D E S T - P I E R R E - D U - C H E M I N 

Pour faire connaître les différents termes de la série paléozoïque de Vendée 
et pour définir les deux étages non fossilifères et plus récents que le Briovérien, 
nous avons choisi une coupe dans une région oii ces terrains sont les plus 
typiques. 

Cette ligne de coupe suit sensiblement la vallée de la Mère à l'Est de la 
Châtaigneraie, puis à partir du Tail la branche de droite de cette rivière qui 
descend de St. Pierre-du-Chemin. 

La Mère dans l'ensemble de son cours supérieur présente une direction 
N-E. S-W, c'est-à-dire qu'elle coupe en « travers bancs )) les deux princi­
paux plis de la Vendée. Pour cette raison la coupe de St. Pierre-du-Chemin 
aux Rochers du Coquilleau est une des plus instructives de toute la Vendée 
[91] Fig. 22. Mais nous ne pouvons pas nous limiter strictement à la descrip­
tion de la coupe nous sommes conduits pour préciser les faits observés à citer 
d'autres affleurements en dehors de la ligne de coupe. 

Le bourg de St.-Pierre-du-Chemin est bâti sur la formation des schistes 
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et grauwackes du X qui forme au centre même de l'agglomération des affleure­
ments des plus typiques. Lorsqu'on suit en direction la bande des schistes et 
grauwackes de St-Pierre, on voit que ces terrains affleurent le long d'une croupe 
allongée qui au S-E. vient se réunir aux hauteurs de la forêt de Chantemerle. 
Sur le flanc Nord de cette colline, nous avons remarqué dans les chemins creux 
la présence de blocs de phtanite. D'autre part dans la tranchée de la voie ferrée 
de Bressuire à Niort située à côté du hameau des Gerbaudières, on observe des 
schistes ampélitiques et graphitiques inclinés S-W. 35° à 45° . On retrouve 
ces schistes ampélitiques au N-W du bourg de St.-Pierre, ainsi ils affleurent 
dans un chemin creux à 200 m. au sud des fermes de la Villette. Par con­
séquent, les schistes de St. Pierre-du-Chemin appartiennent bien au Briové­
rien avec phtanite et graphite. Nous avons donné ces détails pour fixer aussi 
exactement que possible le point de départ de la coupe. 

Roche réjraciaire des Plochères. 

Au Sud de St. Pierre-du-Chemin s'étend suivant une direction N-W.-
S.-E. depuis la Chambaudière jusqu'aux fermes de Beauregard, une colline qui 
atteint la côte 238. Elle est constituée par les terrains que nous groupons dans 
l'étage du Bourgneuf et se trouve coupée (( en cluse » par le ruisseau qui cons­
titue une des branches de la Mère. Suivant l'axe de cette colline affleure une 
roche particulière très recherchée pour ses qualités réfractaires et connue dans 
la région sous le nom de (( Pierre réjractaire des Plochères » ou plus simple­
ment de (( Réjractaire ». Cette roche a été exploitée très activement au heu 
dit les Plochères dans des carrières situées près de la route de St.-Pierre-du-
Chemin à la Châtaigneraie. Le centre d'exploitation s'est déplacé aujourd'hui 
vers le N-W dans la direction des fermes de la Chambaudière. La roche ré-
fractaire a été tirée aussi d'une série de petites canières situées au sud de 
l'agglomération du Bourgneuf, le long de la crête de la colline de Montpinçon, 
enfin de la carrière de la Rochette. 

La roche réfractaire de St.-Piene est débitée en grandes dalles qui sont 
utilisées pour les sols de four; nous verrons que l'extraction des plaques est faci­
litée par le gisement en petits bancs. 

Wallerant a décrit brièvement la roche réfractaire des Plochères sous 
le nom de (( porphyroïde n [23 J ; il la considère comme une rhyolite à (( struc­
ture jluidale très accusée n M. Jacques de Lapparent a consacré un chapitre 
spécial à cette roche de St.-Pierre-du-Chemin dans son mémoire sur les 
Porphyroides françaises [47J. L'absence de feldspath et la présence d'un 
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Dans la carrière la plus à l'Ouest du groupe des ex,ploitations des Plocheres c'est-
à-dire dans la petite carrière aujourd'hui abandonnée de la Chambaulière, on peut faire 
des observations très précises sur le gisement de la roche réfractaire. La roche dite des 
Plocheres épaisse de 10 m. environ dans le front de taille est inclinée d'abord à 45° puis à 
35° et 25° seulement ; elle repose sur les schistes bleutés et supporte des schistes talqueux 
très curieux qui montrent des teintes panachées de blanc et de rose. Puis vient une alternance 
de schiste lie de vin et d'arkose rose. C'est cette arkose rose qui renferme quelques petilis 
galets de schiste rouge talqueux. Les déblais de la carrière masquent le contact de l'Etage 
du Bourgneuf et de celui de La Châtaigneraie- Mais à 10 mètres du bord sud de la carrière 
affleure le quartzite blanc. Au Nord de cette petite exploitation, s'étend le bois de la 
Chambaulière, à la lisière nord de celui-ci donc au mur des assises visibles dans la 
carrière, on retrouve quelques bancs de réfractaires reposant sur un schiste bleu-violacé. 

chloritoïde l'ont conduit à conclure qu'il s'agissait non pas d'une ancienne 
rhyolite écrasée mais d'un schiste siliceux métamorphisé. M. Jacques de Lappa-
rent ayant bien voulu examiner nos plaques minces de Vendée sur les <( por-
phyroides )) et revoir également ses préparations personnelles, est encore pluS 
formel pour l'origine de la Réfractaire des Plocheres à la suite de cette révi­
sion. En effet ce nouvel examen ayant révélé en plus du chloritoïde la présence 
de disthène avec couronr^e de séricite, il est clair que la roche si particulière des 
Plocbères a été produite par métamorphisme d'un ancien sédiment ; il y a donc 
dans la série de St.-Pierre une zone d'épi-métamorphisme. 

Pour être complet sur le schiste cristallin de St.-Pierre, il faut signaler les 
travaux de M. Lacroix sur la composition chimique et la nature du mica de la 
roche des Plocheres. Mais la description lithologique du schiste cristallin 
de St.-Pierre-du-Chemin ne trouve pas sa place ici. Ce qui importe pour l'ins­
tant c'est la position stratigraphique de la Réfractaire des Plocheres. 

R E L A T I O N DU S C H I S T E CRISTALLIN D E S T . PIERRE A V E C L E S S C H I S T E S 

E T Q U A R T Z I T E S D E L ' E T A G E DU BOURGNEUF. 

Wallerant a porté la roche des Plocheres sur la feuille de la Rocbe-sur-
Yon comme une mince lentille développée au sud de St. Pierre-du-Chemin. En 
réalité, il s'agit d'une bande très étroite d'une cinquantaine de mètres d'épais­
seur tout au plus mais qui présente par contre une très grande longueur. La 
schiste cristallin à chloritoïde et disthène occupe toujours la même position par 
rapport à la ligne des grès blancs ГAbsie-St.-Pierre-Réaumur ; c'est juste­
ment là un des traits les plus remarquables de la Géologie de la Vendée. 
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Dans la carrière des Plochères, la réjractaire est disposée en grandes dalles 
inclinées S-W. 35", elle repose sur les schistes de couleur violacée ou lie de 
vin et se trouve surmontée par une arkose rouge séricitique. 

Le long de la colline de Montpinçon, on voit de même la bande de 
réjractaire gris-bleuté comprise entre des schistes violacés qui reposent eux-
mêmes sur des schistes verts se débitant en petites plaques. Suivant la coupure 
de la vallée de la Mère, la masse de réfractaire épaisse d'une trentaine de mè­
tres se présente en grandes dalles inclinées S-W. 45° (voir les coupes de la 
tigure 52 dans le chapitre de la Tectonique). 

Sur la rive gauche de la petite vallée dans la carrière de la Rochette, près 
de la route de St-Pierre à Breuil-Barret, on peut voir le schiste cristallin gris 
bleuté en bancs massifs de Cm. 50 inclinés S.-W. 40 à 45" ; entre ces bancs 
il y a des intercalations de schiste bleu violacé de 0 m. 10. Le schiste non 
modifié montre une fissihté vers le N-E. alors que le pendage véritable de la 
série est S-W. Cette alternance de la roche réfractaire et du schiste se retrouve 
aussi sur la crête de Montpinçon. 

Affleurements de la butte de Beauregard. A l'Est de la petite région 
d'extraction de la Réfractaire de St.-Pierre, un ravin situé entre la butte de 
Beauregard et le Bas-Bonnet précise complètement la position stratigraphique du 
schiste cristallin. 

Descendant du Nord de la route des Gerbaudières, on peut observer le 
schiste fissile vert X , puis au sud on rencontre une formation de schistes et 
quartzites d'une teinte vert-bleuté, un schiste massif rouge et vert 
enfin la roche réfractaire. Ici le schiste cristallin forme une masse de 10 m. au 
moins avec un pendage S-W 45 ", après un espace couvert affleurent des 
schistes violacés. 

L'étude de la butte de Beauregard est elle-mcme intéressante et peut se 
résumer ainsi : dans une coupe idéale N-S. on rencontrerait : 

1. — le schiste massif louge ou vert à pendage S-W et schistosité N-E. 
2. — la roche réfractaire bleu-noirâtre supportant un banc lie de vin; 
3. — un schiste bleu-noirâtre. 
4. — la roche réfractaire d'une teinte blanc rosé; 
5. — un quartzite blanc-grisâtre à gros grains localisé au sommet de la 

'butte de Beauregard. 
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(I) Il est iiri,porlant au point de vue pratique de retrouver la roche réfractaire dans 
la tranchée de la voie ferrée. En effet le centre d'extraction de Saint-Pierre est éloigné 
de la ligne de chemin de fer, tandis qu'une exploitation située près de la Gazillière serait 
avantagée pour l'expéditicn des dalles de réfractaire. De plus si la bande de schiste 
cristallin est régulière entre Beauregard et la Gazillière le gisement de Réfractaire se 
trouve doublé en surface. 

Coupe de la tranchée du chemin de jer à la Gazillière. Une coupe encore 
plus précise peut être relevée dans la tranchée de la voie ferrée de Bressuire à 
Breuil-Barret au lieu-dit la Gazillière, à 5km. au S.-E. de St.-Pierre et près 
de la butte de la Mausolée cote 244. 

Du Nord au Sud on peut observer la succession suivante avec pendage 45° 
S-W. : 

1. — alternance de schiste en dalles et de quartzite vert sur 200 m. 
2. — schiste rouge massif ressemblant au schiste pourpré de Bretagne. 
3 . — Roche réfractaire des Plocheres formant une masse de 20 m. de 

puissance d'une couleur gris-bleuté (1) l'affleurement se trouve sous le pont du 
passage supérieur. 

4. — Rhyolite avec phénocristaux de quartz et de feldspath à pâte 
schisteuse verte épaisseur 10 m. 

5. — Quartzite blanc massif reposant sur la rhyolite. 

Rhyolite du Synclinal de St. Pierre-du-Chemin. 

A la Gazillière on voit donc de véritables rhyolites superposées au schiste 
cristallin. De même au sud de St.-Pierre entre Montpinçon et la Jarrousselière 
la haute vallée de la Mère montre de nombreuses intercalations de ces roches 
toujours situées dans les schistes siliceux et les quartzites. Nous avons remar­
qué que les épanchements se sont faits dans la partie supérieure de la série du 
Bourgneuf et principalement sous le Quartzite blanc ; il n'y a pas de rhyolite 
inférieure au ni\eau du schiste cristallin des Plocheres. Nous avons maintenant 
tous les cléments pour définir la formation de St.-Pierre. 

Définition de l'Etage du Bourgneuf. 

Nous considérons comme un étage plus récent que le Briovérien, la for­
mation de schistes en plaquettes atiec grès verts, les schistes massifs rouges et 
Verts, enfin les schistes violacés ou lie de vin. L'étage du Bourgneuf renferme 
dans sa moitié supérieure des lentilles interstratifiées de rhyolite. Nous avons 
choisi ce nom parce que c'est aux environs du Bourgneuf [91 ] que nous avons 
reconnu cette succession, ainsi que le gisement des rhyolites qui représentent des 
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nappes d'épanchement au milieu des dépôts argileux ayant évolués pour donner 
les schites violacés ou lie de vin. La roche réfractaire des Plochères représente 
un niveau particulier d'épimétamorphisme; ce sont des bancs de schiste siliceux 
et de psammite de l'étage du Bourgneuf transformés en schiste cristallin à 
chloritoïde et disthène. 

S U I T E D E LA C O U P E G É N É R A L E D E S T . PIERRE A L A CHÂTAIGNERAIE. 

Dans la coupe de St.-Pierre-du-Chemin aux Rochers du Coquilleau, il 
y a une complication tectonique sur laquelle nous reviendrons dans un chapitre 
spécial car la succession Rhyolite-Quartzite blanc se retrouve deux fois. Après 
les affleurements de quartzite blanc et d'arkose blanc (étage de la Châtaigneraie) 
constitués par des rochers blancs au sommet des collines sur les deux RIVES de 
La Mère, ON retrouve les schistes verts et les quartzites verts avec bancs de rhyo­
lite, puis une nouvelle masse de rhyolite. A l'Ouest de la Jarrousselière une 
carrière montre cette roche qui est ICI très plissée et dont les bancs sont plies à 
angle droit ; au sud du village on rencontre des blocs énormes de quartzite 
blanc. 

A partir de ce point, jusqu'à l'agglomération de l'Etruyère (Au Nord du 
Tail) affleurent le long de la Vallée de la Mère des phyllades plissés qui re­
présentent parfois des contournements compliqués. Au sud de la Gourbillière 
on peut voir des schistes ampélitiques avec lits de phtanite. Ces phtanites FOR­
ment des affleurements beaucoup plus nets au Nord de l'Etruyère (c'est la 
bande Nord de la Châtaigneraie, voir le chapitre sur les phtanites). Pour être 
complet nous devons signaler que dans cette région (Bel-Air) la vallée de 
la Mère coupe une petite apophyse du massif granulitique de Breuil-Barret. 

Au hameau de l'Etruyère nous retrouvons des roches qui appartiennent à 
l'étage du Bourgneuf : schiste vert en plaquettes de l'Etruyère, puis rhyolite. 
Ces terrains forment le bord nord du grand synclinal de La Châtaigneraie, dont 
le caractère principal est d'offrir depuis les Essarts jusqu'aux environs de St-
Maixent une longue bande de rhyolite. En continuant la coupe vers le sud, 
on rencontre la formation de schiste siliceux vert du Tail. Cette roche qui SE 
débite en grandes dalles est exploitée, le long de la route de la Châtaigneraie 
à Breuil-Barret. Puis la vallée de la Mère coupe en « travers banc » sur plus 
d'un kilomètre une épaisse formation de rhyolite. A la base des épanchements 
de rhyolite c'est-à-dire au Tail il y a d'abord alternance de bancs de rhyolite 
et de schiste vert. Sous le viaduc du Coquilleau on peut voir une grande masse 
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âge relatif II. Etage du Bourgneuf : Schiste vert et Rhyolite. 
l. Briovérien : Schistes et grauwackes, avec phtanite. 

Ces terrains sont très plissés et affectés par des failles inverses, aussi dans 
ces conditions nous ne pouvons appliquer le principe de superposition pour éta­
blir une série stratigraphique, mais nous avons des arguments d'ordre lithologique 
et tectonique. 

de quartzite blanc qui repose sur la rhyolite. Cette dernière roche appartient 
en ce point à la variété dite (( schisteuse » de couleur sombre bleu violacé à 
noirâtre. 

Les premiers mètres du quartzite sont noirâtres, mais tout le reste de cet 
étage forme des rochers blancs qui montrent un pendage S-W 75°. L'épaisseur 
de ce quartzite est de 30 à 40 m. ; la partie supérieure, moins massive com­
prend uri quartzite micacé en plaquettes. 

Au viaduc du Coquilleau on trouve localement, sur la rive gauche de la 
Mère, près des fermes de la GoUière une mince bande de roches rhyolitiques 
puis viennent les schistes séricitiques d'aspect broyés, veinés de quartz de 
l'Hommetrie. Ces schistes inclinés N-E. 75° butent contre le système Rhyoliie-
Quartzite blanc dont le pendage est S-W 75° le long de la faille inverse du 
Coquilleau. 

On rencontre, ensuite, une ahernance de schiste et de grauwacke puis une 
bande de phtanite dont nous avons donné plus haut le détail (Fig. 7) 

Définition de l'Etage de la Châtaigneraie. 

C'est une formation de quartzite blanc, ayant de trente à soi.iante mètres 
d'épaisseur, qui peut passer latéralement à des arkoses blanches. En de nom­
breux points des synclinaux de St.-Pierre-du-Chemin et de La Châtaigneraie, 
cet étage renferme des bancs de poudingue à ciment de quartzite, qui con­
tiennent des galets de quartz et de phtanites, ils sont donc entièrement siliceux. 

INTERPRÉTATION D E LA C O U P E D E S T . - P I E R R E - D U - C H E M I N 

AUX R O C H E R S DU COQUILLEAU 

Cette coupe (fig. 22) nous montre trois formations très différentes qui sont : 

m. Etage de La Châtaigneraie : Quartzite blanc; 
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ARGUMENTS DES GALETS DES POUDINGUES. 

1 . — Les bancs de poudingue, intercalés dans le quartzite blanc, pré­
sentent de petits galets de phtanite atteignant jusqu'à 2 cm. de diamètre. En 
plaque mince, on reconnaît très bien dans certains galets la structure des phta­
nites (Cheffois). Le fait que les phtanites du Briovérien soient remaniés dans 
l'étage de la Châtaigneraie justifie notre opinion sur l'âge relatif des deux étages 
que nous séparons du Brio^éгien de Vendée et que nous considérons comme plus 
récents. 

2. — Les épanchements de rhyolite, au sommet de l'Etage du Bourg­
neuf, ont été suivis de remaniements, car il existe en certains points des alter­
nances de rhyolite et d'arkose, si bien que la base de la formation détritique de 
l'Etage de La Châtaigneraie paraît s'être constituée aux dépens de la rhyolite. 
C'est un premier argument sur l'âge relatif de ces deux étages, mais il existe 
un fait plus important. 

A St.-Pierre-du-Chemin, dans la carrière des Plocheres, on voit en super­
position, la (( réfractaire » d'aspect bréchoïde avec intercalations de schiste lie 
de vin, puis une arkose rouge qui supporte le quartzite blanc dont les affleure­
ments sont plus au sud. Lors d'une excursion dans les carrières de Schiste cris­
tallin de St.-Pierre, M. Ch. Barrois a découvert dans l'arkose rouge un petit 
galet de schiste rouge. Le dépôt du psammite des Plocheres est donc anté­
rieur au dépôt de l'arkose rouge et du quartzite blanc. L A SUPERPOSITION DES DIJ-
JÉRENTES JORMATIONS CORRESPOND BIEN, DANS LA RÉGION DE ST.-PIERRE, À LEUR ÂGE 
RELATIF ET IL N'Y A PAS DE PHÉNOMÈNE DE RENOERSEMENT. 

ARGUMENTS TECTONIQUES. 

L'étude détaillée de la Tectonique des synclinaux montre que le quartzite 
blanc de la Châtaigneraie forme le noyau de ces plis synclinaux. 
Il forme des plis synclinaux en V étroits, au sommet des collines, si 
bien que dans certains cas une coupe continue prise dans le fond d'une 
vallée montre uniquement l'étage du Bourgneuf alors que l'étage de la Châtai­
gneraie existe de chaque côté à des cotes plus élevées (voir les coupes plus dé­
taillées de La Jarrousselière dans le chapitre de Tectonique page 243). 

Nous citerons aussi des points où le quartzite présente une allure synclinale : 
Carrière de Cheffois, pour le Synclinal de la Châtaigneraie ; Carrière 



DÉPLIANT A. 
Carte géologique du Synclinorium de Chantonnay à l'échelle du 1 /184.000 



LEGENDE : G. MATHIEU, ieìincctvU, 22 Novembre 1936 

Roches intrusives : - g ran i té ; y" - granul i te ; y" micrograni te ; v - porphyr i te ; i;̂  y' - gneiss granul i t ique. 
Série stratigraphique : x - Briovérien ; Q - Quar tz i te blanc compris dans la série x ; Pht - ph tan i te ; B - E t a g e du Bourgneuf ; F - poud ingue de Sigournais ; R - Rhyolite ; Ch - E t a g e de la Châ ta igne ra i e ; S - Schis te d e la Meilleraie ; - Givétien ; hw - Namur ien ; h, - Wes tphahen ; h= Stéphanien ; 1 - Lias ; J . , - . - Dogge r ; Callovien-Oxfordien; e - dépôts 

l acus t res de St -Maixent d ' â g e éocènc (?) ; A dépô t s superficiels. 

Tectonique : FAÎLLES HERCYNIENNES : - faille de laminage du Synclinal de St-Pierre-dn-Chemin ; fb - faille de l aminage du Synclinal de la Châta ignera ie ; fc - faille de laminage du SyncHnal dévono-carbomfère : Lac de Grand Lieu, la V^ilIe-Dé-d'Ardin ; f - failles de décrochement . 

FAILLES TERTIAIRES : F ' - faille de St Pa rdoux-en -Gâ tme ; E= - faille de Mazières-en-Gâtme ; P-̂  - faille de la Ripaille ; F" - faille de la Chapelle-Bâton, faille d 'Exireui l = faille l imitant au Nord le Synclmal ter t ia i re de St -Maixent ; F= - faille de Chassay- l 'Eg l i se ; F» - faille d ' E p a g n e ; F ' - faille des Broises ; F' - faille de la Ville-Dé. faille de 

Chambrille l imitant au Sud le Synclinal de St -Maixent ; F ' - faille des Fonta ines et de Cèzais ; F ' " - faille de Chantonnay . 

N'.-B — Aux deux ex t rémi tés du Synclinal de St-Pierre-du-Chemin, il ne nous a pas é té possible de délimiter l ' E t a g e du Bourgneuf par suite de l'insuffisance des aff leurements . Les flèches indiquent le p e n d a g e des couches. 

DÉPLIANT A. — Carte géologique du synclinorium de Chantonnay à l'échelle du 1 /184 .000^ 
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du Roc de la Chaise pour le Synclinal de Champdeniers ; affleure­
ment du Petit-Plessis près de Mouchamps pour le Synclinal de St.-Pierre du 
Chemin. 

Ces arguments sur l'âge relatif nous permettent de comprendre la structure 
géologique de cette région plissée. La coupe de St.-Pierre-du-Chemin aux 
Rochers du Coquilleau nous montre deux synclinaux dont l'un, celui de St.-
Pierre se subdivise localement en deux écailles. Entre ces synclinaux, le Briové­
rien forme une région anticlinale, la ligne de pointillés qui trace le passage pro­
bable des phtanites indique l'allure d'ensemble de ces plissements, (Fig. 22). 



E T U D E S T R A T I G R A P H I Q U E DE L ' E T A G E D U BOURGNEUF 

1. — Epanchemen t s de Rhyol i te 

1. — E P A N C H E M E N T D E R H Y O L I T E D A N S L E S Y N C L I N A L 

D E S T . - P I E R R E - D U - C H E M I N 

Avant d'entreprendre l'étude du gisement des rhyolites et de donner des 
détails dans lesquels s'estompera un peu notre idée directrice, nous voulons 
taire une remarque générale. SuiCant les trois grands plis du Synclinorium de 
Chantonnay, les rhyolites ojjrent toujours la même position stratigraphique. Ces 
roches reposent sur les schistes et quartzites vert du Bourgneuf, elles s'enfoncent 
sous le quartzite de la Châtaigneraie. La découverte à Champdeniers d'une 
rhyolite altérée dans des schistes rouges situés (( au mur » du quartzite violacé du 
Roc de la Chaise vient confirmer nos observations illustrées par la figure N " 2 2 . 

Dans ces conditions les rhyolites de Vendée sont non pas intrusives com­
me la bande de (( porphyroïde » de Génis (Dordogne), mais elles représenteni 
des épanchements acides dans une série sédimentaire comme les porphyres inters-
tratifiés sous le grés armoricain signalés de nombreuses fois par M. Barrois en 
Bretagne [79 et 8 6 ] . 

a) Dans la Gâtine. 

Lorsqu'on suit le synclinal vers le S - E . dans la direction de la Gazillière et 
du Mausolée, on ne retrouve plus d'affleurement de rhyolite sauf à la limite 
sud du pli aux fermes de Gramagnon (situées au Nord de Breuil-Barret), mais 
uniquement les schistes siliceux exploités comme moellons dans de petites car­
rières. Ces schistes verts ou violacés avec intercalations de quartzite qui diffèrent 
profondément du schiste séricitique du Briovérien, marquent le passage de l'éta­
ge du Bourgneuf. Dans la coupe de la tranchée du chemin de fer à la Gazillière 
on voit quelques bancs de îhyolite intercalés dans des schistes violacés ou des 
grès verts (voir fig. 21) puis une masse plus importante interstratifiée sous le grès 
blanc de la Châtaigneraie et reposant sur la roche réfractaire des Plochères. 
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De nouveau en continuant toujours à suivre le synclinal vers l'Absie, on 
observe sur toute la largeur de celui-ci des schistes verts assez massifs qui affleu­
rent le long des ravins descendant du Nord de la Forêt de Chantemerle. 

Près de la limite des départements de la Vendée et des Deux-Sèvres, au 
lieu-dit la Grande Métairie, il existe deux carrières le long de la route de La 
Châtaigneraie à Parthenay, là on peut observer la rhyolite colorée en blanc ou 
en noir qui forme sous le quartzite blanc une masse d'au moins 20 mètres 
d'épaisseur. 

Le Quartzite blanc peut se suivre le long de la butte du Moulin de Pel-
voisin (cote 21 I) et dans cette région, en allant vers St.-Paul en Gâtme, on 
constate de nouveau que l'étage du Bourgneuf est constitué par des schistes très 
siliceux et des quartzites verts. 

Par conséquent sur une longueur de 15 km., nous voyons la rhyolite for­
mer une série de lentilles dans une formation de quartzites verts et de schistes 
en dalles ; la lentille de St.-Pierre est de beaucoup la plus importante du syn­
clinal. Le secteur de Montpinçon et de la Jarrousselière est intéressant parce 
qu'il montre le passage latéral des deux faciès. Ainsi, en étudiant la chose dans 
le détail : au lîourgneuf la masse de rhyolite épaisse jusqu'à 50 m. repose sur 
le schiste vert. Mais une coupe transversale prise à 3 km. à l'Est, en 
allant des Gerbaudières vers Breuil-Barret par l'Etruyère, ne montre plus que des 
schistes et des quartzites verts. Ces roches se développent beaucoup à l'est dans 
la Gâtine. 

Entre l'Absie et St-Maixent, on observe la rhyolite en plusieurs points le 
long du synclinal toujours dans la même position stratigraphique. 

Dans le massif de la Forêt de Secondigny une série de coupes montre la 
rhyolite (voir Fig. 58, dans le chapitre de Tectonique) ; elle est située 
dans la formation des schistes verts et quartzites verts en plaquettes toujours au 
même niveau stratigraphique, c'est-à-dire sous le quartzite blanc de La Châ­
taigneraie. Citons comme affleurements la (( rhyolite talqueuse verte » du Beu­
gnon visible sur les bas côtés de la route de Secondigny au Beugnon, à quel­
ques centaines de mètres au nord de cette localité (église) La rhyolite est visible 
également aux fermes de la Bouchetière à l'est du Beugnon. 

Dans le ravin situé à la lisière nord de la forêt de Secondigny, près des 
fermes de l'Abbaye des Bois, la rhyolite forme des lits intercalés dans le 
quartzite vert. Enfin au lieu-dit le Rh, au nord du village du Retail, on peut 
observer le long de la petite vallée suivie par la route d'Allone au Retail la 
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succession suivante : grès rougeâtre, rhyolite avec phénocristaux à pâte schis­
teuse, puis quartzite Nert veiné de quartz et schiste siliceux. 

Enfin à la limite est de la Gâtlne au fond de la vallée qui descend de St-
Georges-de-Noisné à Augé, on peut recueillir des échantillons de « rhyolite 
talqueuse » identique à celle du Beugnon. Cette roche est située au milieu des 
grès verts, l'ensemble apparaît entre deux bandes de quartzite blanc de l'étage 
de la Châtaigneraie. 

Conclusion sur la Gâtine. — Dans la Gâtine nous arrivons donc à cette 
conclusion que la rhyolite à pâte plus ou moins schisteuse forme des intercala­
tions minces dans des grès verts avec lits blancs feldspathiques. En certains 
points on voit se développer des lentilles de rhyolite ex : St-Pierre, la Gde Mé­
tairie ce qui laisse supposer que l'épanchement rhyolitique a été plus impor­
tant en ces points. 

b) Dans le Bocage Vendéen. 

En suivant le pli de St.-Pierre-du-Chemin vers le N-W nous rencontrons 
dans la haute vallée du Petit-Lay entre Reaumur et La Meilleraie, des affleu­
rements qui montrent le Schiste cristallin à chloritoïde (non signalé jusqu'à pré­
sent dans cette région). 

Entre les fermes de la Borderie et du Petit Pin le long de la colline qui 
domine la rive droite de la rivière on peut voir du Nord au Sud en superposition 
la succession suivante : 

1. — Schiste vert. 
2 . — Quartzite vert. 
3 . — Grès \ert dur avec nombreux feldspaths (La Gaudinière) 
4. — Arkose jaunâtre avec lits blancs feldspathiques, niveau de brèche. 
5. — Schiste siliceux vert en plaquette et schiste violacé. 
6. — Schiste cristallin à Chloritoïde (niveau d'épimétamorphisme des 

Plocheres) 
7. — Rhyolite <( talqueuse » 
8. — Grès blanc feldspathique (Etage de la Châtaigneraie). 

Entre La Meilleraie et Mouchamps, nous n'avons pas trouvé d'affleure­
ments de rhyolite, mais cette région est très couverte surtout aux environs de 
Rochetréjoux et du Boupère, aussi il est très possible qu'il existe quelques len­
tilles de rhyolite entièrement cachées. C'est ainsi que plus à l'Ouest dans la 
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région de St.-Fulgent, il doit exister au Nord du Village de l'Oie une amande 
de cette roche, car nous avons remarqué dans les collections du laboratoire de 
Géologie de Lille un échantillon de (( porphyroïde » recueilli par Gosselet 
qui porte cette provenance. Cette roche n'est pas visible sur le territoire de cette 
commune en l'état actuel des affleurements, l'échantillon ramassé par Gosse­
let est intéressant parce qu'il montre la constance de la position stratigraphique 
de la rhyolite. 

2. — E P A N C H E M E N T D E R H Y O L I T E D A N S L E SYNCLINAL 

DE LA CHÂTAIGNERAIE 

Dans ce synclinal on constate toujours une épaisse formation de cette roche 
alors que la rhyolite de St.-Pierre-du-Chemin se présente comme un niveau peu 
épais ; Jacques de Lapparent [47] a écrit sur l'origine de la rhyolite de 
Puybéliard (Synclinal de la Châtaigneraie) : (( Le seul examen microscopique 
ne permet pas de conclure à leur origine. On peut considérer la roche de Puy­
béliard comme une roche épanchée, la structure de sa pâte rappelant beau­
coup celle de laves acides dévitrifiées, mais rien ne s'oppose non plus à ce qu'on 
la considère comme un dyke qui n'aurait jamais vu le jour. » 

Dans le développement suivant nous ne nous occuperons que du gisement 
de la rhyolite dans le synclinal de La Châtaigneraie et nous montrerons qu'il 
s'agit d'épanchements rhyolitiques avec : Passage latéral au schiste siliceux et 
alternance de la Porphyroïde et des schistes. 

Contir^uité de la bande de la rhyolite du Synclinal de La Châtaigneraie. 

Sur la feuille de la Roche-sur-Yon [23] la rhyolite n'a été portée que 
dans les régions où les affleurements sont importants. Dans la partie S-E. de 
cette carte la rhyolite est indiquée entre la Châtaigneraie et l'angle S-E de la 
feuille, c'est le prolongement de la grande bande de (( porphyroïde )) de la 
Gâtine parfaitement levée sur la feuille de Niort [40] Entre la Châtaigneraie et 
les Essarts la feuille de la Roche-sur-Yon ne porte que des petits massifs ellipti­
ques : celui du Tallud Ste-Gemme, celui de Sigournais, de Puybéliard, de St-
Vincent-Sterlange et de Ste-Cécile. 

Le pays très couvert ne permet pas de suivre toujours très facilement la 
grande bande rhyolitique qui traverse en diagonale toute la région depuis St-
Maixent jusqu'aux Essarts mais les affleurements des chemins creux encaissés 
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sont suffisants pour montrer que cette roche est le résultat d'une immense coulée 
dans le Synclinal de la Châtaigneraie. 

L'horizon des épanchements rhyolitiques se retrouve toujours au Nord 
donc (( au mur » des crêtes de quartzite blanc des collines de la Châtaigneraie 
et de Cheffois. Ainsi ces épanchements peuvent se suivre au N-W de la Châtai­
gneraie jusque vers Cheffois. La rhyolite existe bien au nord de la colline des 
Rochers de Mouilleron-en-Pareds et de ce point elle forme des affleurements 
continus jusqu'à Sigournais. 

Dans la région de Chantonnay les vallées assez profondes pour entamer le 
Lias permettent d'observer la rhyolite, exemples : fermes du Pas entre Sigour-
nais et St-Mars-des-Près, vallée du Mont Siron au Nord de Chantonnay. 

Enfin à l'extrémité Ouest du Synclinal de la Châtaigneraie depuis St-
Vincent-Sterlange jusqu'à la croisée de Morne à l'Est des Essarts la rhyolite 
peut s'observer au Nord du Lias parfois sur une grande épaisseur (Ste-Cécile). 

Dans différentes coupes continues et assez profondes ; coupe de la tran­
chée de la voie ferrée au sud de Breuil-Barret le long de la ligne de Niort, 
coupe de la ligne de Breuil-Barret à la Châtaigneraie, coupe de la grande tran­
chée de la halte de Sigournais, on voit que la a Rhyolite n se présente en une 
série de bancs peu épais très régulièrement inclinés vers le Sud-Ouest. Cette 
roche qui en ces points présente des phénocristaux de quartz et de feldspaths 
dans une pâte fibreuse blanchâtre et qui correspond au type de Puybéliard est 
à la fois massive et homogène. Mais en suivant en direction la rhyolite sur le 
terram, on peut observer de grandes variations : d'abord par disparition des 
phénocristaux la rhyolite passe à des roches siliceuses de teintes variées blan­
châtres ou verdâtres, qui sont inséparables des schistes siliceux verts en pla­
quettes, si différents des schistes briovériens. Nous allons donner des exemples. 

Passage latéral de la Rhyolite aux schistes siliceux 

Autour de Mouilleron nous avons fait une étude de détail des affleure­
ments pour nous convaincre de l'existence la (( rhyolite » en ce point et 
pour comprendre des accidents tectoniques que nous exposerons dans le cha­
pitre spécial à cette question. 

Au Nord de Mouilleron, les chemins creux qui se dirigent vers le nord du 
côté de SL-Germain-l'Aiguiller montrent tous la rhyolite du type ordinaire. 
Dans la partie Nord de l'agglomération le long de la route nationale, deux 
puits viennent d'être creusés dans cette roche, mais les échantillons que nous 
avons recueillis renferment très peu de phénocristaux. A 50 m. à l'Est de ce 
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point autour du Couvent de Mouilleron, on peut voir le passage insensible d'une 
rhyolite dure à des schistes siliceux blanc verdâtre. Toujours dans la même 
région au nord de la crête du Moulin, la rhyolite apparaît dans un champ. 
C'est une roche siliceuse verte assez dure avec des feldspaths blancs ; en lame 
mince son origine éruptive n'est pas douteuse. Or le chemin creux allant au 
Grand Beugnon montre à une faible distance les schistes siliceux ; ces ter­
rains passent à l'Est en allant vers Cheffois au schiste vert, se divisant en 
grandes plaques, qui affleurent autour du hameau de la Limonnière. 

3. — P E T I T S M A S S I F S E L L I P T I Q U E S D E S C H I S T E VERT AU MILIEU 

D E LA B A N D E DE R H Y O L I T E . 

De la Châtaigneraie lorsqu'on suit le Synclinal dans la direction de la 
Gâtine, on rencontre au milieu de la bande érupti\e les amandes schisteuses 
suivantes : 

a) Schiste en grandes dalles du Tail. 

Sur la route de la Châtaigneraie à Breuil-Barret, on exploite pour moel­
lons au lieu dit le Tail, des schistes en grandes dalles de teinte verdâtre et vio­
lacée. Ces schistes sont siliceux et assez durs, ils reposent sur la rhyolite de 
l'Etruyère et sont situés au mur de la grande masse rhyolitique. 

En nous dirigeant vers le Busseau (Deux-Sèvres) les épanchements de 
rhyolite occupent toute l'épaisseur de l'Etage du Bourgneuf, la coupe de la 
voie ferrée de Bressuire à Niort nous montre en effet sur une largeur de 2 km. 
les bancs de rhyolite inclinés S-W 70° , compris entre les schistes à phtanite de 
Breuil-Barret et les schistes et grauwackes de La Loge-Fougereuse. 

b) Lentille de Schiste du Busseau. 

Entre cette tranchée et le village de Busseau cette roche est facile à suivre 
affleurant toujours sur une largeur de 2 km. bordée au N. et au S. par le 
Briovérien. 

Au Nord de l'agglomération du Busseau, on aperçoit sur les bas-côtés de 
la route de l'Absie la rhyolite qui est d'ailleurs exploitée pour l'empierrement 
des routes dans une carrière près de la gare. Ceci nous démontre que la bande 
de la Châtaigneraie sur la feuille de la Roche-sur-Yon se continue par la grande 
bande levée par Welsch sur la feuille de Niort, après avoir entamé le coin 
S-W de celle de Bressuire. La ligne synclinale de la Châtaigneraie se trouve 
par ce fait prolongée jusqu'aux environs de St.-Maixent. 
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Au Busseau, suivant la limite Nord des Rhyolites se trouve intercalé un 

schiste vert en plaquettes qui affleure sous le Moulin des Réorthières, et à 200 
mètres au N-W. la formation rhyolitique apparaît de nouveau (hameau de la 
RéorthièreL 

c) Schiste vert du Saumort. 

A partir du Busseau en allant vers le S-E. la rhyolite se suit facilement le 
long de la vallée du Saumort qui coupe perpendiculairement le Synclinal, On 
voit au sud de la roche éruptive la formation des schistes verts en plaquettes qui 
alternent ici avec des grès verts durs assez lourds (Hameau du Saumort) Le 
schiste briovérien affleure au sud dans les villages de Fenioux et Pamplie où 
il paraît assez plissé. 

A Pamplie au nord du village, on voit très bien un contact anormal entre 
la formation de schistes et grauwackes dont les bancs viennent buter contre les 
bancs de rhyolites faisant un angle d'environ 35". Dans la vallée du Saumort 
au contraire les schistes verts en dalles reposent normalement sur la rhyolite. 

J) Lentille de Schiste de La Martinière près de Pamplie. 

A l'Est du village de Pamplie une coupe du Synclinal de La Châtaigne­
raie faite depuis La Martinière jusqu'au château de Boissoudan montre une 
intercalation de schiste vert en plaquette au milieu de la rhyolite. 

e) Lentille de Schiste de la Bobinière au sud de Sigournais. 

Entre la Châtaigneraie et les Essarts il y a de nombreux passages latéraux 
de la rhyolite à des schistes, nous avons décrit le plus typique, celui de Mouille-
ron, mais par contre nous n'avons trouvé dans cette région qu'une lentille de 
schiste au milieu de la rhyolite. 

Entre la butte liasique de Sigournais et la voie ferrée de Bressuire à Chan­
tonnay, il y a de nombreux affleurements de rhyolite ; dans ce secteur on trouve 
localement, près des fermes de la Robinière, des schistes rouges inclinés vers le 
S.-W comme la rhyolite. Ces schistes sont complètement entourés dans toutes 
les directions (dans un rayon de moins de I km.) par des affleurements de 
rhyolites, on doit donc Conclure qu'ils forment une lentille au milieu de cette 
roche. 

Dans toutes ces lentilles de schistes verts ou rouges comprises dans l'épan-
chement de rhyolite on n'observe aucun phénomène de métamorphisme. On ne 
retrouve pas d'enclaves de ces schistes dans la rhyolite au voisinage de ces 
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(I) — Cette région étant très couverte, on comprend très bien que cette mince bande de rhyolite à pâte schisteuse n'ait pas été remarquée par Welsch. 11 a fallu un été très sec facilitant la circulation à travers les haies et les travaux de relèvement d'un virage pour que nous puissions découvrir cette roche en ce point. 

amandes. C'est donc une preuve que les épanchements rhyolitiques sont de 
même âge que le dépôt des schistes verts en dalles. 

4 . — E P A N C H E M E N T D E R H Y O L I T E D A N S L E SYNCLINAL D E CHAMPDENIERS 

Nous avons laissé de côté jusqu'à présent le Synclinal de Champdeniers 
à Puy-Hardy ; en effet les coupes d'ensemble N - E . S-W. du Synclinorium de 
Chantonnay prises dans la Gâtine, fort intéressantes au point de vue tectonique, 
sont moins précises que celles de La Châtaigneraie pour établir la série strati­
graphique. 

L'axe de ce synclinal est jalonné sur la feuille de Niort par la série des 
affleurements de quartzite rouge séricitique notés Xq et décrits sur la légende de 
cette carte [ 4 0 ] . 

Sur la feuille de Fontenay-le-Comte, nous avons trouvé immédiatement 
au nord du synclinal houiller de Faymoreau le prolongement de la bande de 
quartzite rouge (affleurement de la Rue). Cette ligne synclinale montre depuis 
Marillet (Vendée) jusqu'à Champdeniers (Deux-Sèvres) la série suivante 
d'amandes de Quartzite rouge qui (remarquons le tout de suite) sont localisées la 
plupart du temps au sommet des collines. Nous avons les affleurements de : La 
Rue, au nord de Faymoreau sur la route du Busseau ; les Vaux entre la Cha^ 
pelle-Thireuil et St.-Laurs; le Moulin de la Traine au Nord de Puy-Hardy ; 
Le Chatelier entre Ardin et Fenioux, enfin les beaux affleurements de la gorge 
du Roc de la Chaise à 2 km. à l'Ouest de Champdeniers. 

La disposition des affleurements de ce quartzite séricitique montre une allure 
synclinale (cette constatation mérite un développement spécial). Cette rcKhe 
repose sur des quartzites verts extrêmement durs et des schistes siliceux verts ou 
violacés en grandes dalles : Coupe du Moulin Cachet dans la vallée du Sau-
mort au Nord de Puy-Hardy. 

Sur la route de Champdeniers, aux canières du Rochard, on observe 
d'abord des quartzites verts puis une roche porphyrique altérée qui forme de 
mauvais affleurements. D'autre part au sud de Champdeniers, bourg qui est 
bâti sur le Lias, la route nationale de Niort traverse une petite vallée qui entame 
le primaire. Dans le fossé de la route le long du virage relevé et dans les 
champs, on peut voir des schistes pourprés avec des intercalations de bancs 
de rhyolite (I). 
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Ces deux affleurements de rhyolite sont situés suivant une direction N-W 

S-E. dans la formation de schistes en dalle et quartzite de l'Etage du Bour­
gneuf. D'après leurs positions ces épanchements de rhyolite sont exactement 
(( au mur )) du quartzite séricitique, équivalent dans ce synclinal du quartzite 
de la Châtaigneraie. On voit donc que les rhyolites et les roches qui en déri­
vent directement forment un horizon constant sous l'étage de la Châtaigneraie 
dans tous les synclinaux vendéens. C'est là un des traits les plus importants de 
la géologie des terrains cambriens de cette région. 

A G E D E S R H Y O L I T E S . 

Ces roches se sont épanchées dans la formation : Schistes pourprés et grès 
rougeâtres de Sigournais et dans les schistes siliceux en dalles et quartzites verts 
de La Gâtine. 

Les rhyolites sont interstratifiées dans ces terrains et les bandes de к por­
phyroides » des cartes géologiques présentent de grandes lentilles de plus de 
1 km. de longueur de ces roches citées ci-dessus qui ne sont nullement métamor­
phisées. 

Les Rhyolites contiennent quelquefois des enclaves : Sigournais. Mais 
dans ce cas ces fragments sont constitués par des schistes séricitiques différents 
des schistes de l'Etage du Bourgneuf, donc les rhyolites ont traversé le Briovérien 
et se sont épanchées dans cette formation plus récente. 

Roche réfractaire des Plocheres. 

Nous avons montré que sur 15 km. depuis Réaumur jusqu'au Mausolée il 
existait un niveau spécial de schiste cristallin avec chloritoïde et disthène. Ce 
niveau est inférieur aux épanchements rhyolitiques et l'on peut penser justement 
que ce sont les venues de lave acide du sommet de l'Etage du Bourgneuf qui 
ont transformé certain banc de psammite de cet étage en une roche réfractaire 
qui contient les minéraux de la zone d'épimétamorphisme. [107J 

Alternance de Rhyolites et de la formation Quartzite vert en petits bancs et schiste en dalles 
Deux coupes détaillées et continues prises en des points assez éloignés 

l'un de l'autre dans le Synclinal de la Châtaigneraie sont très instructives au 
point de vue de la nature du gisement des rhyolites. 
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C O U P E DU SYNCLINAL D E LA CHÂTAIGNERAIE, L E LONG D E LA V O I E 

FERRÉE DE P A R T H E N A Y à NIORT (Fig. 23). 

A partir de la gare de Mazières-en-Gâtine, on peut voir d'abord des 
schistes briovériens alternant avec des grauwackes et des arkoses jaunâtres. 
Puis, on rencontre des affleurements de porphyrite vert augitique analogues à la 
roche qui forme un grand massif elliptique sur la feuille de La Roche-sur-Yon. 
Avant le passage à n i v e a u de la Tesserie, on observe un quartzite \ert qui peut 
représenter le passage de l'arête synclmale de St-Pierre du Chemin. En effet à 
1 km. à l'Est de cette coupe on retrouve le quartzite blanc de la Châtaigneraie 
qui trace un pli synclinal jusqu'à Augé, au N-W de St.-Maixent. 

Dans la tranchée dite des Grais, nous n'avons vu que le schiste vert, mais 
lors de l'établissement de la voie ferrée A . Fournier [20] p. 62, sur une coupe 
fraiche et continue put remarquer (( d'assez nombreux lits de quartzites subor­
donnés à ce phyllade. Ils sont en majeure partie fort n o i r s et charbonneux ». 
On reconnaît à cette description les phtanites. Depuis le ruisseau de la Gau-
tinière jusqu'au passage à niveau de l'Oucherie o n traverse ensuite u n e épaisse 
formation de quartzite verdâtre ou blanchâtre en petits bancs et qui se débitent 
en plaquettes, puis vient la rhyolite, c'est la première bande. 

Au sud du passage à niveau de l'Oucherie on retrouve le quartzite verdâ­
tre en petits bancs inclinés : S-W 15", puis la rhyolite sur 500 m. de longueur, 
d'abord faiblement inclinés les strates se relèvent à 4 5 ° . On tra%erse alors une 
bande de schiste vert en plaquette puis on retombe dans laThyolite mais dont les 
bancs se redressent de plus en plus de manière à devenir V e r t i c a u x ; ils finissent 
même par être renversés vers le N-E. Avant de franchir le pont qui traverse la 
petite vallée descendant du bois d'Arpatereau, on rencontre de nouveau le 
schiste vert en plaquette. Puis près du passage à niveau de Breuillac les derniers 
affleurements primaires sont constitués par ce schiste et le quartzite vert en petits 
bancs. La faille de La Chapelle-Bâton nous fait passer brusquement dans une 
bande de Lias effondré au milieu du Primaire. 

Cette coupe à l'extrémité de la Gâtine nous montre bien que l'épaisse 
masse de rhyolite du Synclinal de La Châtaigneraie est bien interstratifiée dans 
la formation de schistes verts et de quartzites en petits bancs. De plus, au point 
de vue tectonique, nous avons une indication sur la structure de ce S 3 m c l i n a l , 

nous reviendrons sur cette question dans un autre chapître. 
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C O U P E P R I S E L E LONG D E LA V O I E FERRÉE DE BRESSUIRE A C H A N T O N N A Y 

P R È S D E SIGOURNAIS (Fig. 25) 

Le long de la voie ferrée de Bressuire à Chantonnay une série de tranchées 
permet de lever sur 6 km. entre la gare de Cha\agnes-les-Redoux et la halte 
de Sigournais une coupe assez détaillée du Synclinal de La Châtaigneraie et de 
la bande briovérienne située au nord. 

Près de la gare de Chavagnes-les-Redoux affleure la porphyrite Verte à 
augite, en suivant la voie ferrée vers le sud on traverse en tranchée des schistes 
verts assez durs inclinés d'abord vers le Sud puis vers le Nord. Ces schistes 
toujours assez massifs et durs deviennent colorés en rouge, lorsqu'on se rappro­
che du passage à niveau situé à l'Ouest du hameau de La Louraie (C'est la 
formation x? de notre coupe). 

En face l'agglomération de la Louraie les affleurements manquent sur 
500 m. Une nouvelle tranchée montre ensuite des schistes rouges assez plissés 
(xSp) dont la teinte s'accuse de plus en plus (S p') En se rapprochant du Moulm-
Bourdin les formations siliceuses prédominent, on peut observer des grès rouges, 
puis un quartzite rougeâtre (Q') sitaé au Nord d'une intercalation de rhyolite 
rouge (R) Après cette rhyolite, on rencontre une formation très caractéristique 
qui prend un certain développement entre Sigournais et Mouilleion. Ce sont 
des grès et des quartzites rougeâtres ou verdâtres intercalés dans des schistes en 
dalles, rouges ou verts, légèrement micacés ; on traverse juste avant le petit pont 
du Moulin Bourdin un niveau de quartzite blanchâtre (Q°). 

La ligne de chemin de fer qui coupe en cet endroit la vallée du Lay, est 
en remblai sur 500 m. mais sur le côté une petite carrière montre une alternance 
de grès rouge et de schiste rouge ou veit, l'ensemble est plissé et décrit de 
petites ondulations (S p^). 

Après avoir traversé le Lay sur un pont métallique la voie ferrée aborde 
alors la grande tranchée de Sigournais. Pendant 500 m. environ affleurent des 
schistes pourprés et verts se débitant en grandes plaques (S p"), ces schistes dé­
crivent des plissements nombreux. Dans la partie la plus étroite de la tranchée 
on peut constater la présence d'un quartzite jaunâtre très dur (Q^) traversé 
d'ailleurs par des veinules de quartz. Sur ce Quartzite repose une roche jaunâtre 
beaucoup plus tendre dont les fragments sont recouverts d'un enduit de limonite. 
11 faut faire macérer ces fragments dans l'acide chlorhydnque pour bien voir les 
caractères de cette roche qui apparaît alors comme un poudingue dont le ciment 
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est constitué par un grès assez grossier ; les galets qui atteignent un centimètre 
de longueur tout au plus, sont formés par des schistes talqueux ou chloriteux, 
du quartz, des petrosilex blancs. (P') 

Ce niveau de poudingue à petits éléments se trouve à la base d'une nou­
velle série de schistes rouges, (S p ) , se divisant en petites lamelles. La voie 
ferrée traverse ensuite sur plus de 800 pi. la grande masse de rhyolite (R) in­
clinée 70" à 80" S-W. Les premiers affleurements de cette roche sont situés à 
10 m. au Nord du passage supérieur de la route de Sigournais à la Jordronnière. 

A la sortie de cette grande tranchée on voit dans la halte de Sigournais 
une formation de grès rouge et de schiste rouge alternant avec des bancs de 
rhyolite (S p^). Au Nord le long des bas côtés de la voie affleure un psammite 
rouge. (S p") La coupe peut être complétée en suivant la vallée du Lay qui 
coule en ce point parallèlement à la voie ferrée. Entre les fermes de La Ballière 
et de la Pignardière, il existe des rochers de quartzite grisâtre, très dur, cette 
formation ne dépasse pas une dizaine de mètres (Q"") puis viennent les psammites 
de Pignardières (S p^). 

Les calcaires du Lias (L"') masquent ensuite vers le sud les schistes primaires 
de Vendée. 

En résumé cette coupe de la voie ferrée de Sigournais nous montre sur 
4 km une série de roches : poudingue, grès et quartzites variés, schiste pourpré 
et vert, rhyolite, psammite qui représente une formation très différente du Brio­
vérien que nous proposons d'appeler l'étage du Bourgneuf. 

Cette succession est affectée par des plissements et il est très probable que 
cette coupe offre un doublement. En effet à l'Ouest de Mouilleron il existe une 
deuxième bande de quartzite blanc : bande de la Tonnelle qui prend la direc­
tion du Moulin Bourdin. accident inverse peut très bien passer dans la région 
où il se produit des glissements de schistes dans la tranchée. 

Néanmoins au point de vue stratigraphique, un fait est certain c'est qu'il 
existe comme au sud de Mazières-en-Gâtine une alternance de rhyolite et de la 
formation schiste-quartzite. Ces schistes assez massifs se divisant en dalles ou 
en plaquettes sont verts dans la Gâtine ; dans la région de Sigournais et jusque 
vers les Essarts ces terrains prennent une couleur rouge-pourpré. 

La mince bande de rhyolite située au Nord du Moulin Bourdin interstrati-
fiée dans des quartzites verdâtres en plaquettes se suit le long de la petite vallée 
de la Maine (( au mur » du Synclinal de grès blanc de la Tonnelle. Ce n'est 
donc pas une simple amande de « porphyroïde » comme le signale la feuille de 
la Roche-sur-Yon (L* édition), mais bien un horizon d'épanchement rhyolitique. 
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Nous avons découvert, à l'Ouest du Village de Sigournais, un gisement 
important de poudingue situé au fond de la petite vallée du ruisseau de Sigour­
nais, qui, entamant complètement le Lias, montre des affleurements d'ailleurs 
limités de terrains anciens, (voir notre figure). 

On peut lever le long de ce r u i s s e a u une coupe analogue à celle de la tran­
chée de la voie ferrée distante seulement de 3 km. vers l'Est. 

Coupe du ruisseau dç Sigournais (fig. 25.) 
Cette vallée descend du Nord de l'agglomération de Chassay-1'Eglise 

bâtie à la cote 95 sur le Lias. 
A la Menanterie on observe une alternance de grès et de schistes rouges 

inclinés S-W. 15" (S p') toute cette large vallée située à l'Ouest de Sigour­
nais est très couverte et occupée par de grands pâturages. 

Au sud près des fermes, au lieu dit La Lande ou Les Landes, se trouve le 
premier gisement de poudingue. Cette roche contient des galets, de 2 à 3 cm. 
au maximum, de schiste rouge et vert dans un ciment schisto gréseux (P') le 
poudingue forme quelques bancs peu épais (quelques décimètres) interdalés dans 
la série des grès rouges et schistes rouges. 

L i m i t e infér ieure d e l ' é t a g e d u B o u r g n e u f 

NIVEAU DU POUDINGUE D E SIGOURNAIS. 

Nous avons traité la question des épanchements rhyolitiques, et du gise­
ment de ces rhyolites parce qu'il s'agit là, du caractère le plus important de 
l'étage du Bourgneuf. 11 nous reste à exammer maintenant la composition dé­
taillée de cette formation de schiste et de quartzite. 

Nous devons répondre d'abord aux questions suivantes : Existp-t-il une 
séparation bien nette entre le Briovérien et l'étage du Bourgneuf ? Peut-on 
prendre une limite inférieure constante, un poudingue de base par exemple ? 

En deux régions différentes de la Vendée nous avons bien trouvé un pou­
dingue interstratifié vers la base de l'étage du Bourgneuf, mais il n'est pas cons­
tant ou du moins sa faible épaisseur et les lacunes trop grandes entre les affleu­
rements ne permettent pas de tracer une ligne continue de poudingue. 

D'autre part, en aucun point de la Vendée nous n'avons observé de dis­
cordance entre le Briovérien et l'étage du Bourgneuf. 

1. — Gisement du Poudingue de Sigournais. 
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la L a n d e 

L é g e n d e ; 
Echelle: 2 5 0 ' 

^ POUDINGUE,E3 G r è s et QUARTZITE BSCHISLE r o u g e 

MDSCHISLE SILICEUX SCHISTE VERT TALQUEUX. LIAS 
La bande de terrain désignée par la lettre a. représente une andésite altérée. 

P' poudingue à ciment schisto gréseux ; P' poudingue à nombreux galets de schiste rouge ; 
P" Poudingue à ciment de quartzite ; Q' Quartzite jaunâtre avec filonnets de quartz. 

Ces notations sont les mêmes que dans la planche de coupe (fig. 25, page 112 bis). 
Fig. 24. — Carte des affleurements de poudingues aux environs de Sigournais [Vendée). 
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La Pianarcu-ère 

Sp^ S> 

Halte de* Sigournais Moulin Bourdir La L ounaie 

S - W le P a s rouf1ère La Lande 

R -y- yy-j 
T' T T ' T p^ p^ 

N - E 

Légende — A. B- Coupe le long du ruisseau de Sigournais, C- D, Coupe le long de la voie ferrée près de Sigournais (L̂ es deux coupes ont sensiblement la même orientation). 
X. — Schiste coloré en rouge (Briovérien ?) ; X Sp. — Schiste rouge ; Sp' — schiste pourpré ; Sp̂  — Schistes et grès rouges et verts ; Sp° — Schiste, grès, rhyolite ;Sp'' — psammite rouge de la 

Pignardièrc ; — Quartzite rougeâtre ; — Quartzite blanchâtre ; Q̂  — Quartzite jaunâtre ; — Poudingue à ciment schisto-gréseux ; P̂  — Poudingue à ciment de quartzite ; P̂  — Poudingue 
schisteux de Sigournais ; T. — Schiste vert siliceux ; T' — Schiste vert friable ; R. — Rhyolite ; a. Roche andésitique extrêmement altérée ; L' Charmouthien. 

Fig. 25. —• Ccupes parallèles (présentant un écartement de 3 kms] à travers le Synclinal de la Châtaigneraie dans la commune de Sigournais (Vendée). 





— 113 -
Les schistes rouges forment au sud des affleurements très superficiels 

(S p'). On anive ensuite sur le gisement de poudingue de l'Etrouflère. Là, 
comme l'indique notre petit croquis, on peut relever de nombreux bancs de 
poudingue intercalés dans la formation des schistes rouges. Le banc le plus 

(( au mur » est formé par un poudingue à ciment de quartzite très dur, il ren­
ferme des galets de quartz et de schiste rouge. (P'), puis vient un banc de 
quartzite jaunâtre (Q'') La même roche exactement est \isible dans la tranchée 
du chemin de fer. On peut observer ensuite un poudingue avec galet de schiste 
rouge (P'') intercalé dans les schistes rouges. Puis vient un gros banc de pou­
dingue qui a été exploité dans une petite carrière, il nous a livré des galets de 
quartz, de quartzite jaune et de schiste rouge. 

On rencontre de nouveau un quartzite jaunâtre, des schistes rouges et un 
dernier banc de poudingue. 

Au sud les premiers affleurements sont formés par des schistes verts tal­
queux (T') des schistes siliceux verts compacts (T) Il existe en ce point une bande 
d'une roche massive \eite interstratifiée dans les schistes siliceux. En lame 
mince au milieu de produits d'altération très abondants tels que l'épidote (en 
gros granules), les oxydes de fer, la séricite, on observe de nombreux microlites 
de plagioclase ; étant donné l'état de conservation de la roche il n'est pas possi­
ble de déterminer ce plagioclase. Néanmoins on peut dire que cette roche a 
une structure microlitique et qu'elle doit correspondre à une ancienne andésite (") 

Cet ensemble qui appartient au niveau des schistes en grandes dalles du 
Tail est situé immédiatement « au mur » de la rhyolite. Dans cette petite vallée 
de Sigournais, la rhyolite affleure sur près de 800 m. jusque sous la ferme de 
Pas. Nous avons i c i un exemple d'épanchement basique dans l'étage du Bour­
gneuf ayant précédé les grandes coulées de roches acides représentées par les 
rhyolites. 

Le gisement de poudingue de Sigournais est donc K au mur » de la for­
mation de schiste, grès et rhyolite de l'Etage du Bourgneuf, néanmoins il ne 
sépare pas nettement les schistes verts fissiles séricitiques du Briovérien, des 
schistes rouges en dalles de l'Etage du Bourgneuf. Le poudingue schisteux de 

Ja Lande et le poudingue gréseux de l'Etrouflère sont intercalés dans la forma­
tion des schistes et grès pourprés de Sigournais et montrent le remaniement de 
schiste rouge et de grès jaunâtre, c'est-à-dire de roches presque contemporaines. 

Ce poudingue de Sigournais est donc très différent des poudingues entière­
ment siliceux avec galets de quartz et de phtanite qui sont intercalés en plu-
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iieurs points dans le Quartzite de la Châtaigneraie. Le poudingue de Sigour­
nais est assez comparable au poudingue pourpré de Bretagne ou poudingue de 
Montfort. 

Cette formation montre de grandes variations sur une distance de 3 km. 
puisque dans la tranchée du chemin de fer au nord de la halte de Sigournais les 
différents bancs avec ciment gréseux et galets allongés de schiste rouge de 6 à 7 
cm. sont passés latéralement à un poudingue à pâte schisteuse avec petits galets 
épais de 2 cm. au plus. 

Nous avons tenté de tracer sur nos cartes les affleurements du poudingue 
de Sigournais le long des synclinaux vendéens. Mais le bocage vendéen est un 
pays trop couvert pour permettre de lever une ligne régulière de ces poudingues. 

A l'Ouest de Sigournais, on peut retrouver le poudingue près du village 
de St.-Germain-le-Princay. Dans les champs le long du chemin creux de Fuy-
béliard aux fermes de Benêtre. on trouve des galets variés de quartz, schiste 
rouge et grès qui marquent le passage du poudingue. Les galets des champs 
nous laissent supposer son existence entre St.-Vincent-Sterlange et Mou­
champs au sud du hameau de la Tranchais. Dans ces deux points, le gise­
ment du poudingue est toujours le même ; il est situé au nord de la grande 
bande de rhyolite dans la formation des schistes pourprés de Sigournais. 

2. — Poudingue de Faymoreau. 

Nous avons déjà indiqué plus haut que le synclinal de Champdeniers se 
prolongeait au delà de Puy-Hardy, pour venir au contact de la bande houillère 
de Vendée au nord de Faymoreau et de St.-Laurs. D'autre part dans la Vendée 
nous ne trouvons plus trace de ce synclinal caractérisé par des roches typiques : 
quartzite rouge séricitique, quartzite vert massif, schiste siliceux vert ou violacé 
de Puy-Hardy. Ces terrains viennent finir en pointe entre Faymoreau et Le 
Busseau près des fermes des Broises, par relèvement de l'axe du synclinal, car 
sur le bord nord de la bande houillère, on ne trouve plus ensuite que des schistes 
séricitiques. 

C'est dans le prolongement exact de cette ligne synclinale Champdeniers-' 
Puy-Hardy-La Rue que l'on rencontre un niveau de poudingue à pâte schis­
teuse, voir la carte de la pointe S-E du Bassin houiller de Vouvant p. 192 fig. 42. 
Tectoniquement il apparaît donc à la base de la formation des Schistes siliceux 
en dalles et quartzite Vert du synclinal de Champdeniers. 
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IV. — Schiste vert siliceux en grandes dalles, quartzite vert en petits bancs 
Dans les développements précédents pour indiquer le gisement de rhyolite 

des synclinaux vendéens et son caractère interstratifié nous avons été amené à 
donner déjà les caractères de la formation schisto-gréseuse de l'Etage du Bour­
gneuf. Il nous suffira maintenant de citer quelques coupes complémentaires dans 
les différents plis. 

1. — SYNCLINAL D E S T . - P I E R R E DU CHEMIN. 

.A l'Est de Si.-Pierre du Chemin nous avons montré le développement 
pris par les schistes verts (exploités pour moellons) et les schistes violacés plus 
fissiles. Ces terrains forment une série d'affleurements autour de )a butte du 
Mausolée (Cote 244) et sont visibles surtout dans la tranchée du chemin de 
fer au lieu-dit la Gazilière. 

Le long de la voie ferrée de Bressuire à Niort entre la halte des Moutiers 
sous Chantemerle et la gare de Breuil-Barret, il y a une série de tranchées pro­
fondes qui montrent des coupes très intéressantes. Du Nord au sud la première 
coupe est celle de la tranchée des Gerbaudières dans les schistes ampélitiques div 

Ce poudingue est peu épais, il s'agit de bancs de quelques décimètres 
alternant avec des schistes verts asez fissiles, l'ensemble est incliné vers le 
N-E comme d'ailleurs tous les terrains du Synclinal de Champdeniers. 

Les galets sont constitués par le quartz, ils ont une forme allongée et at­
teignent 5 cm. de longueur. 11 n'est pas possible de suivre ce niveau de pou­
dingue si réduit dans une région aussi couverte. Nous l'avons découvert d'une 
façon fortuite, en examinant des bancs de schiste vert, dans un petit trou ouvert 
dans le sol pour en tirer des moellons. Ce gisement se trouve le long du chemin 
creux allant des Dorderies (Commune de Faymoreau) au Fougeroux (Commune 
du Busseau). Ce petit niveau de poudingue du Synclinal de Champdeniers est 
très important, à notre avis, pour la stratigraphie de la Vendée, car il vient 
nous démontrer que l'horizon du Poudingue de Sigournais à la base de l'Etage 
du Bourgneuf doit bien exister partout m a i s sa faible épaisseur limite énormé­
ment ses affleurements sur les coupes toujours discontinues du Bocage. Aussi il 
nous échappe la plupart du temps. 
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Briovérien, zone des Phtanites à Radiolaires. La coupe suivante à l'Est des 
fermes de La Gazilière montre des quartzites verts bien lités, puis des phyllades 
violacés avec intercalations de bancs de quartzite \ert puis de rhyolite. Cette 
formation inclinée à plus de 45° supporte le quartzite blanc de la Châtaigneraie 
qui, sur la crête de la colline de la Maussolée forme des rochers blancs. Au 
Nord de la tranchée affleurent dans les chemins creux des schistes verts et 
quartzites verts. 

L'Etage du Bourgneuf nous montre donc en ce point en superposition ; 
1. — Schiste vert et quartzite vert. 
2. — Quartzite vert assez bien lité. 
3. — Phyllades violacés et rouges avec quartzite vert et rhyolite. 
Nous avons déjà donné le détail de la coupe de la tranchée du chemin de 

fer à la Gazilière (fig. 21) pour définir les éléments stratigraphiques de l'étage 
du Bourgneuf. 

Coupe de la Gâtine. 

Dans la Gâtine, l'Etage du Bourgneuf est représenté surtout par une 
alternance de schiste vert en plaquettes et de quartzite vert en petits bancs. 
Lorsqu'il existe des intercalations de rhyolite les coupes deviennent alors sem­
blables à celles de la Gazilière. 

C'est au Sud de Secondigny dans les collines de la Gâtine que l'on peut 
lever des coupes assez détaillées de ces terrains, voir figure 58. 

Le Bourg de Secondigny est bâti sur des grauwackes très faiblement incli­
nées vers le sud, puis viennent des schistes bleu-noirâtres, avec phtanite, de 
plus en plus redressés qui constituent une première ligne de collines. Le long de 
la route de Beugnon entre les fermes de la Mézauderie et de la Mérenderie on 
peut voir des quartzites verdâtres ou blanchâtres en petits bancs intercalés dans 
des schistes verts, ils sont inclinés vers le S-E. et sont situés « au mur » d'une 
bande importante de quartzite blanc de l'Etage de la Châtaigneraie : bande 
de la Roche à la Forêt de Secondigny. Au sud de ce quartzite blanc, on ren­
contre des schistes verts fissiles, puis des schistes et quartzites verts. Cette 
formation qui affleure vers le côté gauche de la route avant d'arriver au 
Beugnon montre à sa partie supérieure des schistes talqueux avec ht de rhyolite. 
Dans le village, place de l'Eglise, affleure de nouveau le quartzite blanc de 
la Châtaigneraie. C'est la deuxième bande (bande de Scillé au Beugnon) 

Cette coupe présente un doublement par pli-faille exactement comme celle 
de St.-Pierre-du-Chemin. 
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i 2 ^ 4 
L é g e n d e . — LA SUCCESSION DES ASSISES PAR NUMRRR.. . • j - - j i / R n 

DE LAMINAGE DU SYNCLINAL. '"^'Q^E DANS LE TEXTE / FAILLE 
1. — QUARTZITE VERT ; 
2 . — ARKOSE JAUNÂTRE ; 
3. — SCHISTE VERT EN DALLE. 
4- — QUARTZITE VERT EN PLAQUETTES. 
5 . — GRÈS VERT TRÈS DUR FELDSPATHIQUE. 
6. — GRÈS BLANC FELDSPATHIQUE ET QUARTZITE DE LA CHÂTAIGNERAIE-
7. — SCHISTE VERT FISSILE TRÈS PLISSÉ AVEC BANDE DE PHTANITE. 
FIG. 26. — Schéma du S\}nciinal de S t . - P i e r r e du Chemin aux enoiron.-i de 

l'agglomération des Bannières-

Dans la terminaison périsynclinale de la Forêt de Secondigny près des 
villages d'Allone et du Retail, l'Etage du-Bourgneuf nous montre toujours les 
mêmes roches : schiste siliceux ou schiste vert en plaquettes avec bancs de 
quartzites. Entre la Coussaye et le Retail c'est dans une série de quartzite vert 
et de grès altéré en rouge qu'apparaît la « p o r p h y r o ï d e n du Rit (portée sur la 
feuille de Niort au I /80.000=) 

C o u p e d e B a n n i è r e s . 

A l'Ouest de St.-Pierre-du-Chemin nous avons donné déjà l'exemple de 
la coupe de Réaumur qui présente des intercalations de rhyolite ; dans cette 
coupe on voit en superposition des grès verts, des schistes siliceux, le niveau de 
quartzite bleu verdâtre du Moulin de la Gaudinière enfin des arkoses jaunâtres 
passant à des brèches et des phyllades violacés. 

En suivant le synclinal vers le N. -E . on peut toujours constater la pré­
sence d'arkose jaunâtre très grossière, de quartzite vert et de schiste siliceux 
« au mur » de l'Etage de la Châtaigneraie ; ex Pifféraux, le Fief-Milon. A 
Rochetréjoux les schistes siliceux en grandes dalles affleurent dans l'aggloméra­
tion. 

Entre Mouchamps et l'Oie autour de l'agglomération des Bonnières, on peut 
établir la coupe suivante le long d'une petite vallée affluente du petit Lay, qui 
descend du parc Soubise. 

Du Nord au Sud on rencontre le long de la vallée : 
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Au N-W du village de l'Oie dans la direction de Chauché, les limons et 

les dépôts superficiels très développés ne permettent pas d'étudier les formations 
de l'Etage du Bourgneuf. A Chauché affleure le grès blanc feldspathique. Au 
Nord de l'agglomération le long de la vallée de la petite Maine une grande 
carrière a été ouverte au lieu-dit le Brétandelière dans un quartzite vert-bleuté 
légèrement micacé, tantôt massif, tantôt disposé en petits bancs. Cette roche est 
identique au quartzite vert du Moulin de la Gaudinière situé dans ce même syn­
clinal entre Réaumur et La Meilleraie et au quartzite vert de la Gâtine (Le 
Beugnon, le Rit). 

Ainsi dans ce pli de St.-Pierre du Chemin on trouve une grande ressem­
blance parmi des roches situées à plus de 50 Icm. de distance. 

2. — S Y N C L I N A L D E L A CHÂTAIGNERAIE. 

Dans ce pli nous avons déjà indiqué que la formation de Rhyolite repré­
sente très souvent tout l'étage des Schistes \erts. Nous avons signalé les prin­
cipales intercalations schisto-gréseuses au milieu de la bande de (( porphyroïde » 
afin de prouver que cette dernière roche représente bien un epanchement acide. 
11 n'y a donc pas lieu de revenir sur les schistes siliceux du Tail et la forma­
tion du Saumort : alternance de quartzite vert et schiste \ert en plaquettes. 

Dans la région de Chantonnay, il existe aussi une formation schisto-
gréseuse bien différente du Briovérien. C'est la série des schistes pourprés, grès 
vert, rouge ou jaunâtre, quartzite, poudingues de Sigournais. Autour de cette 
localité, nous avons donné deux coupes de ces terrains (figure 25), mais cette 
formation mérite d'être suivie latéralement le long du synclinal. Des schistes 
rouges massifs commencent à apparaître au nord de la rhyolite entre Mouilleron-
en-Pareds et Chavagnes-les-Redoux, notamm.ent au Plessis-l'Amiral où affleurent 
des schistes rouges assez massifs, micacés. Cette formation prend de l'impor­
tance entre le Synclinal secondaire du grès de la Tourelle et Sigournais. Les 
chemins creux qui descendent de la Tonnelle vers le hameau du Pin et le Moulin 
Bourdin montrent une alternance de grès assez grossiers micacés et de schistes 
en plaquettes également micacés. La couleur est tantôt rouge pourpré, tantôt 
vert. A l'ouest entre Sigournais et les E-ssarts cette même formation affleure tou­
jours largement au Nord de la rhyolite. Entre Chantonnay et Mouchamps après 
avoir traversé les plateaux basiques on rencontre sur la lisière nord du bois des 
Bouchauds des schistes et grès rouges inclinés à 45 ° vers le S-W ; une carrière 
abandonnée le long de la route de Mouchamps près des fermes des Coudrais 
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REMARQUE . — La rhyolite fxjrtée sous le Lias du Bois des Bouchaux affleure a ! km. à l'Est dans la vallée près des fermes des Boudandries. 

a été ouverte dans la même formation inclinée ici vers le N-W. En continuant 
sur la Boulaie on rencontre sur le flanc d'une petite vallée des escarpements de 
grès rougeâtre inclinés S-W puis viennent les schistes massifs rouges et verts ou 
violacés de La Boulaie. 

Toutes ces roches sont très voisines de celles qui affleurent dans la tranchée 
de la voie ferrée près de Sigournais ; les grès sont assez grossiers, feldspathiques 
avec grains de quartz assez peu roulés ; les schistes rouges présentent un lit très 
mince de poudingue avec petits galets dans la tranchée de la ligne de Chan­
tonnay à Mouchamps entre les agglomérations de la Tranchais et de Lessaudière. 

Au Nord de St.-Vincent-Sterlange, ces grès rouges de la formation de 
Sigournais affleurent sur la colline du moulin de Gravereau. En cet endroit au 
nord de la rhyolite les schistes et grès verts et rouges paraissent décrire un anti­
clinal. Une ancienne carrière ouverte sur le côté de la route, sous le moulin, 
montre la formation schisto-gréseuse inclinée d'abord S-W puis N-E, un banc de 
quartzite blanc rosé veiné de quartz décrit un petit pli en S. 

Toute cette région comprise entre Sigournais, Mouchamps Ste-Cécile, et 
la plaine jurassique de Chantonnay nous montre des schistes massifs quelquefois 
très semblables aux schistes pourprés de Bretagne, des grès grossiers situés sous les 
épanchements de rhyolite. Cet ensemble est très différent lithologiquement des 
différents niveaux du Briovérien. 

3. — Synclinal de Champdeniers. 
C'est ce pli qui montre le plus grand développement de schiste siliceux 

vert en dalles ou en plaquettes et de quartzites verts extrêmements durs. Les 
intercalations rhyolitiques sont ici très réduites et les roches sont particulière­
ment typiques de sorte que les formations siliceuses de l'étage du Bourgneuf 
sont très bien représentées. 

La vallée du Saumort qui descend des collines de l'Absie pour se jeter 
dans l'Autize près d'Ardin nous a déjà montré une coupe intéressante du Syn­
clinal de La Châtaigneraie. Au Nord de Puy-Hardy elle traverse le synclinal 
de Champdeniers en une cluse étroite qui offre des affleurements typiques. 
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Fig. 28 — Coupe de la Vallée du Saumort dans le cas d'un anticlinal et d'un synclinal 
de quartzite rougç. 

Pour interpréter la coupe que nous allons décrire, nous devons résumer 
quelques remarques de tectonique sur le synclinal. Le quartzite rouge séricitique 
du Roc de la Chaise forme entre Xaintray et la Rue au Nord de Faymoreau 
une série d'affleurements qui sont strictement limités au sommet des collines, 
(côte 130 à I 50). Les bancs de ce quartzite sont très plissés et décrivent dans les 
carrières de petits synclinaux. 11 est par suite difficile de saisir l'allure de 
l'ensemble des plis, d'autant plus que les contacts du quartzite rouge et des 
schistes verts ne sont pas visibles. Les ilols de quartzite peuvent jalonner une 
bande anticlinale ou synclinale. 

Or, dans les coupes continues levées au fond de la vallée du Saumort et de 
l'Autize, on ne voit plus trace de l'importante assise du quartzite rouge, 
épaisse de plus de 50 m. au sommet des collines. On doit conclure nécessaire­
ment que ce quartzite forme des synclinaux étroits limités au sommet des 
collines et conservés par suite d'une inversion de relief. 

Si le quartzite séricitique formait une bande anticlinale, il devrait affleurer 
au fond des vallées et même sur une largeur plus grande que celle relevée au som­
met des collines (Fig. 28). 
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Coupe de la Vallée du Saumort entre le Moulin Lambert et Puy-Hardy 
Le quartzite rouge séricitique affleure à la cote 1 53 au moulin de la Traine 

où de nombreuses carrières ouvertes dans cette roche montrent de petits plisse­
ments. La coupe prise le long de la vallée du Saumort à la còte 80 nous permet 
d'étudier les terrains situés (( au mur )) puisque le quartzite correspond à un 
axe synclinal (Fig. 31 ) 

En descendant sur le flanc Nord de la colline du Moulin de la Traine 
depuis les fermes du Breuil, jusqu'au Moulin Lambert situé près de la rivière, 
on peut voir des schistes verts en plaquettes et des quartzites verts en couches 
très redressées inclinées N-E. (I) Lorsqu'on suit la vallée du Saumort vers le 
.sud, les éboulis des pentes et la végétation masquent un moment le sous-sol, mais 
en approchant de la région où le quartzite rouge devrait affleurer d'après la po­
sition de l'axe synclinal, on rencontre des quartzites verts extrêmement durs, vei­
nés de quartz qui forment au fond de la vallée de pittoresques rochers xuini-
formcs (2) dressés comme des murailles ; le pendage est toujours N-E. , voisin 
de la verticale. Les fermes du moulin Gacbet sont bâties au bord de nouveaux 
escarpements rocheux constitués toujours par le quartzite vert en gros bancs (3) 
on rencontre ensuite des schistes siliceux en grandes dalles de couleur verte ou 
violacée (4) les schistes sont visibles également le long de la route de Puy-Hardy 
à Fenioux à l'endroit où celle-ci franchit la vallée du Saumort. Nous avons 
levé la suite de la coupe en nous dirigeant vers Puy-Hardy par 
la route, celle-ci est en tranchée dans des schistes verts en pla­
quettes (5). Puis une grande carrière montre de nouveau les quart­
zites verts (6) exploités en ce point pour l'empierrement. En remontant vers 
le village les schistes verts qui affleurent ont des caractères beaucoup moins nets. 

Les roches les plus typiques de l'Etage du Bourgneuf, comprises dans ce 
synclinal sont les quartzites verts massifs excessivement durs et le plus souvent 
veinés de quartz. 

Affleurements de Xaintray. 

On retrouve ce quartzite vert en couches également verticales dans une 
vallée profondément encaissée située à la Courtière au N-W de Xaintray. Au 
Nord de Xaintray la vallée de l'Autize offre une coupe de tenains analogues 
à ceux de Puy-Hardy. 

Le chemin creux qui descend du village dans le vallon du Moulin Neul 
montre une alternance de schistes siliceux bleu-verdâtres et de quartzite. 

Dans la vallée de l'Autize nous n'avons pas vu trace du quartzite rouge 
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LIMITE SUPÉRIEURE DE L'ÉTAGE DU BOURGNEUF 

A L T E R N A N C E D E LA R H Y O L I T E E T D E L ' A R K O S E B L A N C H E 

Au sud de St.-Pierre-du-Chemin dans les carrières des Plochères on 
voit le schiste cristallin d'aspect brêchoïde incliné S-W 30" qui s'enfonce sous 
une arkose rouge séricitique. On peut discuter pour savoir si cette dernière roche 
doit être rangée dans l'étage du Bourgneuf ou de LA Châtaigneraie, car dans 
ce dernier étage il existe en de nombreux points des grès feldspathiques. Comme 
la roche réfractaire des Plochères présente à St.-PIENE-dunChemin des inter­
calations de schiste lie de vin, [47] nous pensons que la formation d'arkose lie 
de vin riche en limonite et séricite termine la série de St.-Pierre. 

Dans une série non fossilifère il est délicat de faire des coupures sans 
argument paléontologique. MAIS le fait que l'on puisse hésiter pour attribuer 
une place à l'arkose rouge séricitique des Plochères montre l'existence d'un 
terme de passage entre les deux étages. En examinant les roches d'une façon 
plus détaillée dans la région S-E. de St.-Pierre (nous n'avons donné page 93 
qu'une coupe assez générale) on constate l'existence d'arkose blanche à la partie 

séricitique Xq indiqué par Welsch sur la feuille de Niort, il n'affleure pas 
plus au moulin Cachet dans la a cluse du Saumort » A sa place on trouve juste­
ment le quartzite vert ; entre ces deux roches, il n'y a pas seulement une diffé­
rence de couleur. Le quartzite vert est massif, le quartzite rouge au contraire 
est bien stratifié souvent disposé en petits bancs. 

Schiste pourpré ou violacé. 

Au sud du Roc de la Chaise (voir les grandes coupes de la Gâtine) la 
vallée de l'Ergray montre des schistes verts, qui stratigraphiquement sont en-
dessous du quartzite rouge (Xq), inclinés vers le N-E, mais assez plissotés. Ils 
alternent avec des quartzites verts, puis en dessous apparaît une formation schisto-
gréseuse colorée en vert ou en rouge. Ces mêmes roches de teintes variées : 
vertes, rouges ou bien bleutées affleurent au Nord de Xaintray sur la route de 
Pichemin. On les retrouve à St-Laurs au Nord du terrain houiller, elles for­
ment donc une bande continue le long du flanc sud du Synclinal de Champ-
deniers. 
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supérieure des rhyolites et à la base du quartzite, la carrière de grès blanc la 
plus voisine de la route de St.-Pierre à La Jarrousselière (voir la fig. 52) montre 
une alternance de bancs de quartzite et d'arkose blanche. 

Les escarpements de rochers blancs situés dans le petit bois à l'Est du 
Grand Village (et qui sont dessinés fig. 52, coupe N" 1) permettent de faire les 
mêmes constatations. Cette arkose blanche montre en plaque mince, une grande 
abondance de gros grains de quartz roulés, mais il y a un ciment important qui 
doit contenir de la matière feldspathique et dans lequel les paillettes de séricite 
sont nombreuses. 

Dans la carrière située sous la ferme de la Grande Métairie, commune de 
St-Paul-en-Gâtine, on peut observer la succession suivante : 

a) (( rhyolite schisteuse » blanche ; 
b) rhyolite plus compacte noirâtre ; 
c) arkose blanche ; 
d) rhyolite noirâtre. 

La carrière ouverte de l'autre côté de la route montre le quartzite blanc. 

On voit donc ici alterner les bancs de rhyolite et d'arkose blanche dans la 
partie supérieure de l'étage du Bourgneuf. 

D'ailleurs, en ce point, d'après l'examen des plaques minces, les diffé­
rences entre ces roches paraissent s'atténuer : l'arkose blanche présente un ciment 
quartzeux avec séricite ; or, les rhyolites dévitrifiées, interstratifiées dans les 
synclinaux, présentent une pâte formée d'un fin mélange de quartz et feldspath 
et un développement de séricite. 

C'est ainsi que nous nous demandons si les arkoses ne seraient pas des 
produits détritiques dérivant du (( lessivage D des rhyolites. 

En résumé, des arkoses blanches sont intercalées au sommet de la formation 
de la rhyolite et à la base du quartzite blanc, et d'autre part ces arkoses parais­
sent produites par le remaniement de la rhyolite. Au point de vue stratigraphique, 
ces observations sont importantes parce qu'elles démontrent également que 
l'Etage de la Châtaigneraie est plus récent que celui du Bourgneuf. Il semble­
rait même qu'il existe un rapport entre la coloration des roches détritiques et des 
porphyroïdes sous-jacentes. 

Ainsi, sous le viaduc du Coquilleau, les derniers mètres de la formation 
rhyolitique sont représentés par une roche schisteuse de teinte violacée à noirâtre; 
or à la base de l'Etage de la Châtaigneraie il existe sur un mètre d'épaisseur un 
quartzite coloré en noir. 



- 126 -
E T A G E DE L A C H A T A I G N E R A I E 

Formations gréseuses de la Châtaigneraie 
1. — S Y N C L I N A L DE LA CHÂTAIGNERAIE. 

La description de cet étage sera très courte, car il s'agit d'une formation 
assez homogène. 

C'est à l'Est de la ville de la Châtaigneraie, autour du \iaduc du Coquil­
leau, que les affleurements de rhyolite et de quartzite blanc sont les plus rappro­
chés. Sur la rive droite de la Mère, dans la région du contact de ces deux for­
mations, les dépôts superficiels et les éboulis des pentes masquent le sous-sol sur 
5 à 10 m. seulement de longueur, A la base de l'étage de la Châtaigneraie, il 
existe un quartzite noirâtre veiné de quartz, puis vient la grande masse de quartzite 
blanc épaisse de 30 à 40 m. en ce point. La bande de quartzite de la Châtaigneraie 
est indiquée sur la carte au 1 / 8 0 . 0 0 0 de la Roche-sur-Yon, levée par Wallerant, 
comme un filon de quartz. C'est M. Jacques de Lapparent [47] qui a indiqué 
la véritable nature de cette roche : il signale en particulier dans le quartzite des 
débris de tourmaline, ce qui montre bien le caractère détritique de cette forma­
tion. La confusion faite par Wallerant se comprend d'ailleurs très bien. En 
effet, dans la région du Coquilleau le queutzite blanc se montre particulière­
ment veiné de quartz blanc laiteux, aussi de nombreux affleurements sont cons­
titués uniquement par cette dernière roche. Mais, dans la tranchée du chemin 
de fer, on voit très bien par contre le quartzite traversé par des veinules de 
quartz blanc. En lame mince, le quartzite est tout à fait typique : il montre uni­
quement des quartz engrenés et ne contient ni feldspath ni séricite. 

A la partie supérieure le quartzite blanc devient légèrement micacé et se 
délite en plaquettes, il passe donc au psammite. 

La coupe de St.-Pierre-du-Chemin à Antigny par le viaduc du Coquilleau 
ne nous donne pas plus de détails sur cette formation, puisqu'une faille inverse 
ramène le Briovérien sur l'Etage de La Châtaigneraie. 

D'autres régions nous permettront de compléter nos observations. 

file:///iaduc
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Entre La Châtaigneraie et Chantonnay, le quartzite blanc constitue une 

série de collines qui à travers le Bocage tracent l'axe de ce pli. A l'Ouest de 
la colline de la Châtaigneraie, aux nouvelles carrières de La Châtaigneraie, le 
quartzite présente de petits grains noirs de phtanite. Dans la butte de Cheffois 
des bancs de poudingue d'un mètre d'épaisseur sont intercalés dans la masse du 
quartzite. L'étage de La Châtaigneraie affleure ici largement, sur une centaine 
de mètres environ, en couches presque verticales. 

Mais la disposition symétrique des poudingues de chaque côté de la 
carrière, le pendage des couches démontrent l'existence d'un synclinal, l'épais­
seur serait néanmoins d'une cinquantaine de mètres. 

Poudingue de Cheffois. 

Le quartzite étant activement exploité à Cheffois pour l'empierrement, on 
peut récolter dans les carrières de nombreux échantillons de poudingue. Le 
Poudingue de Cheffois est une roche entièrement siliceuse, les galets sont for­
més de quartz et de phtanites, le ciment est formé par le quartzite blanc. Au 
point de vue de la taille, les galets ont toutes les dimensions depuis le grain de 
4 jusqu'au galet de la grosseur d'une noix. Dans les poudingues à très petits 
éléments, on reconnaît très bien en lame mince, la structure des phtanites dans 
certains galets. 

Le poudingue de Cheffois a des caractères constants dans toute la Vendée. 
Il se retrouve dans le Synclinal de St. Pierre-du-Chemin, en de très nombreux 
points, entre la Meilleraie et Chauché. Au point de vue stratigraphique, il 
nous apporte un des meilleurs arguments sur l'âge relatif des différents étages 
puisqu'il nous montre les phtanites du Briovérien remaniés à l'état de galets. 

Ce poudingue se retrouve tout le long de la Colline des Rochers de Mouil­
leron, depuis la chapelle située à l'extrémité Est, jusqu'au Château de Mouil­
leron à l'Ouest. 

L'Etage de la Châtaigneraie constitue encore la colline du Moulin de 
la Vendrie entre Mouilleron et Chantonnay ; sur le flanc de cette colline on 
retrouve le poudingue de Cheffois près de la base du quartzite blanc ; toute la 
formation ici présente les petits grains de phtanite. 

Toute cette série de collines constituées par l'Etage de La Châtai­
gneraie se trouve au sud de la bande de la porphyroïde ; elles sont bordées sur 
leur flanc sud par le pli faille du Coquilleau. 

Comme on peut le voir sur notre carte du Synclinorium de Chantonnay, 
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fig. A en dehors de cet ahgnement, on retrouve une bande de grès blanc entre 
Mouilleion et Sigournais. Cette roche affleure au N-E. du Tallud-Ste-Gemme 
autour de La Tonnelle, et le long de la vallée de la Petite Maine. Dans les 
carrières de La Tonnelle on observe un grès feldspathique, mais très dur et veiné 
de quartz. 

Pour termmer avec le Synclinal de la Châtaigneraie nous signalerons les 
affleurements situés au Nord de Ste Cécile à la limite Nord du Jurassique de 
Chantonnay. Le long de la route de Mouchamps à Ste Cécile, à environ 1 km. 
de cette dernière localité, une série de carrières montre une alternance de 
quartzite et de grès feldspathique rosé. L'ensemble de cette formation présente 
des veinules de quartz. Cette bande qui apparaît ainsi le long de la ii\e gauche 
du petit Lay n'est que le prolongement, à l'CXiest du Jurassique de Chanton­
nay, de l'alignement La Châtaigneraie-La Vendrie. On peut encore observer 
cet étage dans une carrière ouverte à l'Ouest de la voie du tramway sur le flanc 
d'une petite vallée qui descend du Nord pour se jeter dans le Lay à Ste Cécile. 
Ici encore la roche apparaît comme détritique, on rencontre des grès grossiers et 
des poudingues à petits éléments formés de quartz et de phtanite. 

2. — S Y N C L I N A L D E Sr-PIERRE-du-CHEMIN. 

Dans la Gâtine depuis St.-Maixent (affleurements de St.-Georges de 
Noisné) jusqu'à St.-PIERRE-du-Chemin l'étage de La Châtaigneraie est repré­
senté par un quartzite blanc finement grenu. En Vendée au contraire la roche 
est plus grossière, c'est très souvent un grès feldspathique. A partie de la Meil­
leraie en allant vers Mouchamps le grès blanc renferme de petits galets notam­
ment au lieu dit le (( Caillou blanc » entre St-Prouant et le Boupère. 

A l'extrémité N-W du Synclinal on rencontre de nombreux bancs de pou­
dingue intercalés dans le grès blanc depuis Ste Florence jusqu'à Chauché. 

Ainsi pour cet étage les roches sont de plus en plus détritiques en allant 
du S-E. au N-W. 

1. — S Y N C L I N A L DE C H A M P D E N I E R S . 

Dans ce synclinal l'Etage de La Châtaigneraie est représenté, croyons-
nous, par le quartzite rouge du roc de la Chaise qui constitue une formation 
épaisse certainement de plus de trente mètres. 



— 129 — 
Welsch [41 ] a rapproché ce quartzite rouge du verrucam des géologues 

alpins qui ont nommé ainsi des quartzites et des psammites rouges, verts ou vio­
lacés d'âge permien [81 ] . U a écrit à propos des affleurements du roc de la 
Chaise : (( II y a là des poudingues quartzeux de couleur violacée qui rap­
pellent les roches dites verrucano dans les régions alpines. » 

Or le quartzite rouge de Champdeniers se trouve remanié à l'état de galets 
dans les poudingues namuriens de Faymoreau, ils deviennent donc tout de suite 
ante-carbonifère, nous avons montré d'autre part que ces quartzites sont inters­
tratifiés dans la série primaire de Vendée. 

Au Roc de la Chaise les quartzites sont violacés, la roche est d'ailleurs à 
gros grains, mais dans les carrières du Bouchet, situées légèrement au Nord, on 
peut \oir des bancs de quartzite blanc qui alternent avec un quartzite rouge ; ce 
quartzite blanc est identique à celui de La Châtaigneraie. Aussi nous 
n'avons plus hésité pour considérer comme synchroniques les formations impor­
tantes de quartzite des différents synclinaux. 

Welsch a pu remarquer dans la formation de quartzite des poudingues 
quartzeux violacés qui représentent donc le niveau du poudingue de Cheffois. 
L'analogie est donc complète entre les synclinaux de La Châtaigneraie et de 
Champdeniers, dans ce dernier l'épaisse formation de quartzite ne se différen­
cie que par la teinte. 

Schistes Bleus avec Amandes de Quartzite de la Meilleraie 
LIMITE SUPÉRIEURE D E L ' E T A G E D E L A CHÂTAIGNERAIE. 

Dans les différentes coupes données jusqu'à présent nous ne connaissons 
pas la limite supérieure de l'Etage de La Châtaigneraie puisqu'un accident 
tectonique ramène le Briovérien sur la série schiste vert en dalle, rhyolite, 
quartzite blanc, ou bien le développement pris par le Lias ne permet pas de 
connaître la partie supérieure de l'Etage du Bourgneuf (Coupes de la région 
de Chantonnay). 

II aurait été extraordinaire que le jeu de failles in\erses affecte toujours 
le même niveau stratigraphique ; et comme on pouvait s'y attendre, dans un 
secteur de l'un des synclinaux, on rencontre une formation schisteuse qui ne 
peut pas être séparée de l'étage de La Châtaigneraie. Il s'agit de la partie du 
Synclinal de St.-Pierre comprise entre Réaumur et Mouchamps (voir la carte 
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Légende. _ I. _ Formation des schistes à Arenicoliies de la Meiiieraie avec 
amandes de quartzite grisâtre ; 11. — Quartzite blanc et arkose du niveau de la Châtai­
gneraie ; III. — Etage du Bourgneuf ; IV. — Briovérien ; V. — Porphyrite à augite ; 
F. — faille longitudinale d'étirement-

Fig. 30. — Carte du S))nclmal de St.-Pierre-du-Chemin aux enairons de Réaumur 
et de la Meilleraie-

générale) ; la bande schisteuse qui surmonte noimalement les grès et quartzites 
blancs se développe sur une longueur de 16 km. Mais les observations les plus 
précises se font entre Réaumur et La Meilleraie. Depuis St. Pierre-du-Chemin 
jusqu'à Réaumur, il est facile de suivre la bande d'affleurement de l'étage de 
La Châtaigneraie. Le quartzite blanc forme les buttes de la Benussière, la 
Girardière, la Burgenière (cote 187) ; puis le long de la route de St-Pierre à 
Réaumur une série de petites carrières a été ouverte dans un grès blanc 
feldspathique. Entre Réaumur et La Meilleraie les points d'observations 
deviennent encore plus rapprochés (affleurements et petites carrières), le grès 
blanc feldspathique à gros grains suit la rive droite du Lay depuis le Moulin 
de la Godinière. Sur la rive gauche affleure un quartzite blanc grisâtre visible 
au Moulin du Pin, au Moulin du Chardon, au Château de la Motte. C'est un 
quartzite massif veiné de quartz blanc qui forme une série d'amandes dans des 
schistes bleu noirâtres. 

Dans le petit bois qui domine la tranchée de la \oie ferrée, le quartzite 
grisâtre, forme un véritable dyke (puissance 5 m.) incliné 75° S-W fig. 33 . 
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Echelle: 
0 100 soo" 

La MeiUeraie 

Etage de La Châtaigneraie / Ebage du Bourneu-
Légende — 1- — Schiste vert ; 2. — Quartzite vert ; 3. — Grès vert avec nombreux feldspaths ; 4. arkose jaunâtre avec niveau bréchique ; 5- — Schiste vert siliceux en plaquettes et schiste violacé ; 6. — Schiste cristallin des Plocheres à chloritoïdes ; 7. •— rhyolite ; 8. — Grès feldspathique blanc ; 9. — Schiste gréseux en grandes plaques ; 10. — Schiste bleu ou vert en lamelles ; 11. — Schiste bleu-noirâtre, sub-ardoisier à 

Arenicolites, légèrement micacé ; 12. — QuarLzite grisâtre veiné de quartz ; 13- — Schiste gris bleuté pyriteux ; 14- — Schiste vert du Briovérien. 
Fig. 31. — Coupe schématique du Synclinal de .St-Pierre-du-Chemin. 

Au sud, la tianchée du chemin de fer offre une coupe de schistes bleus légère­
ment micacés parfois gréseux. Il existe un second niveau de quartzite qui forme 
un banc de 1 m. à 2 m. d'épaisseur facile à suivre dans les champs. Un puits 
de 16 m. pour l'eau creusé près de la halte de la Meilleraie a lecoupé des 
schistes noirs ardoisiers, onctueux au toucher, avec des niveaux très pyriteux, 
c'est la partie la plus élevée de la formation des schistes à Arenicolites de la 
Meilleraie. En contmuant la coupe vers le Sud, on rencontre une mince bande 
de schiste vert du Briovérien avant d'aborder la masse de porphyrite. 

Sur la rive gauche de la vallée du Grand-Lay on peut observer au Châ­
teau de la Motte les schistes bleus parfois sub-ardoisiers avec passage gréseux, 
puis la porphyrite ; la faille de laminage du synclinal de St.-Pierre met au 
contact des schistes de la Meilleraie, tantôt le Briovérien, tantôt la porphyrite 
à augite. 

Passage insensible du schiste au grès blanc. 

Le long de la route de Réaumur à La Meilleraie près du lieu dit le Petit 
Pin, le grès blanc feldspathique incliné S-W à plus de 45° est surmonté de 
schiste gréseux en grandes dalles, puis de schiste bleu. 

A l'entrée du village de la Meilleraie, le grès blanc est visible dans une 
petite carrière et à quelques mètres au sud affleurent des schistes bleu-noirâtres 
presque verticaux. 
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Ce sont ces schistes qui sont traversés par la tranchée de la \oie ferrée 
entre le pont sur le Lay et la halte de La Meilleraie. Nous avons pu en débiter 
une grande quantité parce que les voies ont été doublées dans la tranchée en 
1931. Les schistes de la tranchée de la Meilleraie sont très différents des 
schistes briovériens. Ils ont une couleur bleu-noirâtre presque noir ; ils sont 
gréseux et micacés, durs et sub-aidoisieis. Ils nous ont livré des moulages de 
tubes de vers. 

Ces roches nous paraissent très voisines des schistes sub-aidoisiers avec 
pistes de vers, cruziana. moulages très glissés de lamellibranches que nous 
avons eu l'occasion d'étudier avec Mr. Ch. Barrois, dans la galerie de recher­
che de La Malfouassière (commune d'Angrie) sur le bord nord du synclinal de 
St. -Julien-de-Vouvantes. 

Ces schistes de La Malfouassière se placent à la limite entre les grès 
armoricains et les schistes d'Angers. 

Nous n'entreprendrons pas ici la discussion de l'âge exact de l'étage 
de la Châtaigneraie qui trouvera sa place dans nos conclusions générales, mais 
nous signalons l'analogie lithologique des roches de La Meilleraie avec celles 
du Silurien inférieur de l'Anjou afin de souligner la différence entre ces schistes 
et quartzites qui reposent sur le niveau constant de grès blanc de la Vendée, 
et les phyllades du Briovérien. 



SECTION B. — SYNCLINORIUM DE CHOLET 

L A SERIE P A L E O Z O Ï Q U E A N T E - D E V O N I E N N E 

DE L A REGION DE CHOLET. 

A P E R Ç U G É N É R A L SUR C E T T E U N I T É G É O L O G I Q U E . 

La région dont nous abordons maintenant l'étude dans ce chapitre est 
complètement séparée du Synclinorium de Chantonnay par la large bande de 
roches intrusivos (granités, dlorites et gabbros) qui s'allonge depuis Clisson jus­
qu'à Parthenay. Cette absence de relation directe entre les synclinaux de La 
Châtaigneraie, de St.-Pierre-du-Chemin et les synclinaux du Bocage Chole-
tais, nous oblige à recommencer entièrement un travail d'analyse stratigraphique 
identique à celui que nous venons -d'exposer pour la partie médiane de la 
Vendée. 

Définition. 

L'ensemble des terrains dont nous nous proposons d'étudier la succession 
et de connaître l'âge relatif est compris entre la Vallée de la Loire puis celle 
du Layon et le Bocage vendéen proprement dit. Us constituent trois petites 
régions naturelles. Au Nord, le plateau des Mauges, au Sud le Choletais, à 
l'Est le Thouarsais. Géologiquement cette partie du Massif vendéen se délimite 
ainsi : au Nord le plateau de schiste briovérien des Mauges vient constituer un 
anticlinal qui arrive assez brusquement sur le bord sud du Bassin d'Ancenis. 
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1. — Les grands traits géologiques de la région de Cholet. 
La région ainsi définie qui constitue une petite unité géologique et géo­

graphique s'étend principalement sur les feuilles de Cholet et de Saumur (moitié 
Ouest). Bochet l'auteur de la feuille de Cholet a employé l'expression de : 
« Bassin de Cholet n pour désigner l'ensemble des schistes X compris entre 
les granités et les gneiss. Ce terme laisse supposer l'antériorité des granités sur 
les schistes, or nous montrerons de nombreux exemples des granités recoupant 
des synclinaux. Si la bordure nord du plateau des Mauges forme un anticlinal 
au sud du Bassin d'Ancenis, les rhyolites, quartzites, poudingues et psammites 
du Choletais et du Thouarsais forment une série de lignes synclinales, aussi 
l'ensemble de ces derniers plis peut être désigné sous le nom de Synclinorium 
de Cholet. 

La description sommaire des principaux traits géologiques du Synclinorium 
de Cholet et des principaux massifs éruptifs va nous permettre de poser les 
différents problèmes stratigraphiques de la région. 

Entre la vallée de la Loire et les collines granitiques de la Sèvre Nantaise, 
les schistes X de Cholet plus ou moins métamorphisés dessinent comme une 
grande ellipse dont les foyers sont marqués sensiblement par les localités de Tré­
mentines et Vihiers. Autour de Trémentines la carte de Bochet indique un 
niveau de poudingue siliceux et de quartzite noté Xa sur la feuille de Cholet. 
Cette formation constitue des bandes multiples dont l'ensemble décrit égale­
ment une ellipse au centre du synclinorium de Cholet. Les bandes de quartzite 
de Trémentines viennent buter à l'Est contre le granité à amphibole de Vez ins . 

Au N.-E. la longue faille du Layon [95] forme la limite entre le synclinal 
houiller St.-Aubin-de-Luigné, Thouarcé, Doué-la-Fontaine (voir la Carte 
fig. 1) et la série schisteuse X de Cholet. 

A l'Est de Doué-la-Fontame, à Thouars les terrains primaires dispa­
raissent sous les dépôts secondaires et tertiaires du Bassin de Pans, laissés par 
les transgressions toarcienne, cénomanienne et miocène. 

Au sud comme nous l'avons déjà indiqué, les granités forment une sépara­
tion complète avec la Vendée (sensu stricto). 

A l'Ouest, les schistes séricitiques métamorphisés viennent s'appuyer con­
tre les gneiss de Champtoceaux et contre la bande d'amphibolite de la Cha-
pelle-St-Florent aux Lorroux-Bottereau. 
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A l'Ouest de la Ville de Cholet, il existe le long de la Vallée de la 

Moine trois bandes parallèles de quartzite et poudingue ; ces bandes sont recou­
pées à l'Ouest par la granité porphyroïde à biotite de Tlffauges. 

11 avait été admis que les amphibohtes formaient une ceinture presque con­
tinue à la base des phyllades X du Bassin de Cholet. Or, M. Lacroix [32J 
a fait observer que la bande de roches portées comme amphibolites et s'étendant 
de Vallet à Montf aucon, ainsi que le petit massif de Tilliers, sont constitués par 
des gabbros et microgabbros analogues à ceux du Fallet. Nous ajouterons que 
dans la région de la Renaudière, on rencontre de véritables monzonitcs. Ainsi au 
Sud du Synclinorium de Cholet. nous n'avons que des roches intrusives d'ail­
leurs fort variées, granités, granulites, diorites, monzonites, gabbros qui recou­
pent le Briovérien. Sur le flanc N-W au contraire le Briovérien, fortement méta-
morphisé, repose sur les amphibolites et les gneiss qui représenteraient les parties 
les plus profondes de la série X de Cholet. 

Les roches eruptives variées qui forment des massifs allongés parallèlement 
au cours de la Sèvre Nantaise recoupent le Briovérien, mais 11 est hors de doute 
que la bande éruptive Nantes-Bressuire-Parthenay représente un axe dans son 
ensemble anticlinal (alignement N" 1 7 de M. Barrois) 

Aussi, on peut penser a priori que la demi-ellipse de quartzite et pou­
dingue de Trémentines est l'indication d'une ligne synclinale importante. 

Telles sont les principales constatations que nous pouvons faire pour le 
moment sur la feuille de Cholet ; passons maintenant au prolongement de ces 
terrains à l'Est sur la feuille de Saumur. Dans cette région Wallerant a levé à 
l'Ouest de la ville de Thouars un important massif de microgranite à amphi­
bole qui, à partir d'Argenton-Château forme une bande dirigée Est-Ouest qui 
s'avance vers Maulevrier. 

De St.-Pierre-à-Champ au N-W jusqu'à Vihiers, il existe une série 
d'îlots de cette même roche. Entre le granité à Amphibole de Vezms et le m i ­
crogranite de Thouars, Wallerant a porté sur la feuille de Saumur une grande 
étendue de Porphyroïde à amphibole. « C'est une roche stratifiée dont les 
couches faisant un angle de 45° avec l'horizon, sont inclinées du S. E. au 
N. -W. » Enfm à l'ouest de la ville de Vihiers, L. Bureau a porté dans le 
secteur qui lui était cçnfié deux bandes parallèles de poudingue. Ces poudin­
gues que Louis Bureau a comparés au poudingue de Gourin apparaissent à 
l'extrémité Est du granité à amphibole de Vezins et au milieu des porphyroïdcs 
de Wallerant (sous cette dénomination générale Wallerant a compris des Rhyo­
lites et des Orthophyres pétrosiliceux). 
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2 —• Etude détaillée du grand plateau compris entre Cholet et Thouars. 
RÉVISIONS DES CONTOÎS DES FeUILLES AU 1 / 8 0 . 0 0 0 ' . 

Pour arriver a comprendre les relations entre les différentes éléments stra­
tigraphiques du Choletais que nous dégageons peu à peu : Briovérien, quartzite 
blanc et poudingue de Trémentines, rhyolites et orthophyres ayant formé de 
grands épanchements, nous ne disposons pas de grandes coupes. 

C'est en exécutant des cartes détaillées au 1 / 5 0 . 0 0 0 " et des cartes d'en­
semble au I / 8 0 . 0 0 0 ° et au I / 3 2 0 . 0 0 0 ° que nous arrivons à sérier les pro­
blèmes. 

Existence de Deux Bandes Parallèles de Poudingues entre la 
Salle de Vihiers et Cersay 

Les poudingues siliceux n'étaient portés qu'entre la limite ouest de la 
feuille de Saumur et la route nationale de Vihiers à Cholet ; nous les a\ons suivis 
sur une longueur de 21 km. et suivant une direction sud armoricaine jusqu'à Cer-
zay au N-W de Thouars. 

On peut observer les poudingues qui forment toujours deux bandes 
parallèles sur les deux flancs de la vallée du Lys au sud de Vihiers, puis dans 
l'agglomération même de St.-Hilaire-du-13ois. 

Nous a\ons vu de gros rochers de poudingues à La Louetière et à la Gali-
nière. Une bande de cette roche apparaît ensuite à la cote 1 1 5 au sud du village 
des Cerqueux-sous-Passavant. Les deux bandes sont visibles ensuite autour du 
Château des Landes. Dans la cluse de la Vallée du Layon au sud de Cléré, 
les quartzites blancs et poudingues siliceux prennent un grand développement 
au lieu dit La Chapelle de Ste Francaire. A partir de ce point, les affleurements 
sont pour ainsi dire continus ; les fermes au-lieu-dit le Jard sont sur la bande 
nord, la bande sud passe au hameau du Chiron (commune de Cléré) 

A la limite des départements du Maine-et-Loire et des Deux-Sèvres le 
poudingue est visible aux fermes des Marchais et jusqu'à la Bourdinière (bande 
nord). La bande sud apparaît dans le hameau dit Le Tiffaud (commune de 
Genneton). Les poudingues sont ensuite jalonnés par les fermes de la Ballolère 
et de la Guillotière. Enfin, nous avons observé cette formation dans le petit 
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bois situé au S-W de Cersay et à l'Ouest des fermes du Colombier. Dans le 
prolongement de ces derniers affleurements, toujours suivant la direction sud-
armoncaine, on arrive dans les euphotides du Mureau et de Bouillé-St-Paul. 
Cette bande de poudingue de Vihiers à Cersay constitue un repère stratigraphi­
que important pour la région. Mais la structure d'ensemble du Synclinorium de 
Cholet est éclairée davantage par les levers détaillés que nous avons faits entre 
le microgranite rose à longues aiguilles d'amphibole de la Salle-de-Vihiers et le 
granité grenu à biotite et amphibole de Vezins. 

Nous avons retrouvé le prolongement exact, sur la feuille de Cholet des 
deux bandes indiquées par Bureau sur la feuille de Saumur à l'Ouest de Vihiers. 
Les poudingues apparaissent aux fermes de la Lande, la bande nord se dirige 
ensuite sur la Baronnie et est visible à la Forêt à l'Ouest de la Salle-de-Vihiers 
où Bochet indique d'ailleurs un îlot de Xa. 

L'extrémité N-W des deux bandes de poudingues de Vihiers est située 
sur des temtoires teintés comme granité. Ces poudingues de Vihiers accompa­
gnent une série de roches qui sont fortement métamorphisées, mais qui ne ressem­
blent en rien au granité. Entre la Salle-de-Vihiers et Coron, on peut observer 
des gneiss bien stratifiés, alternant avec des roches blanches offrant à première 
vue l'aspect de petrosilex ou de pierre carrée. Ces dernières roches sont bien 
développées au N-W. de la Tourlandry où une carrière a été ouverte dans leur 
masse. Ce sont des roches bien rubannées à grains très fins ressemblant énormé­
ment à certaines rhyolites du Choletais, mais en lame mince on n'observe aucun 
Indice de roches eruptives et finalement on doit conclure à d'anciens grès psam-
mitiques très finement lités. 

La série des poudingues, des rhyolites, gneiss et psammites qui les accom­
pagnent forme une bande qui sépare complètement le granité de Vézins et 
Coron de celui de Cossé et de la Salle-de-Vihiers. 

Bochet a reconnu que, sur le bord septentrional du Massif de Vezins, le 
granité prenait une structure microUthique. Le granité microgrenu de Cossé n'est 
que la terminaison de la série des îlots de microgranite de St.-Pierre-à-Champ 
à la Salle-de-Vihiers. Au contrau-e, le granité grenu très chargé en biotite que 
nous réduisons au triangle, les Gardes, la Tourlandry, Coron, Vezins forme 
un massif homogène. 

Ce dernier massif apparaît maintenant comme coupant à l'emporte-pièce 
la ligne des poudingues : le May-sur-Evre, Trémentines, ta Salle-de-Vihiers, 
Cersay. 



— 138 — 
Nous avons indiqué déjà que Wallerant avait porté une grande étendue de 

porphyroïde à amphibole sur la feuille de Saumur. Bochet n'a pas distingué 
ces roches sur la feuille de Cholet, il note simplement dans la légende des 
pétrosilex et des leptynites au milieu des gneiss granulitiques situés entre le 
granité de Vezins et le massif de granité de Mauleviier. Les épanchements de 
rhyolites et d'orthophyres prennent un développement énorme entre Cholet et 
Thouars s'étendant en largeur depuis les poudingues de Vihiers et de Tré­
mentines jusqu'au granité rose très grenu de Thouars. 

Nous ne décrirons pas ces roches dans ce chapitre consacré à la structure du 
Synclinorium de Cholet, nous indiquerons simplement que par suite d'un méta­
morphisme parfois très poussé, elles arrivent à prendre un aspect gneissique. 
Aussi pour les levers d'une première édition de la carte au 1 /80.000°, nous 
comprenons très bien que Bochet n'ait pas pu les distinguer des gneiss de cette 
région. 

MODIFICATIONS D E S C O N T O U R S DU G R A N I T É . 

Nous décrirons la structure de ce granité assez spécial dans le Chapitre 
de Pétrographie, nous indiquerons simplement ici ses rapports avec les autres 
roches et son rôle dans la constitution d'ensemble du Thouarsais. Les gabbros 
de Mas.sais forment un assez grand massif, ils s'étendent largement vers le Nord, 
vers Bouillé-St.-Paul et Cersay (euphotide du Mureau). Le tenitoire graniti­
que se trouve donc réduit d'autant dans ce secteur. Dans les gorges pittoresques 
situées entre Etusson et Argenton-Château, on voit non pas le granité rouge de 
Thouars, mais les pétrosilex. Par contre, le massif granitique émet une apophyse 
qui sert de limite à la large série des épanchements anciens, rhyolites et ortho-
phyres. Dès la localité de Boësse, au sud d'Argenton et au point d'attache de 
l'apophyse et du grand massif de Thouars, le granité apparaît comme écrasé ; 
à la Pommerayc la structure est devenue tout à fait cataclastique. Au Nord des 
Cerqueux-de-Maulevrier, le granité est de plus en plus écrasé et, dans les 
carrières, il prend un aspect gneissique. Au Nord de Maulevrier cette apophyse 
granitique se continue ; un échantillon prélevé au lieu-dit la Barbaudière montre 
exactement la structure de la myloniie de LaWporth. 

Cette étroite bande se suit toujours vers le N-W jusque dans le ravin de 
Toutlemonde ; par écrasement le granité hololeucrate à microcline de Thouars 
est transformé graduellement en gneiss. 
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La connaissance de cette longue apophyse granitique transforme la carte 

géologique du Choletais, elle permet également d'interpréter les gneiss roses 
finement grenus de Cholet (à mi-hauteur sur la rive droite de la Moine). Ces 
gneiss de Cliolet sont des Orthogneiss. 

La ligne Cholet-Yzernay-Boësse est certainement une ligne d'écrasement. 
Or c'est justement la limite sud des épanchements des rhyolites et orthophyres. 
Nous sommes donc conduit à -tracer une grande faille d'étirement : faille 
d'Yzernay qui est portée sur notre schéma général de la Tectonique de la 
Vendée sous la notation F-̂ . 

Ces orthogneiss se retrouvent encore au N-W. de la ville de Cholet, à 
la Touchelière, le long de la route de Cholet à St.-André-de-la-Marche, et 
enfin au Nord de l'agglomération de la Séguinière. 

Pour compléter ce tableau d'ensemble du Choletais, il est nécessaire d'ex­
poser la façon dont les différents massifs éruptifs se recoupent, ce qui nous 
permettra de donner l'âge relatif des roches intrusives de la région. 

3. — Relations entre les différentes roches éruptives 
Nous montrerons d'abord que les rhyolites et orthophyres de Cholet sont 

antérieurs à tous les granités. Il est évidemment difficile dans un pays couvert 
comme le Choletais et le plateau des Mauges d'observer les contacts de roches 
éruptives, mais l'allure d'ensemble des massifs sur la carte au 1 /80.000° est 
souvent démonstrative. Ainsi, près de la Romagne, la bande des péttosilex 
blancs et noirs est prise en écharpe par le granité à deux micas qui représente le 
grand axe granitique N" 1 7 de M. Barrois de Quimper à Parthenay [82] 
D'autre part les rhyolites sont recoupées par le granité à amphibole de Vezins ; 
le contact est \isible au hameau des Poteries au sud de Vezins. Au milieu des 
rhyolites il existe des îlots de granité grenu à biotite et amphibole, exemples : 
le Grand-Hurloup à l'Est de la Plaine et les Grands-Arcis au N . -W de 
Somloire. 

Nous venons de démontrer ainsi l'antériorité des rhyolites sur deux des 
granités de la feuille de Cholet. Les gabbros d'après leurs contours sur la carte 
fig. 33) entre Thouars et Cersay semblent également postérieurs aux rhyolites. 

Les gabbros sont recoupés par le granité hololeucrate de Thouars ; on en 
a de nombreux exemples dans les gorges de l'Argenton entre Boësse et Massais. 
Il existe dans le fond de la rivière de nombreuses lentilles de gabbros et micro-
gabbros pénétrées par des bandes de granité rose. L'enchevêtrement des deux 

file:///isible
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roches est tellement complexe qu'il est impossible de représenter sur une carte 
tous les îlots de gabbro comme tous les filons de granité. Au moulin de Ciron 
au S.-W. d'Argenton-Château et au Moulin Bernard au S.-W. de Massais, 
on peut voir les filonnets de granité rose très grenu recouper le gabbro. Etant 
donné le peu d'épaisseur des filonnets, il est possible de détacher des fragments 
de microgabbro avec veines granitiques. 

A St.-Pierre-à-Champ, un petit massif en amande constitué par le granité 
rose de Thouars vient rencontrer le gabbro qui occupe, au Nord de l'agglomé­
ration, le fond de la petite vallée de la Soire. Une carrière établie juste au 
contact permet d'observer les produits de réaction des deux magmas : de 
longues aiguilles de hornblende se développent au milieu de la masse de 
granité rose de Thouars. Dans l'île de Jersey à la Pointe de Ronez, nous avons 
pu voir, au cours de l'excursion de la Société géologique de Bretagne, le con­
tact d'un massif de diorite et gabbro avec des veines granitiques. Là aussi, au 
contact des deux magmas, on observe une roche à gros éléments constituée par 
la hornblende, des plagioclases et du quartz. [ 1 1 5 ] . 

Relations du Granité de Thouars avec les autres terrains. 

Le granité rose à grands cristaux de microcline de Thouars recoupe tous 
les principaux massifs de la région et non seulement la masse de gabbro à 
laquelle il s'est superposé en partie. Ce granité est jDostérieur au Briovérien, car 
au sud des Ccrqueux-sous-Passavant, il existe, en effet, des filonnets de ce 
granité au milieu des schistes séricitiques X . 

11 traverse en de nombreux points les roches rhyolitiques. A Argenton-
Chàteau, au milieu même de l'agglomération, dans le fossé de la route nationale 
qui descend du bourg sur la rivière d'Etusson, on peut observer des filonnets de 
ce granité dans le pétrosilex noir. Au Nord de Cholet, sur la route de Tré­
mentines, 11 existe au milieu des rhyolites gnelssiques des pointements de micro­
granite à microline. Cette roche constitue certainement une apophyse micro­
grenue d'un batholite ayant la composition magmatique du granité de Thouars. 

Dans le ravin de la vallée de la Moine, au S-W de Toutlemonde, on 
observe au milieu des rhyolites et des psammites métamorphiques des filonnets 
de granité rose écrasé qui se rattachent à la grande apophyse d'Yzernay. Cer­
taines parois de rochers près des fermes dites : (( Le Grand-Pin D donnent l ' im­
pression du contact brutal avec injections de microganite dans la masse rhyo­
litique. II y a développement d'aiguilles d'amphibole dans les deux roches. 
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D'ailleurs en ce qui concerne ce granité de Thouars, le cas du contact 
brutal n'est pas isolé ; on peut même dire que c'est la règle générale. Sur la 
bordure nord de l'amande granitique de Cossé, l'ultime terme du chapelet de 
petits massifs échelonnés de Cersay vers Chemillé, on peut remarquer le long 
de la tranchée de la route qui descend sur l'église de Cossé, un contact que 
nous pouvons qualifier du terme de (( magmatic stoping » [ 1 0 8 ] . C'est Un 
véritable réseau de filonnets de microgranite à amphibole dans une roche verte 
absolument pourrie et indéterminable. Là encore, comme aux Poteries, comme 
à Toutlemonde et St.-Pierre-à-Champ il y a eu développement d'amphibole 
dans le granité. 

Le granité hololeucocrate de Thouars recoupe également le granité méso-
crate de Vezins qui forme comme une « tâche d'encre » au milieu des rhyolites. 
Ainsi dans la grande carrière du Calvaire de Trémentines, au Sud de l'agglo­
mération on observe des filons de microgranite rose qui forme des sortes de 
(( dykes » compacts au milieu du granité à amphibole en gros grains (massif de 
Vezins) complètement altéré en arène. La bande granitique étroite du Moulin 
de l'Eperonnière et celle qui s'étend au N-W, de Coron, portées comme granulite 
par lîochet sur la feuille de Cholet, sont constituées par un granité rose dépourvu 
de mica. 

On peut évidemment discuter sur le nom à donner à cette roche, puis­
que le terme granulite n'est pas pris dans le même sens par les géologues de 
différents pays, mais ce qu'il y a de certain c'est que ces granités roses filoniens 
des environs de Trémentines appartiennent au même magma que le granité de 
Thouars. 

Gisement des granulites. 

Nous prenons le terme granulite dans le sens utilisé dans les légendes de 
la carte géologique de France, c'est-à-dire dans le sens de granité à mica 
blanc. Les granulites à muscovite abondante sont bien représentées dans la région 
de Cholet, nous citerons le massif de Puy-St. Bonnet et les nombreuses amandes 
de cette roche contenues dans les gneiss granulitiques de Cholet (St.-Christophe, 
St.-Léger). Sur leur gisement on peut faire deux remarques : 

1 ) Lorsque les massifs sont assez importants la granulite recoupe le 
granité à biotite de Tiffauges et des Aubiers mis en place antérieurement ; 
2.) Mais entre les massifs granitiques de Thouars et des Aubiers, la granulite, 
sous forme de longues amandes recoupées de pegmatite, constitue des placages 
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contre ces derniers granités ; elles donnent l'impression d'avoir occupé seule­
ment les espaces restants (Boësse, la Coudre), et de n'avoir pu pénétrer dans les 
masses granitiques. 

La granulite, lOche de dernière venue et étroitement localisée ne peut avoir 
déterminé le métamorphisme régional très accusé du Choletais et du Thouarsais. 

Pour terminer cette mise au point sur les roches éruptives des environs de 
Cholet, nous ferons encore appel aux faits suivants : 

1. — Les schistes séricitiques de la région sont certainement très anciens 
puisqu'il existe des galets de cette roche dans le poudingue de Trémentines. Les 
schistes séricitiques sont donc antérieurs au granité de Vezins qui recoupe ces 
poudingues de Trémentines. 

2. — Le développement de mica dans les rhyolites est dû à l'action des 
granités de Vezins et de Thouars, et non à celle des granulites. 

3. — Les micaschistes et les granités sont produits pendant une phase de 
tension alors que les granulites sont de détente. Néanmoins, elles ont eu une 
action sur la série X en imprégnant les micaschistes ; selon l'expression de M. 
Jacques de Lapparent, les micaschistes ont été jardés par la granulite et ils ont 
été transformés en gneiss granulitiques. [96] . 

Nous avons montré plus haut que les gneiss roses de Toutlemonde, Cholet 
et la Ségumière étaient des oitho-gneiss produits par l'écrasement du granité 
rose de Thouars. Les gneiss granulitiques des bas quartiers de Cholet et de la 
région de la Tessoualle sont au contraire des para-gneiss. 

Nous résumons tous ces rapports des roches intrusives entre elles et les rela­
tions des venues granitiques avec les rhyolites dans le schéma de la figure 32. 

Pour être complet dans ce tableau des roches éruptives du Choletais nous 
devons signaler les petits affleurements de porphyre quartzifère du vallon de 
Cuignefolle près de Nuaillé. En plaques minces, ces roches se révèlent comme 
extrêmement fraîches. Une roche identique apparaît aux fermes de l'Etang 
près de la Gripière le long de la route de la Fougereuse à Vihiers en plein milieu 
des rhyolites noires. Il s'agit là très probablement de venues récentes sans rap­
port avec l'histoire paléozoïque de la région. Il paraît en être de même des 
porphyres quartzifères de Chemillé, carrière de la Prée, qui affleurent dans un 
pays de Briovérien. 

On peut se demander d'ailleurs si les porphyres de Chemillé ne seraient 
pas les racines des coulées de pierre carrée du Bassin d'Ancenis (âge Namurien) 
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I V . — Sér ie S t r a t i g r a p h i q u e d e C h o l e t 

1. — A S S I S E D E T R É M E N T I N E S 

1. — Composition lithologique aux environs de Cholet. 

Dans les carrières et dans les affleurements naturels, on constate une alter­
nance de quartzite blanc et de poudingue siliceux avec galets de quartz de la 
grosseur d'une noisette. Cependant, la bande sud entre Trémentines et Cholet 
nous montre une variation curieuse. Depuis les fermes de la Grande Vernière 
près de la voie ferrée jusqu'aux fermes du Grand Noyer et de la Gadellerie, on 
voit se développer une masse de poudingue avec galets de quartz allongés attei­
gnant une longueur de 12 cm. Ces galets sont tordus, la pâte du poudingue est 
schisteuse avec développement de séricite. 

Cette modification de l'Assise de Trémentines correspond à une augmen­
tation de la largeur de la bande d'affleurement qui atteint en ce point 500 m. 
Ce dépôt donne tout à fait l'impression d'une accumulation de galets en un 
point particulier d'une formation littorale. 

A la base de l'Assise de Quartzite et de poudingue siliceux, on constate 
au sud du Moulin de Pesgon dans la bande Pervault la Bretèche voir fig. 34 
une alternance de quartzite blanc et de schiste puis viennent des quartzites en 
plaquettes. 

Dans la bande de St.-Georges-du-Puy-de-la-Garde et dans la bande 
centrale de Trémentines, on observe des quartzites cristallins analogues à la 
roche de la Châtaigneraie en Vendée. 

Les bandes de poudingues de la Romagne ne donnent lieu à aucune obser­
vation pEuticulière ; comme à Trémentines, on constate une alternance de quart­
zite blanc et de poudingue siliceux. 

L'épaisseur de cette formation est assez difficile à apprécier dans les affleu­
rements de La Romagne et de Trémentines parce que les baiKS décrivent des 
ondulations et que le pendage toujours assez accentué n'est néanmoins pas régu­
lier. L'Assise de Trémentines constitue certainement la moitié supérieure des 
collines qui encadrent la haute vallée de l'Evre ; dans ces conditions, la puis­
sance de cette formation peut être estimée de 30 à 50 m. 
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2. — Les Bandes de Poudingues de la Salle-de-Vihiers à Cersay. 

Nous avons déjà indiqué plus haut le tracé des deux bandes parallèles de 
poudingues depuis la Salle-de-Vihiers jusqu'à Cersay. Au cours de nos pre­
mières recherches sur le terrain, nous avions pensé [99J que ces deux bandes 
de poudmgues constituaient les deux flancs d'un synclinal. Cette explication 
nous paraissait d'autant plus vraisemblable que nous ne connaissions surtout, à 
mières recherches sur le terrain, nous avions pensé [99J que ces deux bandes 
parallèles sont encadrées par des rhyolites. Mais depuis, les levers plus détaillés 
nous ont montré qu'il existait entre la bande sud et la bande nord des diffé­
rences constantes. 

La bande nord n'offre jamais une grande épaisseur, tout au plus a-t-elle 
20 m. d'épaisseur au sud de Vihiers dans la vallée du Lys. 

Au sud-ouest de St.-Hilaire, la bande sud offre une épaisseur d'au moins 
30 à 40 m., les poudingues présentent des intercalations de bancs de quartzite 
blanc. En ce point, on retrouve exactement la même composition lithologique 
que dans les bandes de Trémentines. 

Une coupe mtéressante dans cette bande sud nous est offerte par la cluse 
de la haute vallée du Layon au sud de Cléré. Au lieu dit la Chapelle de Ste 
Francaire, sur 300 m. de longueur environ, le Layon est encaissé entre de grands 
rochers constitués par un poudingue avec galets de quartz et ciment entièrement 
siliceux coloré en rouge. Il y a de nombreuses fissures dans la masse du poudin­
gue, cependant le pendage semble bien être de 75° S-W. Le cours du Layon 
n'est pas exactement (( en travers-banc » dans les poudingues, il est légèrement 
oblique sur la bande de cette assise ; aussi les données sur la puissance de cette 
accumulation de galets sont les suivantes : largeur de la bande d'affleurement 
200 m. pendage 75". La composition du poudingue est constante sur une 
épaisseur de plus de 1 50 m. 

Dans cette même coupe du Layon, la bande nord montre à la Babinièie, 
quelques mètres seulement de poudingue. 

En résumé, il y a une grande différence d'épaisseur entre les deux bandes. 

Les deux bandes parallèles de poudingue sont également dissemblables 
dans leurs rapports avec les terrains encaissants. La bande nord est tantôt inter­
calée dans les schistes et tantôt dans les rhyolites ; au contraire, la bande sud 
constitue, en somme, le conglomérat de base d'une puissante série d'épanche-
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ments éruptifs. Mais cette comparaison doit logiquement être développée dans 
le paragraphe relatif aux relations de l'Assise de Trémentines et du complexe 
rhyolitique de Cholet. 

Signalons que dans le tracé des bandes, il y a une lacune pour le poudin­
gue nord au sud des Cerqueux-sous-Passa\ant. Le niveau du poudingue nord, 
c'est-à-dire le plus inférieur est également le plus mince, il n'est pas absolu­
ment constant. Le niveau du poudingue sud est plus épais, il ne présente pas 
d'interruption. 

Il y a donc bien deux niveaux différents et superposés de poudingue. Au 
point de vue de la composidon de détail des poudingues et des variations laté­
rales, nous allons noter encore quelques différences. 

Composition lithologique détaillée des Poudingues de Vihiers. 

La composition détaillée de la bande nord au sud de Vihiers dans la vallée 
du Lys mérite d'être analysée. Au coude de la Vallée du Lys près des fermes 
de la Voie, situées à l'Ouest de la Colline de St.-Hilaire-du-Bois, une 
ancienne carrière montre un poudingue à ciment schisto-gréseux et galets de 
quartz alternant avec des grès psammitiques le pendage est S-W. 

Dans la même région près de la ferme de la Haute Beunoche au voisi­
nage du pont de la route du Coudray à St-Hilaire, des rochers de poudingue 
dominent la rivière. Nous avons levé en ce point la coupe de détail suivante : 

Les couches sont numérotées de I à 8 du mur au toit. 
8. — Rhyolite blanche finement rubannée ; 
7. — Quartzite gris verdâtre ; 
6. — Poudingue entièrement siliceux ; 
5. — Grès verdâtre ; 
4. — Poudingue siliceux avec petits galets de quartz (épaisseur 5 m.) 
3. — Banc gréseux (I m.) 
2. — Poudmgue renfermant uniquement de gros galets (épaisseur 10 m.) ; les galets 

sont formés surtout par le quartz, mais il y a aussi des galets de schiste graphi­
tique et séricitique. 

1. — Rhyolite blanche rubannée. 

On constate donc une ahernance de grès et de poudingue, l'ensemble est 
intercalé dans les rhyolites. 

Grâce au coude de la vallée du Lys qui suit un moment en direction les 
terrains paléozoïques, la bande sud de poudingue forme de nombreux affleure­
ments depuis les fermes de la Forêt, près du pont de l'Epinay, jusqu'au village 
de St.-Hilaire-du-Bois. 
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On observe également une alternance de grès verdâtre et de poudingue à 

éléments plus ou moms volumineux suivant les bancs. Nous constatons entre les 
fermes de la Martmière, la Forêt et la Collme de St.-Hilaire, une certame 
abondance de galets de rhyolite blanche de schiste séricitique et de schiste gra­
phitique ; les galets de quartz restent néanmoins les plus nombreux. 

Il faut souligner la différence des deux bandes de poudingue dans la 
composition des galets. Le poudingue nord est pratiquement dépourvu de 
galets de rhyolite ; en effet, il est interstratifié surtout dans les 
schistes X , le poudingue sud au contraire qui présente une phase de remanie­
ment entre les émissions de rhyolite, devait fatalement contenir des galets de ces 
roches. Il y a d'autres conséquences très importantes à tirer de ces galets, ces 
déductions viendront à leur place dans les conclusions générales. 

Vanation latérale des Poudingues de Trémentines. 

Le secteur ouest du territoire de la commune de St.-Hilaire-du-Bois est 
donc intéressant au point de vue de la variété des galets mais la composition 
lithologique du poudingue varie très rapidement. A la Salle-de-Vihiers, aux 
fermes de la Gaschetière, près de la route nationale de Saumur à Cholet, le 
poudingue est entièrement siliceux à galets de quartz uniquement. A St.-Hilaire 
même, il est siliceux et alterne avec un quartzite blanc. Il en est de même dans 
la région des Cerqueux-sous-Passavant, puis vers Cléré au Château des Landes, 
à Ste Francaire et aux fermes du Chiron. Vers Cerzay, le poudingue de la 
bande sud est de nouveau très riche en galets de schiste séricitique vert ou 
noir, les galets de schiste et de quartz sont presque en égale abondance. 

Le poudingue de la bande nord offre les mêmes variations : à pâte gré­
seuse ou schisteuse au sud de Vihiers, il passe latéralement au N . -W et au 
S-E. à des poudingues blancs entièrement siliceux. 

Ces passages latéraux doivent être soulignés car certains affleurements de la 
vallée du Lys ne donnent pas l'impression d'un poudingue très ancien de la série 
du X . 

3. — Allure des affleurements à Trémentines et à la Romagne. 

Tandis que les poudingues et le quartzite se suivent assez difficilement 
depuis La Salle-de-Vihiers jusqu'à Cersay parce qu'ils n'influencent guère la 
morphologie du pays, ces mêmes roches au contraire produisent des reliefs d'une 
certaine importance autour de Trémentines et entre la Séguinière et la Roma-



1 4 8 — 

-ас 

П-1 

. . о 

i l 

l o 

^ •• 

о . s 

• I . 'S 

о ••5 
1 ^ 

О) 
) 

О) 

и 
LÜ 

6 
E 

^ i 

Ü 3 

- а 

о 
ОО 

3 
о 
u 

I 

о-

i 
Во 

I 

g 

00 

c Z 

ë ï • 

z 
Lu 
О 

U 



— 149 — 
gne. Sur ces deux groupes d'affleurements on peut faire quelques remarques sur 
la signification géologique de l'Assise des poudingues et quartzites. 

a) Affleurements de Trémentines. 

Nous avons étudié d'une façon détaillée les différentes bandes levées par 
Bochet et nous anivons d'ailleurs à des contours sensiblement différents. De 
plus, nous avons découvert, au sommet de la butte située au sud des fermes dites 
le Bois Crespeau, un îlot important de poudingue, c'est l'affleurement le plus 
voisin de la ville de Cholet. 

Mieux qu'une longue description la carte représentée fig. 3 4 donnera une 
idée de la complexité des bandes. 

La grande différence entre nos levers et ceux exécutés par Bochet, c'est 
que les bandes de quartzite au heu d'être continues et de traverser les vallées 
sont localisées au sommet des collines. 

Ainsi la bande qui forme le sommet de la colline de Perchambaul au lieu 
de venir rejoindre celle de Puymazeau s'interrompt dans le Vallon de Nouazet 
où affleurent le granité à amphibole et les gneiss. 

Au Moulin de Pesgon, on n'observe pas les poudingues dans le fond de 
la vallée de l'Evre, mais par contre sur la rive gauche de cette rivière, au som­
met des coteaux, il existe une longue bande jalonnée par les fermes de Per-
vault, la Baubière. Cette bande n'est pas signalée sur la feuille de Cholet, 
1'° édition, comme d'ailleurs les affleurements de poudingues visibles au som­
met de la butte du Bois-Crespeau. Entre les poudingues du Bois-Crespeau et 
ceux qui sont situés à 2 km. au sud du May-sur-Evre, on rencontre uniquement 
des schistes séricitiques, des cornéites ou des petrosilex. C'est un nouvel exem­
ple de bande coupée par une vallée. 

Enfin, nous pouvons citer deux faits encore plus précis : la bande de St-
Georges-du-Puy-de-la-Garde qui constitue une crête à la cote 2 0 0 au N. de 
Trémentines est prolongée à l'Ouest par les affleurements du Moulin de la 
Lande (cote 151) ; mais dans la dépression de la Frouardière, située au milieu 
de cet alignement, on rencontre le schiste X recoupé par des filonnets de 
granulite. 

La cote 144 , le Gd. Plassard à l'Est de Trémentines, est constituée par 
le quartzite ainsi que la butte du Moulin de l'Epéronnière, mais entre ces deux 
collines, la vallée est ouverte dans les granités. 

Pour résumer notre carte, nous pouvons dire que l'Assise du quartzite et 
du poudingue de Trémentines est localisée au sommet des collines. Elle forme 
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un certain nombre d'îlots isolés les uns des autres par les vallées de l'Evre et 
ses affluents. Dans les points bas on observe des schistes séricitiques, des gneiss 
des cornéïtes et des rhyolites. On rencontre également une grande quantité de 
roches intrusives : nombreuses amandes de granité à biotite et amphibole qui 
montrent que le massif de Vezins se poursuit souterrainement à l'Ouest à faible 
profondeur. Il existe encore des bandes de granité microgrenu rose de Thouars 
et d'innombrables filons de granulite et d'aphte. 

Le métamorphisme de la série X de Cholet aux environs de Trémentines 
et l'imprégnation granulitique des schistes voilent complètement la stratigraphie 
dans ce secteur. Par contre la localisation du quartzite dans les points hauts va 
nous permettre de comprendre la structure de la région. 

Si les bancs de quartzite et de poudingue étaient horizontaux, la dispari­
tion de l'Assise de Trémentines dans les points bas prouverait que cette forma­
tion ne constitue qu'une calotte de terrains plus récents. 

Or, les quartzites et poudingues ont été violemment plissés. Dans la bande 
de Puymazeau, grâce à une série de petites carrières, nous avons pu observer 
que l'Assise de Trémentines forme des ondulations dessinant une série de petits 
synclinaux et d'anticlinaux. 

Le pendage est toujours très accusé : 45" à la Maison Neuve, au Grand 
Noyer, mais à St.-Georges-du-Puy-de-la-Garde et au Nord de Trémentines, 
les bancs sont presque verticaux. Dans ces différentes bandes, les carrières offrent 
des pendages tantôt nord, tantôt sud, suivant la position sur la limite nord ou 
la limite sud ; qu'il s'agisse d'étroites bandes anticlinales ou synclinales, il est 
certain que nous avons à fai/e à des plis très aigus. 

La disparition de l'Assise de Trémentines au fond des vallées nous oblige 
à considérer ces bandes comme formant des fonds de synclinaux. 

L'interprétation de l'ensemble de la feuille Cholet nous avait conduit à 
admettre a priori cette théorie. 

Les collines de Trémentines offrent dans ces conditions un exemple remar­
quable du phénomène d'inversion de relief. 

Bien entendu, nous pensons que ces bandes de quartzite et de poudingue 
étaient primitivement continues. Par suite de l'action des plissements varisques, 
elles n'ont plus formé que des synclinaux étroits. La surface actuelle d'érosion, 
au niveau des plateaux, passe très près du fond du synclinal, aussi toute vallée 
importante entame complètement le quartzite ou le poudingue et le fond de la 
vallée se trouve ouvert dans le Briovérien. Cette explication rend compte, com­
plètement, de nos cartes de détail. 
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Signalons à propos de ces levers un autre fait remarquable : c'est que les 
poudingues siliceux et les quartzites sont souvent les seules roches conservées au 
milieu du granité à amphibole, l'exemple le plus précis est celui du Moulin de 
l'Epéronnière entre Trémentines et Vezins. 

Les aires anticlinales correspondent aux vallées. 

b) Bandes de la Romagne. 

Les affleurements de quartzite et de poudingue compris entre les agglomé­
rations de la Romagne, la Séguinière et St.-Christophe-du-Bois vont nous 
donner l'occasion d'appliquer la règle que nous venons de dégager pour le 
groupe des bandes de Trémentines. 

La carte de Bochet indique trois bandes parallèles de quartzite blanc, 
dont deux sont recoupées par la vallée de la Moine. Nous avons exploré en 
détail toute cette région et surtout la vallée encaissée de la Moine. Nos levers 
nous conduisent à la carte schématique ci-dessous (fig. 35) qui explique mieux la 
structure géologique de ce secteur qu'une longue description. 

Notre carte diffère sensiblement de la feuille de Cholet parce que les 
bandes de quartzite ne tra\ersent pas les vallées. Les quartzites et les poudin­
gues n'affleurent que dans la moitié supérieure des coteaux. 

Bande 1 

Elle ne dépasse par au N-W. le hameau de la Blouère, car le quartzite 
blanc n'existe pas dans le ravin de la Blouère ; la cluse de la 
petite rivière est ouverte dans des rhyolites blanches. La bande N° 1 constitue 
une longue colline à la côte 119, elle domine la vallée de la Moine aux f cimes 
des Châteliers où existent de grands rochers blancs. Sur la rive opposée au lieu 
dit, la Pierre Blanche, le quartzite a été exploité dans une petite carrière 
ouverte au sommet de la butte. 

Or entre les Châteliers et la Pierre blanche, la rivière coule sur les blocs 
de roches pétrosiliceuses en plaquettes qui constituent tout le fond de la vallée. 
Cette constatation démontre le caractère synclinal des bandes de quartzite. On 
ne peut admettre l'hypothèse d'une bande anticlinale avec un ennoyage corres­
pondant à la vallée, cette explication serait valable pour la disparition de 
l'Assise de Trémentines, à l'Ouest de la Blouère. Mais ici l'interruption est 
réduite simplement au fond de la vallée, la distance horizontale entre les affleu­
rements des deux rives est de 350 m., ; la différence de niveau est au moins de 
60 m. entre le sommet des collines et le fond de la Vallée. 
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0 : 

La Romagne 

E c h e l l e 
0 -i I 

3 kms 
—I 

Ŝ . Christophe © 

LÉGENDE ; T, — Granite ; Granulite ; — x7' — Gneiss et phyllades granulitisés ; — Orthogneiss de Cholet ; R — Rhyolite. 1 Bande de la Blouère à la Pierre-Blanche ; II Bande du Moulin de Vielmur et de la Malmondière ; III Bande de la Rernussière à Saint Christophe. 
Le pointillé représente le quartzite. 

Las signes employés sont ceux de la carte géologique au 1/80.000" 
Fig. 35. — Carie des affleurements de quartzite blanc et de poudingue des enoirons de la Romagne. 

Bande II. 

Cette bande est jalonnée par les affleurements de quartzite dans trois 
régions : 1 . — au sud de la Blouère sur la rive droite de la Moine ; 2. — 
à l'Ouest du Moulin de Vielmur ; 3 . — près des fermes de la Malmondière. 
Cette bande offre une direction générale N . -W.-S , -E . comme la bande l. 

Le long de la route qui joint le hameau de la Blouère à la Romagne, une 
petite carrière a été ouverte dans le quartzite ; d'autres exploitations jalonnent 
la bande au sommet du coteau qui domine la rive droite de la Moine. Dans ces 
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petites carrières, le quartzite montre des bancs très redressés presque verticaux, 
ils ont une disposition générale en éventail, indiquant un V synclinal étroit dont 
la pointe est laminée à faible profondeur. 

Cette observation explique entièrement la disposition des bandes de la 
Romagne et de Trémentines. 

Bande ¡11. 

Elle ne donne lieu à aucune observation essentielle, il y a d'assez beaux 
affleurements de quartzite et de poudingue à la Rernussière et à la Grenouillère. 
Au N-W, nous n'avons pas retrouvé cette assise là où l'indique Bochet, mais 
simplement un filon de quartz au milieu des gneiss granulitiques et de la gra­
nulite. i î 

R E L A T I O N S DE L ' A S S I S E DE T R É M E N T I N E S AVEC L E S P H Y L L A D E S 

E T L E S R H Y O L I T E S 

Nos observations sur l'allure du quartzite nous permettent de conclure que 
les différentes bandes de Trémentines et de la Romagne représentent autant de 
fonds de synclinaux. L'assise de Trémentines est donc plus récente que les 
quartzophyllades de Chemillé. 11 est évident que le poudingue de Vihiers est 
plus récent que la bande de schiste graphitique de Cernusson, Montilliers puisque 
le poudingue renferme des galets de ces roches. Enfin à St-Georges-du-Puy-de-
la-Garde, le quartzite de Trémentines est superposé au schiste X , ces deux 
terrains étant presque verticaux et inclinés vers le S-W. 

Comme pour la région de Chantonnay, nous arrivons à trouver dans le 
synclinorium de Cholet des arguments géométrique, lithologique, et tectonique 

pour connaître l'âge relatif de deux formations 

Il reste à préciser les rapports du quartzite de Trémentines et des poudin­
gues de Vihiers avec les rhyolites. Dans le ravin de la Blouère au fond de la 
vallée de la Moine , nous avons découvert des rhyolites (en lame mince, la 
nature de la roche ne fait pas de doute) qui sont inférieures aux quartzites pour 
des raisons d'ordre géométrique et tectonique. 

Or, la dernière bande de Trémentines (la bande sud) des poudingues qui 
prennent un si grand développement au Grand Noyer, s'enfonce incontesta­
blement sous la grande masse des rhyolites d'aspect plus gneissique de Cholet. 
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La Lande 

Coupe № 1 
La Martinière ['Ëplnay Le Bourneau Le Coudray le Lys ; 

Coupe № 2 
La Voie Grosse Motte VlHIERS 

Coupe № 3 
Les CerC|UeUX-SOUS-PAS6AV«NT 

Coupe N" 4 
Le Mur SP'^"^^ LaBal̂LrLère La BrarcLLere S Francaire ; 

Coupe № 5 R G 

L É G E N D E : X — Briovérien ; R — Epanchements de laves acides ; P' — Poudingue de la bande nord ; P̂  — Poudingue de la bande sud ; G — Grauwacke ; y,a — Granite à biotite de Veîins ; VI' — Microgranite à amphibole de Thouars ; 1 — Diorite ; — f — Filonnets de microgranite. Fig. 36. — Coupes géologiques parallèles à trauets les deux bandes de poudingues de Vihiers éche­lonnées entre la Salle-de-Vihiers et Cléré. 

Mm 
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Précisons que si les affleurements du groupe de Trémentines sont rigoU' 

reusement localisés au sommet des collines constituant des fonds de synclinaux, 
il n'en n'est pas de même pour la bande sud qui descend très bas au nord des 
fermes du Grand-Noyer. Cette exception est essentielle pour comprendre la 
structure du Choletais. Donc la grande masse des rhyolites et des orthophyres 
de Somloire, la Plaine, Nuaillé est située au-dessus de la bande de poudingue 
sud, Vihiers, Cersay. 

Les Rhyolites de la Blouère sont donc inférieures à l'Assise de Tré­
mentines. 

La grande masse de Somloire est au contraire au-dessus de ce même 
ni\eau. 

Ces résultats différents auxquels nous arrivons pour deux secteurs du Syn­
clinorium de Cholet n'ont rien de contradictoire. Cinq coupes transversales choi­
sies â travers les deux bandes de poudingue entre La Salle de Vihiers et Cersay 
vont nous éclairer sur les rapports des rhyolites et des poudingues, voir fig. 36. 

Coupe au sud de la Salle de Vihiers. {coupe № 1 jig. 36) 

Entre les deux bandes de poudingues, en rencontre de belles rhyolites ; 
nous sommes mal renseignés sur les terrains situés au nord du poudingue nord. 
.Au sud de la bande sud, on rencontre localement des schistes verts, qui, laté­
ralement passent au N-W au psammite métamorphique de Tourlandry, puis au 
sud vient la grande masse de rhyolite et orthophyre noir traversée, à la cote 146 
pAi la route de Coron à Vihiers au lieu dit la Barrière. 

Coupe du Château du Coudray à l'Epinay. {Coupe № 2) 

Dans cette coupe, nous partons également du microgranite. La tranchée 
de la route qui descend du Coudray dans la vallée du Lys au pont de l'Epinay 
montre une belle série de rhyolite blanche à structure fluldale. On rencontre 
ensuite un grès grisâtre, puis la bande du poudingue nord P\ on retrouve immé­
diatement au-dessus une rhyolite blanche. Ici se place une intercalation de 
quartzite blanc précédant les rhyolites noires de l'Epinay. Au sud, on retrouve 
la deuxième bande de poudingue intercalée dans des rhyolites noires. 

Coupe de la Vallée du Lys de Vihiers à Sl.-Hilaire {Coupe № 3) 

Ce profil géologique est très voisin du précédent, il en diffère parce que 
l'on trouve des affleurements de schiste vert séricitique jusqu'au voisinage de la 
bande de poudingue nord. Entre les deux bandes de poudingues se place la 
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masse des rhyolites blanches qui dominent le coude de la vallée du Lys, en 
face de St.-Hilaire. La bande sud des poudingues de la Forêt à galets de rhyo­
lite est intercalée au milieu des épanchements de laves acides. 

Coupe des Cerqueux-sous-Pass/iVant (Coupe № 4) 

L'agglomération des Cerqueux et les Moulins qui s'élèvent au sud de 
l'agglomération sont situés sur une bande étroite de microgranite ; au sud, le 
schiste X incliné 45" S-W est recoupé par des filonnets de rhyolite blanche. 
Nous ne trouvons plus trace de la bande nord des poudingues, la série schisteuse 
se continue jusqu'à une faible distance de la bande sud qui est néanmoins inter­
calée au milieu des rhyolites. 

Coupe de Cléré à la Chapelle de Ste-Francaire {Coupe N" 5) 

On peut établir un dernier profil en complétant les affleurements de la 
cluse de la Vallée du Layon par ceux du Château de la Lande. 

Au sud de Cléré près des fermes de la Babinière, on peut observer le 
poudingue siliceux de la bande nord qui repose sur la série des phyllades X . 
Cette même bande affleure sous le Château de la Lande ; or au sud du Châ­
teau de la Lande, le long de la route de la Brosse, on retrouve encore le schiste 
X . Le poudingue nord est donc intercalé dans les schistes au sud de Cléré. En 
approchant de la bande sud, on rencontre les petrosilex noirs, des schistes et des 
grauwackes. (G). La bande du poudingue sud prend le développement que 
l'on sait dans la cluse de la Chapelle de Ste-Francaire. Au sud après quelques 
affleurements de grauwackes, on retrouve la masse des rhyolites noires aux en­
virons des fermes dites (( Le Mur ». 

Conc/usr'ons sur les coupes établies à travers les bandes de poudingue : 

la Salle-de-Vihiers-Cersay. 

De toutes ces coupes nous pouvons conclure que les épanchements de laves 
acides n'ont pas commencé partout rigoureusement en même temps, 11 y a eu 
des venues précoces de rhyolites au Coudray, ces rhyolites inférieures au pou­
dingue et quartzite peuvent être comparées aux rhyolites de la Blouère dans 
les synclinaux de la Romagne. 

Les épanchements ont été beaucoup plus tardifs dans le Thouarsais, en 
effet, dans la région de Cléré, Ceisay, le niveau du poudingue inférieur est 
intercalé au milieu du schiste X . 
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Il en a été de même autour de Trémentines où les quartzites et les poudin­

gues reposent directement sur les phyllades de Chemillé. 
Dans la région de Vihiers où les émissions de laves ont eu lieu de bonne 

heure, il en résulte que le deuxième n i v e a u de poudingue, trace d'un remanie­
ment important, renferme d'assez nombreux galets de rhyolite. 

Nous pouvons maintenant dresser un tableau des formations diverses de la 
série X de Cholet. 

âge 
relatif 

6. 

5. 

4. 
3. 
2. 

Rhyolite supérieure passant latéralement au psammite 
métamorphique de Tourlandry. 
Poudingue de la bande sud de Vihiers — Poudingue du 
Grand-Noyer. 

Rhyolite de l'Epinay. 
Poudingue de la bande Nord = quartzite de St.-Georges. 
Rhyolite inférieure du Coudray. 
Schiste X de Vihiers et de Chemillé a^ec niveau graphi­
tique et filon de diabases. 

Signification de l'Assise de Trémentines. 

Dans toutes les coupes citées jusqu'à présent pour l'établissement d'une 
série stratigraphique du Choletais, nous constatons la présence de puissants 
épanchements de rhyolites et d orthophyres au-dessus de la série des schistes et 
phyllades X , Briovérien sensu-stricto. 

Ces rhyolites à structure fluidale très accentuée admettent vers leur base 
des intercalations de poudingues et de quartzites interstratifiés sur une longueur 
de 28 kms depuis la Salle-de-Vihiers jusqu'à Cersay. Si nous négligeons pour 
l'instant la stratigraphie de détail des poudingues exposée dans les pages précé­
dentes, pour nous en tenir simplement aux grandes lignes de la structure de la 
région, nous pouvons dire que le poudingue de Vihiers est sensiblement la 
limite nord de la grande ellipse de rhyolite qui s'étend de Thouars à Cholet. 

Les bandes multiples de Trémentines s'interprètent comme des plissotte-
ments sur la bordure nord des poudingues. L'effet de l'érosion a eu pour résultat 
c u r i e u x de ne laisser subsister que des fonds de synclinaux. Les arguments géo­
métriques, lithologiques et tectoniques nous obligent à adopter la série suivante : 

3. — Complexe rhyolitique. 
2. — Poudingue de Vihiers et de Trémentines 
I. — Schistes et Phyllades de Vihiers. 

Age relatif. 
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Aussi, logiquement, nous nous attendions à découvrir, grâce à des levers 

détaillés, une bande de poudingue au sud des rhyolites. Nos recherches au 
S-W de Cholet autour de Maulevrier et au Sud d'Argenton-Château ont été 
négatives. Il n'existe donc pas une ceinture continue de quartzite et poudingue 
autour du complexe rhyolitique formant un gros noyau synclinal entre Cholet 
et Thouars. 

Les trois bandes parallèles de la Romagne ne se poursuivent pas vers le 
S-W au delà de St.-Christophe-du-Bois dans le secteur de la Tessoualle. 
L ' a s s i s e de Trémentines ne se retrouve pas davantage entre les derniers affleure­
ments du May-sur-Evre et la Romagne ; les e n v i r o n s de St.-André-de-la-
Marche, St-Macaire, St.-Léger sont constitués par les gneiss granulitiques, le 
Briovérien et des pointements granitiques. 

Poudingue toarcien de BoësSe 

La limite sud des rhyolites est constituée par l'apophyse de granité écrasé 
qui s'étend de Boësse à Cholet. Au sud de l'agglomération de Boësse entre les 
fermes de la Haute-Roche et la rivière l'Argenton, on rencontre par place des 
blocs de poudingue. Mais ces poudingues à petits galets de quartz comme ceux 
de Vihiers présentent par contre un ciment calcaire. Ils doivent être rapportés au 
Toarcien parce que des roches identiques forment le conglomérat de base de cet 
étage aux environs de Thouars à Vrines et à Ligron par exemple. 

Les affleurements de la Haute Roche, mince placage sur les coteaux, nous 
montrent la grande extension de la mer dans le Bocage pendant le Toarcien. 

Ces poudingues calcareux ne peuvent être confondus avec les poudingues 
ante-dévoniens de Vihiers ; ces derniers ont un ciment siliceux ou schisteux, de 
plus, ils forment des bancs redressés à 45° ou même verticaux. 

A G E D E S P O U D I N G U E S D E V I H I E R S E T D E T R É M E N T I N E S , 

Bochet notant les poudingues de Trémentines X''̂  sur la feuille de Cholet 
ne leur attribue pas d'âge précis. L. Bureau dans la légende de la feuille de 
Saumur compare le poudingue de Vihiers qu'il n'a étudié que sur une longueur 
de 3 km. au poudingue de Gourin. Cette comparaison est justifiée par la res­
semblance lithologique des deux formations. L. Bureau n'a vu que la variété 
entièrement siliceuse, mais les variations latérales du poudingue de Vihiers, la 
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composition variée de ses galets, enfm son alternance avec des grés, nous condui­
sent à entreprendre une comparaison avec le niveau de Sigournais dans le syn­
clinorium de Chantonnay. 

A Sigournais (voir plus haut page 111) on constate une alternance de 
bandes de poudingues et de schistes. Comme le poudingue de Vihiers, celui de 
Sigournais admet des intercalations de quartzite et de grès. A Sigournais on 
rencontre des galets de quartz, de schiste rouge, de grès rouge, de quartzite, 
enfin quelques éléments de rhyolite remaniée. A Vihiers, nous retrouvons les 
galets de quartz, de schiste, e n f i n de rhyolite. Dans les deux cas la pâte du 
poudingue est tantôt schisteuse et tantôt siliceuse. A ce propos, n o u s devons 
signaler la ressemblance du poudingue de Faymoreau (voir page 114) à 
galets de quartz et pâte schisteuse a\ec le poudingue des fermes de la Voie à 
l'Ouest de St.-Hilaire du Bois. 

On voit donc qu'il existe des analogies dans le gisement, dans la com­
position de détail et dans la nature des galets entre les poudingues de Vihiers 
et de Sigournais. 

Au début de nos explorations dans le Choletais, nous pensions [99] que le 
quartzite de Trémentines avec bancs de poudingue représentait le quartzite de 
La Châtaigneraie qui admet parfois également des intercalations de poudingue 
(Cheffois). Le quartzite de Trémentines joue d'ailleurs au Nord de Cholet le rôle 
morphologique du quartzite de La Châtaigneraie en Vendée. On voit que ces 
apparences étaient trompeuses et que le n i v e a u stratigraphique doit être plus bas. 
En adoptant notre assimilation poudingue de Sigournais = poudingue de Vihiers 
on tire immédiatement une conclusion. Le poudingue de Sigournais alterne avec 
les schistes pourprés de la formation dite du Bourgneuf, tandis que celui de 
Vihiers alterne avec des rhyolites. 

A Vihiers, on constate l'envahissement de l'Etage vendéen du Bour­
gneuf par les épanchements de laves acides. 

H. — E P A N C H E M E N T S R H Y O L I T I Q U E S DU C H O L E T A I S . 

La description des roches d'aspect pétrosiliceux du Synclinorium de Cholet 
trouvera sa place dans le Chapitre de Pétrographie. Nous nous bornons à souli­
gner ici que toutes ces roches, quel que soit leur degré d'acidité indiqué par les 
phénocristaux de feldspaths, présentent des restes fort nets de structure fluidale. 

Il y a eu une première émission de lave puis un stade d'érosion et produc­
tion de poudingue. Puis les émissions ont repris plus importantes suivies d'un 
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nouvel arrêt : démantèlement des coulées et formation d'un poudingue à galets 
de rhyolite. Enfin le phénomène éruptif s'est généralisé et s'est alors étendu à 
tout le pays 

Telles sont les phases des émissions rhyolitiques analysées d'après la strati­
graphie des poudingues. 

m. — L A FORMATION D E S P S A M M I T E S MÉTAMORPHIQUES DE C H O L E T 

Relations avec les Rhyolites. 

Au Nord de la Ville de Cholet il existe une bande de rocbes très curieu­
ses. Elles sont visibles dans une ancienne carrière près du lieu dit (( Le Bois 

Crespeau » faubourg N-E. de la \ille et dans une petite carrière située denière 
la butte de tir, enfin dans les faubourg N-W à la Tuilerie. Il s'agit de roches 
blanches compactes finement litées, de grains extrêmement fins discernables seu­
lement au microscope. Ces roches ressemblent à première vue à la pierre carrée 

du Bassin d'Ancenis. De l'examen d'une douzaine de lames minces, nous 
avons conclu à des psammites métamorphisés et non à des rhyolites rubannées. 

A Cholet ces roches bien stratifiées sont inclinées 85° S-W. Elles alter-
ternent avec des gneiss granulitiques à grands cristaux de feldspaths et aussi avec 
des amphibolites typiques. Nous avions rangé primitivement ces terrains à côté 
des gneiss rouges dans notre série cristallophyllienne de Cholet [ 9 9 ] . Or il y a 
lieu de séparer les gneiss rouges avec amphibolites de la série des formations 
élastiques, recristallisées ensuite. 

Exactement, nous pouvons dire que les gneiss rouges (leptynites de Bochet) 
sont le produit d'une intrusion granitique violente suivie de laminage. Pendant 
cette intrusion les amphibolites ont été phssotées de différentes manières. Lors 
d'un travail de fondation de maison. Boulevard Auguste Richard, à Cholet, 
nous avons pu observer une de ces bandes d'amphibolite qui dessinait un petit 
anticlinal. 

Les orthogneiss de Cholet ont dû réduire beaucoup la largeur de la bande 
d'affleurement des psammites et amphibolites. Ce sont à ces seules roches, ainsi 
qu'au paragneiss, qu'il convient de laisser la dénomination de série métamor­
phique. 

Les psammites métamorphiques d'aspect rubanné se poursuivent à l'Est 
jusqu'à Toutlemonde ; dans cette localité une préparation nous révèle du grenat 

très abondant disposé en lits alternant avec les bandes micacées. Dans le ravin 

file:///ille
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situé à l'Ouest de Toutlemonde et descendant au sud vers la Moine, on voit 
alterner une série de roches d'ailleurs difficiles à interpréter : gneiss, psammite 
gneissique, rhyolite noire gneissique. Au Nord de l'agglomération nous voyons 
d'autre part des psammites micacés qui forment une amande au milieu de la 
grande masse de roches éruptives. Un fait apparaît donc certain c'est que sur une 
coupe idéale N-S. passant par Toutlemonde, on verrait les psammites métamor­
phiques alterner avec les rhyolites. 

D'autre part ces mêmes roches blanches bien litées ayant l'aspect de 
pierre carrée se retrouvent à la Tourlandry, au sud des poudingues de la Salle-
de-Vihiers, en relation avec des roches gneissiques qui dérivent elles aussi soit de 
quartzite en plaquettes soit de psammite. Or dans le secteur de Vihiers les 
poudingues décrits plus haut alternent avec de belles rhyolites à structure flui-
dale. La formation éruptive passe latéralement aux psammites métamorphisés de 
la Tourlandry qui occupent le même horizon stratigraphique. 

Ces deux résultats : passage latéral près de Coron et alternance à Tout­
lemonde, nous montrent que la série sédimentaire métamorphique de Cholet et 
les épanchements rhyolitiques sont des formations synchroniques. 

Dans nos publications précédentes, nous avions fait diverses hypothèses sur 
la pseudo-pierre-carrée de Cholet. Constatant l'absence de l'assise de Tré­
mentines au sud des rhyolites de Somloire-la-Plaine, nous pensions que psam­
mite métamorphisé de Cholet et quartzite de Trémentines pouvaient représenter 
peut-être un même niveau. D'un autre côté, la présence d'une série calcaire avec 
lits grenatifères dans les psammites et bandes d'amphibolite nous permettait 
d'envisager une formation spéciale au Choletais. 

En démontrant que le complexe rhyolitique et la formation siliceuse et cal­
careuse sédimentaire sont d'un même âge, nous arrivons à un résultat qui s'ac­
corde mieux avec la stratigraphie du reste du massif vendéen. 

Dans le synclinorium de Chantonnay, les rhyolites de la Châtaigneraie re­
présentent un faciès éruptif dans l'étage du Bourgneuf : schiste vert en dalles 
du Tail, quartzite vert de la Gâtine. De même dans le synclinorium de Cholet 
des roches variées allant des rhyolites aux dacites en passant par les orthophyres 
ont fourni des coulées au milieu d'une série sédimentaire dont nous venons de 
montrer les caractères et le degré de métamorphisme. 

Parallélisant l'étage du Bourgneuf avec les psammites de Cholet, nous 
aboutissons aux conclusions déjà énoncées lorsque nous écrivons : poudingue de 

Trémeniines-Vihiers = Poudingue de Sigournais. 
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C'est donc tout un faisceau d'arguments que nous arrivons à recueillir pour 

dresser notre tableau général des séries X de la région vendéenne. 
Un autre argument sort immédiatement de tous ces développements pour 

venir appuyer nos interprétations pétrographiques' Les sédiments du Choletais 
ont subi un métamorphisme tel, avec développement de porphyroblastes, qu'ils 
sont difficilement reconnaissables. On comprend combien les rhyolites, qui sont 
du même âge, ont pu être profondément modifiées par toutes les venues grani­
tiques exposées plus haut. Cette phrase contient notre réponse aux objections 
des personnes qui ne voient dans les roches de notre grand complexe rhyolitique 
que des structures secondaires ou acquises par métamorphisme et gneissification; 
on sait que Bochet auteur de la feuille de Cholet considérait les rhyolites comme 
des gneiss. [ 2 7 ] . 
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Synchronisation des dépôts des différents synclinaux 

Ayant examiné la série des foimations plus récentes que le Briovérien 
(sensu stricto) dans les deux régions du Synclinorium de Chantonnay et de celui 
de Cholet, nous pouvons essayer mamtenant de tenter des comparaisons géné­
rales entre les différents plis du Massif vendéen, voir fig. 1. 

Nous remarquons d 'abord que chaque pli présente son faciès particulier, 
c'est-à-dire que chaque synclinal correspond VTaisemblablement à un bassin de 
sédimentation ayant eu son individualité. 

1. — Facrès érupfij. 

Ainsi, les grands épanchements rhyolitiques sont spéciaux aux plis de 
la Châtaigneraie et du Choletais. Dans les synclinaux de St.-Pierre-du-Chemin 
et de Champdeniers les intercalations d'épanchements acides sont beaucoup 
moins épaisses. 

Il convient toutefois de souligner la généralité de ces venues eruptives dans 
toute la Vendée puisque ces rhyolites existent dans tous les synclinaux. Nous ne 
pouvons nous empêcher de souligner l'analogie de ce grand horizon éruptif avec 
les porphyres interstratifiés sous le Grès armoTicain dans le Synclinorium de la 

Vilaine [79J et avec les nombreuses venues eruptives intercalées dans le Syncli­

nal des Cœurons étudié récemment par MM. Barrois et Pruvost [ 8 6 ] . 

Les faits observés dans la Mayenne, en Bretagne comme en Vendée 
soulignent le faciès éruptif du Cambrien de l'Ouest de la France. 

2. — Poudingue de base de l'étage du Bourgneuf. 

Une autre constatation sur un trait commun des synclinaux vendéens et des 
Mauges, c'est la présence d'un poudingue à la base de l ' é tage du Bourgneuf. 
Les bancs de ce poudingue alternent avec des phyllades, il montre le remanie­
ment de roches antérieures et aussi une érosion pénécontemporaine ; c'est évi­
demment la trace d'une oscillation générale de toute la région. 

3. — Relations des quartzites de la Gâtine et des u leptynites » de Cholet. 
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Dans la région de Cholet, il existe des roches difficiles à classer; ce sont des 

psammites métamorphiques, anciens dépôts siliceux très fins. L'étude stratigraphi­
que, résumée dans notre tableau d'ensemble, les situe au sommet de la série du 
Choletais, c'est-à-dire qu'ils occupent le même horizon que la masse des quart­
zites verts de la Gâtine (Synclinal de Puy-Hardy-Champdeniers). Ces deux 
dépôts sont tout à fait comparables au point de vue des conditions de formation. 
Aussi ce trait commun est un argument de plus pour notre assimilation générale. 

4. — Etage de la Châtaigneraie. 

L'homogénéité de cette formation nous permet des commentaires très brefs 
sur cet étage. Non reconnu dans le Choletais, il présente des caractères identi­
ques dans les différents plis du Synclinorium de Chantonnay. En particulier les 
bancs de poudingue intercalés dans la masse du quartzite blanc se retrouvent 
partout même à Champdeniers où les dépôts prennent une couleur rouge qui les 
avait fait comparer à du Verrucano par Welsch, [ 4 4 ] . 

5. — Faciès de la Meilleraie. 

A un niveau supérieur, nous avons relaté comment apparaît dans le syn­
clinal de St-Plerre-du-Chemin, les schistes noirs psammitiques à Arenicolites 

de la Meilleraie. Cette formation superposée au grès, arkose et quartzite de la 
Châtaigneraie n'est pas sans analogie avec les schistes psammitiques (de l'Aré-
nig) du Synclinal de St.-Julien-de-Vouvantes. 

C'est M. Milon [73] qui, le premier (1925), eut le mérite de mettre en évi­
dence dans les schistes psammitiques de la canlère du Pont de la Pile (St-Julien 
de Vouvantes), ainsi qu'à la Bosérle près de Candé, les formes de Didymo-

graptus spéciales au niveau de VArénig du Silurien inférieur. 
M. Milon démontra ainsi l'existence d'un faciès schisteux du grès armo­

ricain. M. Péneau exposa également cette question dans sa thèse [78] . 

Il résulte de ces travaux que dans le S-E' du Massif armoricain, l'Arénlg 
peut être représenté par un schiste noir psammitique avec niveau quartzitique. 

C'est une assimilation possible entre le terme le plus élevé de la série 
vendéenne et la succession établie en Bretagne que nous retiendrons. 
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CHAPITRE T R O I S I È M E 

DEVONIEN 

G I V E T I E N 

Le Dévonien de la Vendée se réduit aux seuls affleurements de marbres 
givétiens de la Ville-Dé-d'Ardin situés dans le prolongement du Bassin houil­
ler de Vouvant. Si nous mettons à part les bancs de cipolins intercalés dans 
les schistes micacés des Sables d'OIonne, nous pouvons dire que ces marbres de 
la Ville-Dé constituent le seul gisement de calcaire paléozoïque de la Vendée. 

D E S C R I P T I O N SOMMAIRE D E S A F F L E U R E M E N T S . 

L'agglomération de la Vdle-Dé de la commune d'Ardm (Deux-Sèvres) 
est bâtie sur le plateau jurassique. C'est l'érosion qui entamant complètement la 
série liasique fait apparaître les terrains primaires. 11 y a trois gisements de 
marbre : 

1. — Dans la vallée du Saumort à l'Est de la Ville-Dé au lieu-dit le 
Cimetière-aux-Chiens affleurent à mi-côte des marbres blancs ou jaunâtres ; 
2 . — Dans le vallon de Péiigny à l'Ouest de la Gaconnière ; 3 . — A la 
Marbrière de la Ville-Dé, au fond d'un petit vallon qui rejoint celui de Péri-
gny à Dilay. Ces affleurements sont très exactement reportés sur la feuille de 
Niort sous le signe hd ; mais les lambeaux houillers en relation avec le Dévo­
nien sont plus importants que Welsch ne l'indiquait (voir notre carte, fig. 38) 
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âge relatif 

Dollfuss [39] de l'examen rapide de quelques polypiers a conclu que le 
calcaire de la Ville-Dé était d'âge frasnien, il écrit même (( c'est exactement la 

jaune de Ferques en Boulonnais et de GïDet. )) 

Bergeron dans son rapport non publié, intitulé (( Etude sur le Prolonge­

ment oriental du Bassin de la Vendée » considère les marbres comme car­
bonifères « parce qu'on peut y reconnaître des sections d'Encrines et de Pro-

dudus. )) 

Welsch dans toutes ses publications a toujours évité de se prononcer sur 
l'âge exact des calcaires paléozoïques de la Ville-Dé qu'il note, d'ailleurs hd 
sur la carte géologique de Niort. 

Welsch [41] a écrit en particulier cette phrase sur le marbre d'Ardin 
p 1.002 (( Ce calcaire a l'aspect des calcaires carbonifères de Sablé (Sarthe) 
et des calcaires dévoniens et carbonifères des bords de la Loire et des environs 
d'Angers. » 

M. Milon dans sa thèse [77] consacre quelques pages à l'étude microgra­
phique des Marbres de la Ville-Dé. M. Milon signale et figure des Calcis-

phères. Il montre d'ailleurs qu'au point de vue stratigraphique les organismes 
ne donnent pas de nouvelles précisions. 

Historique. 

Fournel dans son étude du Bocage vendéen [3] cite la carrière de la Mar­
brière située entre Beauchêne et la Vildé. Il indique également les deux gise­
ments de poudingues de la Marbrière et du Cimetière-aux-Chiens. 

Cacarrié [6] en 1842 rangeait la série de la Ville-Dé, poudingues et 
marbres dans le « terrain de transition » (Silurien). A Fournier [16] les consi­
dère comme dévoniens en s'appuyant sur des arguments paléontologiques, il 
cite des Cyathophyllum et un Spirijer. Fournier montre d'ailleurs que les 
débris fossiles recueillis jusqu'à présent sont insuffisants pour fixer un âge exact. 
Il oppose le calcaire compact blanchâtre à aspect sublithographique, quelque 
fois finement saccharoïde, au marbre noir de la Marbrière, il admet la succes­
sion suivante : 

d marbres noirs à polypiers ; 
c marbre bleu ; 
b grès et argiles ; 
a poudingues du Cimetière-aux-Chiens ; , 



— 169 — 

LEGENDE : ECHELLE: 0 2 ' . -

D B R I O V É R I E N , \y/A DALLE VERTE DU S A U M O R T , LILHILLLL QUARTZITE rouqe 
D E Champdeniers MARBRE G I V É L I E N . r-'N N A M U R I E N . 

A M E N . K - ^ L I A S . 

Fig. 38 . — Carte des di^êrents gisements de Marbres gicétiens à l'exitémiié SE du Bassin de Vouüant. 

Depuis la publication de tous ces travaux, nous avons fait de nombreuses 
excursions sur le terrain et nous avons déjà exposé nos conclusions dans trois 
notes antérieures à ce travail général [ 1 1 7 ] . Nous renvoyons donc le lecteur à ces 
descriptions plus détaillées et en particulier à l'étude de la faune faite grâce 
au concours de Mlle Le Maître [118] et [ 1 1 9 ] . Le point de vue qui nous 
mtéresse surtout ici, ce sont les déductions structurales et paléogéographiques à 
tirer de la présence inattendue de Givétien en Vendée. 

Stratigraphie des gisements. 

Sous l'impression de la coupe schématique de Fournier et frappé aussi 

M. Péneau [78] cherchant des comparaisons hors du pli d'Angers signale 
le gisement de la Vdle-Dé, au S-E du m a s s i f a r m o r i c a m A la suite de la note 
de Dollfus, il lui attribue un âge frasnien. 
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par l'opposition de certains échantillons des gisements de la Marbrière et du 
Cimetière aux Chiens, nous avions envisagé l'hypothèse de deux niveaux dif­
férents du Dévonien en Vendée. 

Mais, Mlle Le Maître de Г examen d'une première série de plaques mm-
ces conclut immédiatement : 

1. Que les gisements de la Marbrière et du Cimetière-aux-Chiens sont 
du même âge. 

2. Que cet âge commun ne peut se situei que dans le Dévonien moyen. 

M. le Professeur Patte a bien voulu nous confier les échantillons de la 
Collection Sauvaget recueillis dans la carrière de la Marbrière. Les fossiles les 
plus intéressants sont des Stringocéphales montrant les pièces calcaires de l'in­
térieur des valves. Nous avons pu retrouver également au Musée de Niort le 
Spinfer dont parle Fournier et qui n'est autre qu'une valve dorsale de l'espèce 
Stringocephalus Burtini Defrance, var. dorsalis. Toutes les variétés de cette 
espèce se retrouvent à la ViUe-Dé comme nous l'avons signalé antérieurement. 

La présence de Stringocephalus Burtini à la Marbrière de la Ville-Dé 
nous a démontré, dès Avril 1936, la présence de Givétien en Vendée [109] 
et non pas de Prämien. 

1. — Dans la carrière de la Marbrière, on peut observer les calcaires très 
redressés qui semblent inclinés vers le N-E. Le pendage est assez difficile à voir 
et beaucoup d'auteurs ont écrit que l'inclinaison des couches était vers le S-W. 
De toute façon, la puissance de cette formation est considérable, car, les bancs 
étant presque verticaux, les marbres affleurent sur près de 400 m. de largeur 
dans le fond du vallon de la Marbrière. Le banc à Stringocéphales est situé 
dans le bas de la carrière de la Marbrière près du ruisseau. Le calcaire avec 
Stringocephalus Burtini, Defrance, repose sur des schistes et des grauwackes 
d'une teinte brun chocolat. Au S-W dans le Bois-Carré de Gaconnière affleurent 
de gros rochers de poudingue entièrement siliceux identiques au poudingue supé­
rieur de la Vénerie de Faymoreau ( = Stéphanien). 

Telles sont les observations que l'on peut faire à la Marbrière de la 
Ville-Dé ; le fond du vallon étant occupé par des pâtures et les coteaux mon­
trant les différentes assises du Lias. 

2. — Au lieu dit le Cimetière-aux-Chiens, le long de la petite route 
qui monte du pont sur le Saumort aux fermes de Fontbriand, une nouvelle car-
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rière vient de s'ouvrir dans le Marbre blanc à jaunâtre d'aspect sub-lithogra-
phique. En ce nouveau point d'observation, nous avons constaté la présence d'un 
banc de calcaire bleuté avec innombrables sections de 5fringocep/ia/us Burfi'ni 
Defrance. D'où immédiatement quatre précisions : 

a) — D'après le pendage, il y a impossibilité à admettre que les pou­
dingues supportent le calcaire comme le voulait A . Fournier. D'ailleurs les pou­
dingues sont certainement carbonifères, tandis que le calcaire est givétien. 

b) — Le niveau du calcaire de la Marbrière est bien le même que celui 
du Cimetière-aux-Chiens, puisqu'en plus de toute la faune de polypiers ces deux 
gisements offrent les mêmes brachiopodes. 

c) — Le banc de la carrière du Cimetière-aux-Chiens bourré de Strin-
gocephales rappelle tout à fait le niveau à Stringocephalus Burtini de la carrière 
St.-Roch, à Couvin (Belgique), où ces brachiopodes sont si abondants' 

d) — La couleur et l'asjDect du calcaire n'ont aucune importance strati­
graphique. M. G. Delépine nous fait constater sur un échantillon démonstra­
tif qu'un calcaire compact noirâtre pouvait passer à un marbre café au lait 
d'allure fmement cristalline. Sur ce bloc en question provenant de Chalonnes 
(Maine et Loire) on peut constater que les parties claires sont entièrement cons­
truites. 

Or, dans la carrière du Cimetière aux chiens, nous rencontrons, au milieu 
du calcaire jaunâtre saccharoïde, des bancs de marbre bleu noirâtre. Inverse-
sement, à la Marbrière, dans le calcaire réputé noirâtre, les parties construites 
prennent une teinte claire. 

3 . — Au point de vue stratigraphique, le vallon de Périgny ne donne pas 
de coupe intéressante. D'après les organismes rencontrés en plaques minces, il 
s'agit toujours du même niveau. La roche donne lieu aux mêmes remarques que 
celles qui viennent d'être précédemment exposées. 

Relations du Givétien avec le houiller. 

En plus des gisements de poudingues houillers signalés par Welsch sur la 
feuille de Niort, il existe une étroite bande de Carbonifère qui part de St.-
Laurs pour aboutir à la Carrière de la Marbrière. Cette bande probablement 
inexploitable et sans intérêt économique est d'une importance primordiale au 
point de vue théorique. Grâce à elle, nous savons que les gisements de Périgny et 
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(I) — A St.-Laurent, un coupement pris au sud de la Veine N" 7, à 485 m. du 
coupement du Puits, niveau I8L a atteint des calcaires magnésiens à Producius (Per­
mien) d après une annotation portée au crayon sur la coupe de la bov/ette. 

de la Marbrière appartiennent au Synclinal de Chantonnay-St-Laurs. Nous par­
lerons plus longuement de l'allure du Carbonifère sur les Marbres du Givétien 
ainsi que de la transgression du Stéphanien, dans le chapître suivant, réservé 
au Carbonifère de Vendée. 

Nous en déduisons seulement une chose, c'est que les affleurements du 
CimeUère-aux-Chiens situés à 1 km. 500 de la Marbrière représentent un deu­
xième axe synclinal supplémentaire ; autrement il faudrait admettre pour le 
Givétien de Vendée une épaisseur invraisemblable. 

Relations entre le Givétien et le Briovérien. 

Au Sud du Givétien dans le vallon de Périgny, des affleurements de Brio­
vérien montrent une série avec schiste séricitique, grès, schiste psammitique, qui 
offre un pendage N-E. 

Au N-E. du Givétien du Cimetière aux Chiens, autour du Moulin de la 
Vergnée et sur les flancs des coteaux qui bordent la rive gauche du Saumort, 
on peut voir des phyllades très plissotés presque verticaux et des schistes sati­
nés rouges et verts ; l'ensemble est incliné vers le N-E. 

Nous voyons donc s'intercaler brusquement du Givétien et du Houiller 
dans un ensemble de schiste X toujours incliné au N-E. Il n'y a trace d'aucune 
discordance alors que tout le Silurien et tout le Dévonien inférieur manquent. 
Nous invoquerons cette observation dans le Chapitre de Tectonique pour dé­
montrer que les contacts Givétien-Briovénen se font par fadle. 

La présence de Givétien en Vendée avec des faciès néritiques et une 
masse de calcaire construit, qui peut être chiffrée à plus de 300 m. d'épaisseur, 
nous paraît tout à fait inattendue en cette extrémité S.-E. du Massif armoricain. 

Il en découle toute une série de conclusions extrêmement intéressantes, tant 
au point de vue structural qu'au point de vue paléogéographique. 

Le sillon houiller de Vendée, contrairement aux indications des cartes 
géologiques, ne s'arrête pas à St.-Laurs, mais se prolonge jusqu'à la Ville-Dé. 
D'autre part, le calcaire marbre s'enfonce sous le houiller de telle sorte qu'une 
bowette du Puits St.-Laurent l'a traversé (1). Les Mines de St.-Laurs étant 
fermées, nous n'avons pas pu voir ce (( calcaire avec sections de coquilles », 
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mais nous savons qu'il a fait de la part de Bergeron l ' o b j e t d'appréciations iden­
tiques à celles qui ont été émises par ce même géologue sur le marbre de la 
Marbrière. Un calcaire pnmaire est également connu près du lambeau houil­
ler d'âge S t e p h a n i e n de Malabrit. Louis Bureau (Légende de la feuille de Nan­
tes au 1 /80.000", 2° édition) en donne une description très succincte : (( A 
Malabry, carrière du Petit Bois, se voit un calcaire siliceux avec dolomie et 
chromocre d'âge indéterminé )) Etant donnés les faits observés dans le recou­
pement sud de la Mine de St.-Laurs, on peut supposer que ce lambeau calcaire 
de Malabrit est d'âge Givétien, d'autant plus que cet étage présente très fré­
quemment des faciès dolomitiques 

Le Givétien et le Carbonifère sont donc étroitement liés. On sait que les 
dépôts houillers du Massif Central sont sans rapport avec leur substratum et M. 
de Launay refuse de les considérer comme des Synclinaux. 11 n'en n'est pas de 
même en Vendée, le Bassin de Vouvant est bien un synclinal profond dévono-
carbonifère, au même titre que le bassin d'Ancenis. 

Si nous examinons, d'autre part, les étages du Dévonien qui sont repré­
sentés dans les différents synclinaux du Massif Armoricain, nous constatons que, 
sans le gisement de l a Ville-Dé-d'Ardin, le Givétien daté d'une façon cer­
taine serait inconnu dans tout l'Ouest de la France. 

E S Q U I S S E PALÉOGÉOGRAPHIQUE. 

Si nous nous reportons au résumé de M. Milon [77] sur les principaux 
gisements de calcaires dévoniens de Bretagne, nous constatons que le Dévonien 
inférieur, que l'Eifélien et que le Famennien sont bien datés en différents points 
de Bretagne. M. Péneau a décrit d'autre part les faunes à Ostracodes {Cypnni-

dés) et Goniatites {Clyménies) du synclinal de St.-Julien-de-Vouvantes. Enfin, 
dans un récent mémoire, Mlle Le Maitre a démontré que les faunes de Cha­
lonnes et de Chaudefonds étaient non pas givétiennes, mais eiféliennes [ 9 7 ] . 

Dans le Bassin d'Ancenis, le calcaire de l'Ecochère avait été attribué au 
Givétien par Ed. et L. Bureau [35 bis] . Or les travaux récents viennent tous 
démontrer qu'il s'agit en réalité d'un gisement d'âge dévonien supérieur. 

M. Péneau décrivant récemment le calcaire de l'Ecochère [83 bis] p. 
1 17, note (( qu'il n'a donné aucun fossile déterminable, ce qui a été cité sous 
le nom d'Uncites Galloisi est un fragment de Brachiopode ou de Lamellibran-
cbe, mais réellement indéterminable ». Dans un autre travail sur le Dévonien et 
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le Dinantien du pli d'Ancenis, M. Péneau [91 bis] p. 617, tiaite de nouveau 
la question du calcaire de l'Ecocbère qui alterne au Nord et au Sud avec des 
calcschistes à Spirijer Verneuilli ; M. Péneau conclut en 1932 au Frasnien. 

Mlle Le Maitre [ 9 7 ] , p. MO, reconnaît dans cette roche des foramini-
fères semblables (( à ceux du calcaire frasnien de Cop-choux étudié par M. 
Milon. » 

M. Péneau [83 bis] , p. 74, dans son tableau stratigraphique des Bas­
sins d'Ancenis et d'Angers laisse entièrement en blanc la ligne réservée à 
l'étage Givétien. 

D'autre part, d'après le travail de Kerforne, il y a de nombreuses lacunes 
dans le Dévonien du Synclir\al de Chateaulin-Laval [59] et nulle part on ne 
signale des couches à Strirxgocephalus Buriir^i. 

De toute cela, il résulte que le massif armoricain fut exondé pendant le 
Givétien, puis envahi à nouveau par la haute mer (faciès à Clymenies et Ostra-

codes) au Famennien. 
Or, en Ardenne, le Givétien est bien représenté avec un grand dévelop­

pement de calcaires construits dans le Bassin de Dînant et un caractère trans-
gressif très net dans le Bassin de Namui : poudingue d'Alvaux à Stringoce­

phalus Burtini, reposant directement sur le Cambrien du Brabant. Dans l'Eifel 
ce sont les gisements célèbres de Stringocéphales de Paffrath, et dans le Sauer-
land le Givétien continue à prendre un grand développement. Au cours d'une 
excursion dirigée en 1936 par M. le Professeur Herman Schmidt de l'Uni­
versité de Gottingen, nous avons pu nous rendre compte de l'importance de cet 
étage qui, sous le faciès Massenkalk (calcaire construit), sous le faciès des grau­
wackes à Newberrya, sous celui des ardoises de Nuttlar représente une puissance 
de 800 à 1 .000. Ce Givétien est d'ailleurs de caractère transgressif dans le 
N-W du Sauerland vers Ratingen. Dans ce secteur cet étage présente à la base 
des galets énormes de quartz et de lydienne empruntés au Cambrien. 

D'après les ébauches paléogéographiques déjà faites, on voit qu'une mei 
s'étendait au Dévonien mférieui et moyen du pays de Galles au Hartz par 
Г Ardenne et les Cornouailles (gisements de Stringocéphales de Torquay et de 
Plymouth). Au sud, se trouvait une région émergée dont la présence explique 
que les faciès et les faunes de Bretagne se comparent difficilement avec les 
successions classiques de l'Aidenne. M. Barrois [18] a souligné l'analogie des 
calcaires d'Erbray avec ceux de Konieprus en Bohême (Coblencien). Pour 
l'Eifelien, Mlle Le Maitre [97] montre les affinités entre le Bassin d'Ancenis 
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et les calcaires de Mneniany (Bohème). 11 faut donc admettre une communica­
tion entre la Bohême et la Bretagne par le Sud, où s'étendait la mésogée qui a 
donné les séries fossilifères à Stringocéphales des Asturies par exemple [90 bis]. 

Toutes ces considérations vont nous permettre d'expliquer le Givétien de 
la Gâtine. La mer profonde se trouvait au midi et sans doute dans la région 
d'ennoyage du Détroit poitevin. Au Givétien, période de transgression, la mer 
s'est avancée en Vendée suivant une bande (région prédestinée pour les affaisse­
ments) qui devait devenir le sillon houiller et ensuite la fosse jurassique. 

La preuve de cette transgression résulte du fait que le Dévonien inférieur 
est inconnu en Vendée. Le Givétien étant dans tous les gisements en contact 
presque direct avec le Précambrien ou le Cambrien. 

11 y a là un fait analogue au Givétien du Brabant, au Massenkalk du N-W 
du Sauerland qui peuvent reposer directement sur les socles cambriens. 





Fig. 40, — Calcaire de la Marbrière acec Amphipora Ramosa. 
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C h a p i t r e Q u a t r i è m e 

L E C A R B O N I F È R E 

Stratigraphie du Terrain houiller 

1. — BASSIN DE V O U V A N T 

A . — L e N a m u r i e n 

RÉSUMÉ DES T r a v a u x A n t é r i e u r s 

Le Bassin de Vouvant, défini par Fournel [3] en 1836, s'étend depuis 
le village de St-Laurs (Deux-Sèvres) jusqu'à celui de Cezais (Vendée). Sa 
direction générale est N-W - S-E ; son bord sud passe à 1 km. au Nord de la 
ville de Vouvant. Il présente une longueur de 20 km., sa largeur maxima 
étant de 3 km. dans la région d'Epagne et se réduisant à moins d'un kilomètre 
à Puy-de-Serre. 

Le terrain encaissant est formé de schistes briovériens et cambnens inclinés 
vers le N-E; nous montrerons dans le chapitre de Tectonique que presque tous 
les contacts du houiller et des schistes X se font par failles. 

La formation namurlenne affleure dans la pointe S-E du bassin, depuis 
le Moulin de la Bouffrie au bord de la Vendée, jusqu'à St.-Laurs. (1) Dans 
cette région la houille a été exploitée jusqu'à ces dernières années par les puits 

(1) Les Mines de St. Laurs ont été fermées en 1916. 

Grand'Eury dans son travail cite des échantillons envoyés au Muséum par Laromiguière 
et des empreintes que M . Foujols lui avait adressées personnellement. Nous n'avons pu 
retrouver ces collections au Muséum ni à l'Ecole des Mines. 

12 
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St-Laurent, Ste-Clotilde et Ste-Claire de la concession de St-Laurs. (cette 
partie du bassin est située dans le département des Deux-Sèvres). La Flore 
namurienne peut s'observer encore dans la concession de Faymoreau aux anciens 
puits du Couteau, du Centre et au Puits Bernard actuellement en pleine activité, 
(ces exploitations se trouvent dans le département de la Vendée). 

C'est à Grand'Eury [10] que revient le mérite d'avoir signalé dès 1877 
l'existence du Namurien à St.-Laurs. Sur des échantillons envoyés de St.-Laurs 
par M. Foujols, Grand'Eury a fait les déterminations suivantes : 

Sphenopteris schistorum, Stur. 
Sphenopteris diskins, var. geinitzn, Stur. 
Lepidodendron Veltheimi. Sternb. 

Ulodendron commutatum 

Lepidophyllum acuminatum, Lesq. 
Cardiocarpus rostratus, Feist. 

Bornia drjjusa, G. E. 

Aussi Grand'Eury rangeait le Bassin de St-Laurs dans l'étage de la 
grauwacke. 

Dans un envoi de M. Laromiguière, Grand'Eury reconnaît : 

Sphenopteris ohtusiloba, Brongn. 

Sphenopteris Hœninghausi, Brongn. 

Ces échantillons provenaient du toit de la couche nord du Bassin de 
Faymoreau, or, à cette époque on n'exploitait dans la conces.sion de Faymoreau 
que le gisement du Centre. Pour ces deux dernières déterminations il y a 
confusion avec Sphenopteris Duhuissoni, Brongn et Sphenopteris Taitiana 

Kidston. Aussi sa conclusion sur l'âge houiller moyen des Mines de Faymoreau 
doit être écartée. 

Le Dr Picquenard ayant visité plus récemment les déblais des Mines de 
Faymoreau (Puits du Centre et du Couteau sans doute) a dressé une liste 
d'empreintes [66] qui indiquent (( le groupement de types du culm supérieur de 

la Basse Loire ». Mais comme le Dr Picquenard ajoute à sa liste les espèces 
westphaliennes citées par Grand'Eury, il est conduit à admettre qu'il existe à 
Faymoreau une zone oîi se montre le passage de la flore du Dinantien à celle du 
Westphalien. 
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1. — A G E NAMURIEN D E S C O U C H E S E X P L O I T É E S A S T L A U R S E T A 

FAYMOREAU. 

Les obseivations précises sur la stratigraphie de détail du Houiller ne 
peuvent plus se faire que dans les exploitations du puits Bernard. M. Poiret, 
Directeur des Mines de Faymoreau, nous a grandement facilité notre travail en 
nous permettant d'étudier tous les travaux miniers et en nous communiquant les 
documents conservés au Bureau des Plans. 

Le gisement de l'extrême pointe S -E . du Bassin (puits St.-Laurent, Ste 
Clotilde, Ste-Claire) se présente comme un V aigu ; il existe deux faisceaux 
séparés par une région broyée verticale qui correspond à une faille centrale ou 
mieux axiale. Les veines du faisceau sud sont inclinées vers le nord et celles 
du faisceau nord vers le sud, le pendage est en moyenne de 75° . Bergeron [49] 
décrit des accidents tectoniques importants dans le gisement houiller de St-
Laurs. Aussi nous avons débité une grande quantité de schiste à empreintes sur 
les anciens terris afin de voir si d'après les listes de plantes très détaillées on ne 
pouvait répartir les espèces en deux groupes appartenant à des étages différents. 
Or sur tous les anciens terris des concessions de St-Laurs et de Faymoreau, nous 
avons trouvé une même flore ainsi que dans les exploitations actuelles de la 
Fosse Bernard. Tel est le résultat global pour le gisement namurien; dans toute 
l'extrémité S -E . du bassin, la flore est identique à celle qui a été décrite par L. 
Bureau [56] pour le Bassm de la Basse Loue, on ne peut guère dans ces 
conditions parler de charriage dans la concession de St. Laurs, car SUT les anciens 
terris on devrait trouver à côté de la Flore du Namurien à Sphenopteris 

Dubuissoni une flore plus ancienne à Rhacopteris et Adiantites. 

Liste des empreintes recueillies dans les différents gisements : 

Puits St. Laurent. 

Sphenopteris distans, Stern. var. Geinitzi, Stur. 
Sphenopteris (Diplotmema) adiantoïdes, Schloth. 
Sphenopteris bermudensijormis Schloth. 
Sphenopteris (Calymmathoteca) jragilis, Schloth. 
Sphenopteris [Calymmathoteca) Dubuissoni, Brongn. 

Sphenopteridium pachyrachis, Gôpp. 
Ulodendron minus Lind et Hutton. 
Lepidodendron Weltheimi Brongn. 
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Puits Ste Clotilde : 

Diplotmema dissectum, Brongn. 

Rhodea Hochstetten, Stur. 

Rhodea tenuis {Gothan) 
Leáia minima Pruvost. 

Puits Ste Claire : 
Sphenopteris bermadensijormis, Schloth. 
Sphenopieris Dubuissoni, Brongn. 

Puits du Centre ({eimé en 1 927) : 
Sphenopteris fragilis, Schlott. 

Sphenopteris bermudensijormis, Schloth. 
Sphenopteris Taitiana, Kidston. 
Sphenopteris adianto'ides Schloth. 
Sphenopieris cf. Linkü, Stur. 

Rhodea cj. oppatíiense, Patt. 

Puits du Couteau : 
Sphenopteris Taitiana, Kidston. 
Sphenopteris Dubuissoni, Brongn. 

Sphenopteris bermudensijormis, Schloth. 

Puits Bernard : 
Pecopteris áspera, Brongn. 

Sphenopteris Taitiana, Kidston. 
Sphenopteris bermudensijormis, Schloth. 
Sphenopteris adianto'ides, Schloth. 
Sphenopieris Dubuissoni, Brongn. 

Sphenopteris Fragilis, Schloth. 
Adiantites oblongijolia, Cöpp 
Archeopteridium. Tschermaki, Stur. 
Ulodendron minus. Lind et Hutton. 
Lepidodendron rimosum, Sternberg 

Tranchée du bois de la Galette au N-E. du Puits Bernard : 
Pecopteris áspera, Brongn. 

Descendrie au Sud du Moulin de la Bouffrie : 
Sphenopteris Dubuissoni, Brongn. 
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Nous \oyons qu'en plus des espèces de la flore namurienne qui nous étaient 

connues déjà dans le Massif armoricain par l'étude d'Edouard Bureau sur le 
Bassin de la Basse-Loire, nous rencontrons des formes signalées récemment par 
les travaux de MM. Gothan et Patteisky (voir chapitre de Paléontologie). Le 
niveau de Vendée exploité dans ces gisements, cités ci-dessus, correspond aux 
couches d'Ostrau-Karwm en Haute-Silésie et de Waldenburg en Basse-Silésie. 

Par l'étude stratigraphique du Bassin nous savons que les couches du 
faisceau de Bernard dans la concession de Faymoreau sont un peu plus élevées 
que celles de St-Laurs qui représentent l'extrême base du Bassin à sa pointe S-E 

Or, le faisceau de Bernard montre une abondance particulière du Sphe-

nopteris Dubuissoni, tandis que les veines de Ste-Clotilde et St-Laurent ren­
ferment une quantité appréciable de fougères des génies Rhodea et Sphenop-

ieridium. 11 y a donc une petite différence dans la flore qui, si elle est sensible, 
n'est toutefois pas marquée par une opposition assez tranchée pour que l'on puisse 
parler de deux zones végétales différentes. Nous noterons cependant que le petit 
Phyllopode Leaïa ticarinata, var. minîma. Pruv. qui est bien connu dans 
l'Assise de Vicoigne (Westphalien inférieur) du Nord de la France se trouve 
justement dans la partie la plus inférieure du Namurien de Vendée. Cette espèce 
apparaît donc beaucoup plus tôt dans l'Ouest de la France que dans le Nord. 

L'étude des terrains recoupés par le puits et les bowettes du nouveau 
siège des mines de Faymoreau permet de faire une analyse stratigraphique 
détaillée du faisceau de Bernard. 

II. — STRATIGRAPHIE DU NAMURIEN. 

a) Poudingue situé à la hase du faisceau de Bernard. 

Tous les anciens travaux de St. Laurs étant fermés, il n'est pas possible de 
fixer exactement la position de la veine Bernard par rapport aux couches de 
St. Lauis. Dans la fosse Bernard on peut caractériser les veines par leur toit 
ou leur distance à certains niveaux de brèche, mais n'ayant pu faire la même 
étude dans les bowettes des puits St. Laurent, Ste Claire, Ste Clotilde, nous ne 
connaissons pas la position exacte des roches très intéressantes observées sur les 
terris de St. Lauis. Toutefois, nous arriverons à une conclusion générale : au 
mur du faisceau de Bernard, il existe une alternance de bancs de poudingues à 
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gros éléments, et de cuérelle ; ces poudmgues d'après les anciermes coupes de 
St. Laurs alternent avec des vemes de houille à la base du faisceau nord de Ste 
Clotilde et St Laurent. 

La fosse Bernard a été foncée à partir de la profondeur de 320 m. dans 
des poudingues avec galets de quartz, quartzite rouge et schiste vert qui atteignent 
8 cm., le ciment étant gréseux. Les bancs de poudingues qui alternent avec des 
cuérelles sont inclinés vers le S-W à environ 75°. Les recoupages nord 
rencontrent la même formation au mur du faisceau de Bernard. 

Le gisement exploité par la fosse Bernard est constitué par un faisceau de 
quelques veines qui décrit un anticlinal dont l'axe, orienté Est-Ouest, passe 
légèrement au Nord du Puits vertical. 

b) Importance des poudingues à galets très variés du Namurien. 

Les chemins creux situés au Nord du Puits St-Laurent montrent des 
affleurements de poudingue à gros galets de quartz, quartzite rouge et schiste 
vert à la limite nord de la bande houillère. 

De même, au nord des fermes de la Dorderle, le chemin creux allant vers 
le Busseau (Deux-Sèvres) est encaissé sur une trentaine de mètres dans des grès 
et des poudingues à galets de phtanite, schiste->ert, quartzite rouge et quartz. 

Ces poudingues de la Dordene présentent une grande ressemblance avec 
celui qui affleure au Nord du puits St-Laurent, situé stratigraphiquement à la 
base du gisement namurien de St.Laurs. Un banc important de poudingue se 
montre toujours à une distance de 70-80 m. prise verticalement au mur de la 
Veine Evelme du faisceau de Bernard. 11 est beaucoup plus élevé que celui de 
St. Laurent; le fonçage du puits Bernard et la bowette N-E. à 225 du puits 
vertical ont montré en effet, qu'il existait une épaisseur importante de tenam 
houiller sous le poudingue d'Eveline et comme le puits n'a pas touché la roche 
briovérienne on doit conclure qu'il existe une distance verticale considérable, 
300 m. entre les deux bancs extrêmes de poudingues. 

Ces roches sont très intéressantes, car elles montrent le remaniement des 
schistes verts briovériens, des quartzites rouges de Champdeniers, des 
porphyroides. Nous verrons que les conglomérats westphaliens et stéphaniens 
de Vendée ne présentent pas cette diversité. Nous avons donc tn l'absence de 
fossiles, d'après certaines roches, un moyen de faire le partage entre les 
affleurements du Namunen et le terrain houiller plus récent. 
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III. — D I F F É R E N T S T Y P E S D E T O I T S D E S V E I N E S E T P A S S É E S DU 

PAISCEAU D E BERNARD, (voir les coupes verticales de la fosse 
Bernard). 

Nous avons tenté d'utiliser en Vendée la méthode appliquée par M. Ch. 
Barrois au terrain houiller du Nord qui consiste à classer et à reconnaître les 
diiîérentes veines d'un faisceau par le (( faciès n du toit de la Veine. Pour cela 
nous avons noté les caractères des toits des veines aux différents recoupages des 
divers étages de la fosse Bernard. 

Le faisceau Bernard comprend plusieurs veines qui sont du toit au mur 
en partant de Bernard, la Veine Henriette, la veine X , puis Evelme ou Y qui 
représente plutôt un ensemble de veinules et de passées qu'une simple veine. 

Au toit de Bernard, à une distance verticale de 1 0 0 m. le recoupage 
S.-W (Etage 100) a rencontré une petite veine de 0 m. 4 0 dite Veine de la 

Carrière. 

Veine Bernard : 

La Veine Bernard dont l'épaisseur varie lentement en profondeur, est ren­
flée au sommet du dôme, atteignant 3 m. de puissance, elle s'ammcit à 2 m. à 
l'étage 145. En profondeur, elle reprend de l'épaisseur à l'étage 190 pour 
atteindre 3 à 4 m. de puissance à 235. En somme la déformation mécanique 
est facile à saisir. La veine a été amincie sut les flancs à la partie supérieure 
de l'Anticlinal. Un véritable écoulement de charbon a produit une accumulation 
de houille dans la charnière anticlinale. Mais après cet amincissement la 
veine retrouve en profondeur son épaisseur normale. La veine Bernard présente 
un toit de schiste fin à empreintes. Nous avons noté les caractères suivants dans 
les différents recoupages : 

Etage 28, recoupage au mur de Bernard : Beau toit de schiste à plantes 
avec : 

Diplotmema adiantoïdes, Schloth. 
Pecopteris áspera, Brongn. 
Lepidodendron rimosum. 

Ces empreintes se trouvent sur le versant S-W de l'Anticlinal de Bernard ; 
sur le versant N-E, Bernard présente le même toit à plantes avec débris de 
Lepidodendron et rachis de Pecopteris. 

Etage 28 versant N-E. Ulodendron minus, Lind et Hutton. 
Pecopteris áspera, Brongn. 
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Etage 68 : Extrémité de la voie de fond en 1932. Schistes à plantes : 

Diplotmema adianto'ides, Schloth. 
Etage 100 : Recoupage d'Hemtette à Eveline, beau toit de schiste à 

plantes. (Flanc S-W de l'anticlinal) 
Ulodendron minus, Lind et Hutton. 
Lepidodendron rimosum, Sternb. 

Pecopteris áspera, Brongn. 

Etage 100 : Recoupage N-E. à \ 5 m. du puits vertical (Veine Bernard 
du flanc N-E. de l'anticlinal) Schiste à plantes : 

Lepidodendron rimosum, Sternb. 

Pecopteris áspera, Brongn. 

Diplotmema adiantoïdes, Schloth. 
Etage 145 : travers banc de Bernard à Eveline —- Bernard flanc S.-W 

de l'anticlinal. Schiste à plantes. 
Ulodendron minus, Sternb. 

Sphenopteris tenuifolia, Brongn. 

Etage 190. — Flanc S-W de l'anticlinal, dans les dressants : Schiste 
gris avec rameau d'Ulodendron et Pecopteris áspera. 

Veine Henriette. 

Au mur de Bernard, on rencontre généralement un gros banc de cuérelle 
puis à une cinquantaine de mètres au mur vient la veine Henriette. 

Etage 28 : Flanc S.-W de l'anticlinal : le toit de la veine présente une 
alternance de schiste assez f in et schiste grossier gréseux; dans le haut-toit, tige 
de Pecopteris. 

Flanc N-E. de l'aniiclinal : la veine Henriette est en deux sillons avec 
un toit de schiste grossier à Sphenopteris tenuifolia. 

Etage 1 00 : Toit complexe présentant "des schistes glissés alternant avec 
des (( rocs cuérelleux » et des filets charbonneux. On y rencontre des débris de 
Sigillaires. 

Etage 145 : Travers banc au mur de Bernard, Henriette présente un toit 
charbonneux avec (( Sigillaires flottées N indéterminables. 

Veine X. 

Cette veine n'est bien représentée qu'aux étages inférieurs, ainsi à l'étage 
28, à la place de la veine X on trouve des schistes charbonneux. 
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Etage 100 . Dans le recoupage d'Henriette à Eveline à 1 5 m. du puits 
vertical, on peut observer au toit de la Veine X , en trois sillons (0 m. 15, 
0 m. 15, C m . 40 ) , des schistes gréseux en petits bancs. 

Dans le recoupage N-E. à 2 2 5 à l'Est du puits vertical, la veine X 
montre à son toit des rocs et desi rocs cuérelleux. 

Etage 145. La veine X est surmontée d'une passée aussi les rocs du toit 
présentent de nombreux stigmaria, mais dans le toit de la passée on trome 
Sphenopteris Duhuissoni. 

Veine Eveline ou Y. 

Cette veine est complexe et de composition très variable d'un point à un 
autre. On peut la considérer comme un ensemble de petites passées ou comme 
une veine en plusieurs sillons suivant l'importance des roches stériles intercalées. 

Cette série de veinules et de passées qui constituent la veine Eveline est 
intercalée dans des rocs cuérelleux et des cuérelles. A l'étage 100 . (recoupage 
N-E. à 15 m. du puits vertical) on voit nettement un schiste à racines entre deux 
veinules ayant chacune une ouverture de 0 m. 4 0 , puis entre deux passées de 
0 m. 15 est intercalé un schiste avec débris végétaux. Dans toute cette série, 
il n'y a pas d'empreintes déterminables. 

La veine Evelme dans tous les recoupages se présente entre deux bancs 
d'une roche très particulière qui forment deux horizons l'un au mur, l'autre 
au toit, à des distances qui \arient légèrement mais ne dépassent pas 10 m. 
Cette roche est formée de débris anguleux de quartz et de schiste vert dans une 
pâte siliceuse. Dans la suite de notre exposé nous désignerons ces roches sous 
le nom de » brèches d'Y. n 

Dans les deux recoupages N-E. de l'étage 100 , on trouve à une dizaine 
de mètres au mur des derniers bancs de brèches donc les plus inférieurs, une 
assez grande masse de poudingue avec galets de quartz, quartzite rouge, grès 
vert, schiste vert. Ces poudingues, nous l'avons déjà dit, ont été rencontrés à la 
profondeur de 3 2 4 m. par le puits vertical. 

La brèche inférieur d'Y vient décrire une voûte anticlinale dans la 
twwette N-E de l'étage 2 8 , c'est là un des repères stratigraphiques impor­
tants de la fosse Bernard, (voir fig. 41 ) . 
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D'après les recoupages N-E. de l'étage 100, il ne semble pas qu'il y ait 

de nouvelle veine dans une zone de 100 au mur d'Eveline. 

Dans les étages inférieurs, des n i v e a u x supplémentaires de brèches 
apparaissent ; par exemple dans la bowette sud étage 235, il existe deux petits 
bancs de brèche verte entre Henriette et la veine X . 

Au cours de recherches par tranchées faites pendant l'année 1936 une 
couche de houille nommée pour l'instant Veine Z fut découverte au N. du puits 
Ste Claire. Cette recherche a été exécutée dans le prolongement de la tranchée 
du Bois de la Galette afin d'explorer un secteur où l'on peut s'attendre à 
rencontrer le retour de Bernard : prolongement du flanc N-E. de l'anticlinal. 

La veine Z a été reconnue entre deux affleurements de poudingue. L'un 
immédiatement au mur montre des galets de quartz (90 %) et de quartzite rouge 
(10 %) dans un ciment de quartzite rouge ; l'autre apparemment au toit d'une 
petite passée est formé de galet de quartz (50 %) et de quartzite rouge (50 %) . 

Il résulte nettement de l'étude des bowettes du puits Bernard que toutes 
les veines du faisceau de Bernard, y compris la veine Eveline ou Y sont au toit 
des poudingues. Or, la veine Z est comprise entre différents bancs de la masse 
des conglomérats de la base du Namurien, Assise de St. Laurs ; elle est donc 
nettement au mur. Elle est comparable aux filets charbonneux nommés 6° 
\e ine du Nord et 7" Veine du Nord dans le coupement Nord de Ste Claire 
(niveau 100) parce que ces filets apparaissent dans une masse de cuérelle 
comprise entre des poudingues. 

La tranchée de recherche qui a fait découvrir la veine Z est située à 80 m. 
environ au N. de l'extrémité de la bowette Nord de Ste Claire. D'après 
le pendage S-W très accentué dans cette bowette, la veine Z vient se situer 
encore au N. des veines les plus au mur du gisement de Ste Claire. 

Veine de la Carrière. 

Un recoupage S-W à l'étage 28 partant de la veine Bernard, c'est-à-dire, 
recoupant des terrains plus récents, a rencontré une veine de I m. dite Veine de 
la Carrière, car elle affleure au jour dans une exploitation ouverte peur obtenir 
des matériaux de remblayage. Cette veine présente un toit de psammites à 
débris végétaux. 
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Veine de la Carrière . . . . Psammite | 

Veme Bernard Beau schiste à plantes-

Veine Henriette Schiste gréseux à plantes^ 

Veine X Rocs cuérelleux ^ 
j 

Brèche supérieure d'Eveline ' 

100 m. non reconnue 

63 m. 59 m. 52 m. 50 m. 

7 m. 11 m. Il m. 13 m. 20 m. 

14 m. 18m. 21 m. lOm. 14 m 

9 m . 8 m. 9 m. 
Veine Eveline 
Brèche inférieure d'Eveline 

Le faisceau de Bernard forme un anticlinal dont l'axe est dirigé N 48' 
vers r W ; cet anticlinal se relève à l'Est puisqu'on voit affleurer au jour 
au N-E. et à l'E. du puits en allant vers Ste Claire, les poudingues qui sont au 
mur du gisement. Il y a un ennoyage vers l'Ouest, comme le montrent les voies 
de fond de Bernard, décrivant une demi-ellipse. A l'ouest et au N-W du 
puits on rencontre une formation totalement différente du faisceau de Bernard. 

Tandis que le gisement sud d'âge namurien se continue par les puits du 
Couteau et du Centre, on voit se développer entre le puits Bernard et l'ancien 
puits de la Verrerie une formation de poudingues à très gros cléments. 

Sans vouloir ici empiéter sur le chapitre de Tectonique, nous sommes 
obligé pour la compréhension des développements qui vont suivre, de préciser 
les relations des différents gisements de St-Laurs, et de Faymoreau. Les puits 
St Laurent et Ste Clotilde présentent un faisceau nord et un faisceau sud dont 
l'ensemble forme un V synclinal. En suivant la bande houillère vers le N-W on 
lencontre le puits Ste Claire, où l'on a exploité le faisceau nord, tandis que le 
puits du Couteau était établi sur le faisceau sud. Le puits Bernard doit se ranger 
dans le compartiment nord. 

Le gisement du Couteau se continue par celui du Centre où l'on a exploité 

Nous pouvons résumer ces caractères dans un tableau stratigraphique : 

T O I T Etage Etage Etage Etage Etage 
28 100 145 190 235 
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des veines d'âge namurien inclmées 75" N. Enfm, le prolongement de cette 
longue bande sud est représenté par les anciens travaux des Puits St Joseph et 
du Bois Ménias (1840-1871). 

Or, au N. des puits St Joseph et du Centre, ainsi qu'à l'Ouest et au 
N-W du Puits Bernard, on rencontre une puissante série de conglomérats 
différents de ceux de St Laurs. En résumé, depuis le Moulin de la Bouffne à 
l'Ouest jusqu'à l'angle S-E du Bois de la Galette, on rencontre une nouvelle 
formation qui prend en écharpe le gisement namurien. (voir la carte fig. 42). 

C'est cette nouvelle formation que nous nous proposons d'analyser 
maintenant. Nous devons toutefois, avant d'aborder l'étude de ces nouveaux 
faisceaux, signaler un petit gisement assez particulier qui n'a pu être daté d'une 
façon certaine. 

G I S E M E N T SUD D ' E P A G N E . 

Les recherches entreprises par M. Beaugrand sur le prolongement des 
veines du Puits du Centre à l'Ouest du Puy-de-Serre avaient fait découvrir des 
couches de bouille dans une tranchée ouverte le long du fossé du chemin de 
grande communication N° 65 à la lisière nord de la Forêt de Vouvant. (à 1 70 
m. au Sud du chemin de ceinture de la forêt). 

Le fait de trouver en ce point le même nombre de veines qu'au Puits du 
Centre avec la même puissance et la même épaisseur de stampe a convaincu les 
exploitants de l'identité du gisement de la Forêt de Vouvant avec celui du 
Centre. Il y aurait écrasement local de la bande namurienne au Sud du village 
de Puy-de-Sene, mais réapparition du faisceau plus à l'Ouest. Pendant l'été 
1935 la Société des Mines de Faymoreau fit exécuter une série de tranchées à 
30 m. à l'Ouest de la route. Ces travaux tombèrent dans les schistes séricitiques 
du Briovérien, redressés presque veiticalement vers le N-E, et non dans le 
terrain houiller. 

Ces résultats négatifs au point de vue de la continuité des couches vers 
l'Ouest nous oblige à admettre une faille de décrochement perpendiculaire au 
bord du Bassin de Vouvant. 

Les anciens travaux exécutés d'après les directives de M. Beaugrand sont 
rebouchés depuis longtemps, d'autre part aucune empreinte n'a pu être 
recueillie dans les tranchées récentes qui ont traversé uniquement le Bnovénen. 
Nous n'avons donc aucune plante fossile qui nous permette de donner un avis 
paléobotanique sur l'âge de ce faisceau dit gisement sud d'Epagne. 
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B. — L e S t é p h a n i e n 

POUDINGUE DE LA V E R R E R I E . 

Gros Barics. 

Les poudingues de la Verrerie affleurent à l'est depuis les fermes de 
Ladglezière, ils forment la crête de la colline qui domine au Nord l'ancien 
puits du Centre (aujourd'hui Centrale Electrique). Ils sont coupés par la vallée 
du ruisseau des Dordenes puis forment la colline de la Verrerie. Leur bande 
d'affleurement se dirige ensuite vers le Bois Menias et le Moulin de la 
Bouffrie. Ces poudingues disparaissent vers Puy-de-Serie. On possède deux 
bonnes coupes de ce conglomérat : coupe de la tranchée du chemin de fer 
entre la halte de Faymoreau et le viaduc sur la Vendée et la coupe de la 
galerie d'écoulement, creusée en 1834 pour déverser les eaux des exploitations 
de la Verrerie vers le ruisseau des Dorderies. 

Le conglomérat de la Vénerie situé au mur du faisceau de la Verrerie 
est la base d'une formation entièrement différente du Namuiien de St Laurs et 
du Puits Bernard ; les anciens travaux faits dans la veine Verrerie et les 
schistes bitumineux montrent que ces couches décrivent à la Verrerie une 
cuvette s'ouviant vers l'Ouest. 

Nous montrerons que cette cuvette est disposée d'une façon transgressive 
et légèrement discordante sur le Namurien. 

Le conglomérat de base du faisceau de la Verrerie montre dans la galerie 
d'écoulement comme dans la tranchée du chemin de fer des intercalations de 
schiste rouge. L'épaisseur totale du gros Banc de Poudingue, inférieur au schiste 
bitumineux peut être estimée à 100 m., en starrtpe normale, d'après la coupe 
de la galerie d'écoulement. 

Le poudingue de couleur rouge affleure à quelques mètres au nord de la 
halte de Faymoreau, puis sa bande d'affleurement qui passe au nord de 
l'ancien puits du Bois Menias (gisement namurien) est coupée très obliquement 
par la tranchée de la voie ferrée. Cette circonstance permet de bien étudier le 
conglomérat en ce point, on remarque immédiatement que les galets ne sont 
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pas également calibrés, on trouve dans les mêmes bancs des galets gros comme 
la tête et d'autres de la grosseur du poing, certams de forme ellipsoïdale 
atteignent 6 0 cm. de longueur. Les roches qui constituent ces galets sont les 
quartzites rouges de Champdeniers, la porphyroïde (̂les galets sont plus rares), 
le quartz et les phtanites. Dans l'histoire des dépôts carbonifères de Vendée, 
ce conglomérat représente une phase torrentielle produite par une érosion active 
qui démantelait les dépôts cambriens émergés. 

Dans la tranchée du chemin de fer, après le conglomérat grossier, de 
couleur rouge, il existe une zone d'éboulement qui est murée ; elle correspond au 
passage du faisceau de la Verrerie, grès plus tendre, veine Verrerie, schiste 
bitumineux ; puis en superposition, nous rencontrons une autre formation de 
poudingue, épaisse aussi de plus de 100 m. Ces poudingues supérieurs au 
faisceau de la Verrerie sont très différents des premiers. Ce sont des poudingues 
renfermant des galets bien calibrés de petite taille de la grosseur d'une noix à 
celle d'une noisette. Les galets ne sont pas aussi variés que dans le gros hanc de 

poudingues, on rencontre uniquement du quartz et des phtanites. Notons tout de 
suite que ce poudingue à petits éléments renferme des débris végétaux : plaques 
de Sigillaires cannelées, Calamités conservés sur plus d'un mètre de longueur 
(Carrière du Moulin de la Bouffrie). Dans la tranchée du chemin de fer, on a 
l'impression que les poudingues à petits éléments ne présentent pas le même 
pendage que le gros banc de poudingue. 

H. — F A I S C E A U D E L A V E R R E R I E . 

Les anciens travaux des puits de la Blanchardière et de la Verrerie ont eu 
pour objet l'exploitation de la Veine Verrerie. Tout cet ensemble des 
poudingues et du faisceau de la Verrerie nommé par Stouvenot le groupe de la 

Verrerie offre une disposition entièrement différente des faisceaux du Puits 
du Couteau, du Puits du Centre et du Puits St Joseph d'âge namurien. Les 
veines du Centre, inclinées à 75° vers le N-E. , sont disposées parallèlement à 
l'allongement du Bassin, au contraire à la Verrerie les n voies de fond n sont 
dirigées perpendiculairement à la bande houillère de Vendée. Nous allons 
démontrer rapidement que le faisceau de la Verrerie forme une cuvette synclinale 
avec ennoyage vers l'Ouest en direction de Puy-de-Serre. (voir fig. 42 ) . 

Le puits de la Blanchardière foncé en I 8 2 8 a montré sur le bord Nord de 
la cuvette de la Verrerie un pendage 4 5 ° à 50° S-W. du faisceau de la 
Verrerie. En ce point, on a reconnu 2 passées charbonneuses, les schistes 
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bitumineux assez réduits (0 m. 30), puis la veine Verrerie présentant une 
épaisseur de 1 à 2 m. 

Le puits de Faymoreau a été commencé en 1828 également et 
l'extraction s'est poursuivie jusqu'en 1863. Les travaux miniers à la Verrerie 
ont eu une certaine importance : la veine Verrerie a été exploitée à différents 
étages : 11 m. 21 m. 33 m., avec une reconnaissance au niveau de 50 m. 
Cette veine présente une épaisseur très variable de 1 m. 50 à 2 m., a elle est 
en 3 sillons ». 

Les sillons schisteux qui séparent les masses charbonneuses se renflent 
périodiquement et font perdre la couche. Comme les veines de St-Laurs, la 
couche de la Verrerie a donc la disposition en chapelet. D'après l'Atlas et le 
texte de Fournel, [3] il est facile de reconstituer les caractéristiques géologiques 
de la Veine Verrerie ; le mur est gréseux, le toit formé d'un schiste pétri de 
Sigillaires et de Calamités, le haut-toit offrait de nombreuses empreintes de 
Fougères. Cette veine est située immédiatement au mur d'une masse de 
poudingue à petits éléments, puissante de 90 m. D'après les cheminées de 
jonction, des différents étages, pratiquées dans la couche, nous savons que la 
veine Verrerie présente un pendage de 50° à 60° vers l'Ouest. Dans la 
(( descenderie » pratiquée près de l'Hôtel des Mines on peut observer une 
inclinaison de 45° vers l'Ouest des schistes bitumineux. 

Le faisceau de la Verrerie repose sur le gros banc de poudingue avec 
galets de quartzite rouge. Cette roche dure qui affleure en de nombreux points 
de la vallée des Dorderies décrit un mouvement tournant, si bien que les 
poudingues à galets rouges montrent une série de bancs qui plongent à 75" 
vers le N-E dans la tranchée du chemin de fer. C'est cette même inclinaison 
(73° N-E.) qui a été mise en évidence dans les anciens travaux du puits de la 
Bouffrie situé sur la colline de la rive droite de la Vendée (voir la carte fig. 42) 
Entre le puits de la Blanchardière et celui de la Bouffrie, en passant par le Bois 
Ménias une voie de fond idéale suivant la veine Verrerie décrirait une demi-
ellipse. Le faisceau de la Verrerie, du point de vue mimer, représente donc une 
formation entièrement différente du gisement de St.-Laurs. 

111. — SÉRIE STRATIGRAPHIQUE D E LA VERRERIE D ' A P R È S FOURNEL 

E T MERCIER 

Au-dessus du poudingue à gros éléments recoupé sur 100 m. (en stampe 
normale) par la galerie d'écoulement on rencontre une veine de 0 m. 60 ayant 
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un mur gréseux. Puis vient la masse des schistes bitumineux à 9 % de matières 
volatiles. Ces schistes bitumineux sont parfois très épais atteignant 21 m. de 
puissance, mais souvent ils se réduisent à quelques mètres, ils ont 3 m. 50 
d'épaisseur dans la galerie d'écoulement et 0 m. 50 seulement au puits de la 
Blanchardière. Les schistes bitumineux sont surmontés d'un grès chargé d'un 
hydrocarbure qui présente les propriétés du Caoutchouc. Ce grès avec 
Caoutchouc minéral décrit par de nombreux auteurs, montre une intercalation 
charbonneuse, c'est la veine N" 2 qui n'est en somme qu'une passée de 
0 m. 60. La veine N° 3 dite de la Verrerie est située immédiatement au-dessus. 
Telle est la succession reconnue grâce à la galerie d'écoulement et au puits 
de la Verrerie. 

Pour compléter cette documentation sur le faisceau de la Verrerie, nous 
cioyons utile de donner la coupe du puits de la Verrerie relevée en 1 828 pen­
dant le fonçage et publiée par Fournel. [3] . 

1°) terre végétale et sables 2 m. 
2°) grès et poudingue 12 m. 
3 ° ) Argile schisteuse formant le toit de la 3 couche 1 m. 
4") Houille Couche № 3 = Veine Verrerie 2 m. 
5°) Argile schisteuse (mur) 1 m. 
6 ° ) Grès 2 m. 
7 ° ) Schiste bitumineux 3 m. 
8°) Houille Couche № 2 0 m. 50 
9°) Grès 2 m. 

10°) Schiste bitumineux à rognons de ter carbonate lithoïde 2 3 m. 50 
1 1 °) Houille Couche № j retraversée de suite par suite du retour 

des couches sur elles-mème 1 m. 
12°) Schiste bitumineux 10 m. 

60 m. 

Galeries de Buton. 

Les formations plus élevées du groupe de la Verrerie ont été explorées par 
des galeries d'allongement dites galeries de Buton (1830-1831) ouvertes dans 
la vallée du ruisseau de Marillet. La galerie Buton N° 1 (située la plus au 
nord) a suivi des schistes bitumineux (2 m.) avec au toit une passée char­
bonneuse. La galerie Buton № 2 a reconnu une couche de houille de 0 m. 60 
que Fournel fig. 2 pl. VI de son Adas a assimilée à la Veine Vénerie ce 
qui n'est certainement pas exact. En effet, la galerie № 1 est déjà dans les 
schistes bitumineux et entre les deux recherches de Buton, il y a au moins 90 m. 
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d'épaisseur de grès et de poudingues. Donc la veine de 0 m. 60 (galerie Buton 
n" 2) est à 90 au toit des schistes bitumineux tandis que la veine Verrerie repose 
presque sur cette formation. D'ailleurs les schistes bitumineux de Buton sont 
compris dans des poudingues à petits éléments (avec galets de quartz et 
phtanite) qui à la Verrerie sont situés au-dessus des schistes bitumineux ; les 
couches de Buton se placeraient donc bien au toit du faisceau de la Verrerie. 
N'admettre qu'un seul niveau de schiste bitumineux, c'est-à-dire poser que : 
schiste bitumineux de Buton = schiste bitumineux de la Verrerie, c'est 
admettre en même temps que le poudingue à gros galets de quartzite rouge passe 
latéralement au nord au poudingue à galets quartzeux. 

Or les caractères de ces deux formations de conglomérats sont trop 
tranchés et résultent de conditions trop différentes pour admettre un passage 
latéral aussi rapide. 

Nous n'avons donc aucune certitude sur le nombre de couches du groupe 
de la Verrerie ; il a trois couches ou cinq couches selon les hypothèses. Dans 
notre échelle stratigraphique (fig. 43) nous ne raccordons les schistes bitumineux 
de Buton à ceux de la Verrerie que par un simple pointillé. 

Une chose apparaît toutefois bien établie dans la stratigraphie d'ensemble 
du Stéphanien du Bassin de Vouvant : c'est que le faisceau de la Verrerie 
constitue un épisode de dépôt charbonneux entre deux grandes phases torren­
tielles. Le poudingue à petits galets de quartz qui est superposé à la OeiVie 
Vénerie, présente une très grande épaisseur tout en étant de constitution très 
homogène. Nous en donnerons une preuve. 

Fonçage du Puits Cressac. 

Sur la colline de la Verrerie, en plus du puits de la Blanchardière, il 
n'y a pas eu un mais deux puits à Faymoreau. Le plus ancien (1828) est le 
puits de Faymoreau décrit par Fournel et dont nous avons parlé plus haut. Un 
deuxième puits dit puits de la Verrerie ou Cressac a été foncé de 1836 à 1854 
à 160 m. à l'ouest du premier puits de Faymoreau. Etant situé à l'aval de 
l'affleurement de la \eine Verrerie d'après le pendage, ce puits devait 
permettre d'exploiter plus profondément le faisceau de la Verrerie. D'après 
les rapports sur l'avancement des travaux conservés dans les archives des Mines, 
le fonçage de ce puits fait dans des poudingues extrêmement durs a été très 
difficile et a donné lieu à de nombreux incidents. En Juin 1854, le puits 
Cressac profond de 116 m. 30 était toujours dans les poudingues. Le fonçage 
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fut alors interrompu et une bowette S-E. fut poussée dans la direction des 
anciens travaux de Faymoreau, au niveau de 90. Cette galerie a recoupé 
une légère ondulation synclinale puis atteignit la veine Verrerie à une distance 
de 50 m. environ. Une (( Dote de fond » d'un assez grand développement fut 
tracée dans la tieme Verrerie au niveau de 90. 

D'après l'échelle de pente que l'on peut construire sur les anciens travaux 
de la Verrerie, il faut prévoir la veine à la profondeur de 120 à 130 m. à la 
verticale du puits Cressac. Or, les poudingues sont inclinés de 35" à 45° , leur 
masse est donc considérable. 

IV. — C A R A C T È R E S P A L É O N T O L O G I Q U E S DU G R O U P E DE L A V E R R E R I E . 

Les exploitations de la Verrerie ont été fermées en 1863, aussi l'âge des 
couches de houille exploitées en ce point du Bassin ne peut être fixé qu'en 
étudiant les petites collections déposées dans les différents Musées de la région. 

D'après le travail de Fournel, le toit de la couche de la Verrerie renferme 
de nombreuses empreintes de Sigillairts. Fournel précise même qu'Ad. 
Brongniart aurait fait la détermination Sigillaria Candollii sur une de ces 
empreintes. Or, l'espèce Sigillaria Candollii a été établie par Brongniart 
lui-même sur un échantillon du Bassin houiller du Gard. (Histoire des Végétaux 
fossiles, p. 463, Pl. C l , fig. 4) 

Au Musée de Nantes, il existe une série d'empreintes de Sigillaires 
provenant de la concession de Faymoreau. Ces échantillons ne portant pas 
d'indications précises sur leur gisement, ont été recueillis par L. Bureau 
antérieurement à l'année 1905. Ces espèces du Musée de Nantes sont 
déterminées ainsi : I ) Sigillaria rugosa, Brongn ; 2) Sigillaria intermedia 

Brongn ; 3) Sigillaria renijormis, Brongn . 4) Sigillaria Mamillaris, Brongn. 

Les trois premières déterminations spécifiques sont assez hasardeuses car 
ces Sigillaires ne portent plus de coussinets foliaires. L'échantillon № 4 nous 
paraît plutôt se rapporter à Sigillaria ouata, Sauv. D'ailleurs nous ne tiendrons 
pas compte de ces échantillons puisque leur origine reste douteuse. 

Par contre, au Musée de la Roche-sur-Yon, nous avons pu voir les 
Sigillaires de la Veine Verrerie de la Collection Henri Fournel. Parmi de 
nombreuses empreintes non déterminables spécifiquement on remarque 
Sigillaria tessellata, Brongn. 

Ces Sigillaires ne donnent pas de grandes indications sur l'âge exact des 
couches de la Verrerie. En effet, nous savons que les Sigillaires cannelées ne 
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sont pas spéciales au Westphalien ; dans le Bassin de St-E,tienne, on les 
rencontre jusqu'à la 14° couche. Personnellement, j'ai recueilli dans le Bassin 
de Brassac (Puy-de-Dome) une Sigillaire à affinité westphalienne très 
accentuée : Sigillaria Bernardi, nov. sp. mais d'âge Stephanien inférieur 
(faisceau de la Combelle). [ 8 8 ] . 

Sigillaires recueillies par M. SauVaget. 

Nous n'aurions pu conclure sur cette question si intéressante des Sigillaires 
SI nous n ' a v i o n s pas trouvé dans la collection Sauvaget déposée au Musée du 
Laboratoire de Poitiers deux empreintes fort nettes portant l'indication 
Puy-de-Serre. Au cours d'une visite faite à Niort, chez M. Sauvaget, celui-ci 
a pu nous préciser la provenance exacte. Une tranchée ayant été faite au milieu 
du bourg de Puy-de-Serre, pour la recherche des schistes bitumineux et de la 
veine Verrerie, c'est dans ces travaux que M. Sauvaget a recueilli les Sigillaires 
en question ; nous avons la certitude que ces deux pièces proviennent du faisceau 
de la Verrerie. 

Nous avons déjà publié une description de ces deux empreintes [111] 
Sigillaria Candolli Brongniart 

Sigillaria rugosa Brongn. non Zeiller. 
Comme nous l'avons montré dans cette étude sur la flore fossile des Mines 

de Vendée, d'après les échantillons conservés dans les Musées de Poitiers et 
de Niort, cette association indique le Stéphanien inférieur. 

D O C U M E N T S P A L É O N T O L O G I Q U E S DU M U S É E D E N I O R T . 

Au Musée de la ville de Niort, il existe une petite collection de quelques 
empreintes provenant du Bassin houiller de Vouvant. Les plantes fossiles se 
répartissent en deux groupes : les empreintes de St-Laurs recueillies par M. 
Paret et celles de Faymoreau recueillies par M. Baugier. 

Le lot qui provient de Faymoreau est fort réduit, on peut voir : 
Annularia longuifolia, Brongn. 

Astherophyllites equisetiformis, Brongn. 

Asterophyllites tenuijolia, Brongn. 

Sur le petit fragment de schiste qui montre A sterophyllites tenuijolia 

l'envers de l'échantillon ( № P. 215) présente un morceau typique de l'espèce 
Odontopteris Reichi, Gutbier, espèce caractéristique du Stéphanien. 

Ces échantillons déposés par M. Baugier le 1"" Janvier 1851 vont nous 
permettre de déterminer l'âge du faisceau de la Verrerie parce que d'après la, 
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(I) NOUS RÉSUMONS L'HISTOIRE DE L'EXPLOITATION DES MINES DE FAYMOREAU D'APRÈS LES 
ARCHIVES DE CETTE COMPAGNIE ET LES RAPPORTS ANNUELS DU SERVICE DU CONTRÔLE DES MINES. 

date du dépôt, nous pouvons retrouver la provenance exacte (1) de ces quelques 
fragments. De 1828 (année de la découverte de la houille à la Blanchardière) 
jusqu'en 1851 les travaux miniers dans la concession de Faymoreau n'ont 
intéressé que la colline de la Verrerie et le secteur namurien du Bois Ménias. 
L'exploitation du gisement namurien a commencé en 1840 par le puits dit 
du Bois-Ménias doublé en 1843 par le puits St. Joseph ; le gisement du Centre 
n'a été découvert qu'en 1869. 

Pour l'échantillon déposé par M. Baugier au Musée de Niort, d'après 
la date, il n'y a que deux provenances possibles : le Bois Ménias ou le Puits de 
Faymoreau. Or la roche, un psammite, est incompatible avec les terrains traversés 
par le puits St. Joseph ouvert dans les « grauwackes tierJâtres du Culm à 

Sphenopteris elegans ». L'échantillon P. 215 du Musée de Niort a donc comme 
provenance précise l'ancien puits de Faymoreau décrit par Fournel ou le puits 
Cressac (dit aussi de la Verrerie) ouvert à faible distance en 1 846 pour reprendre 
l'exploitation de la veine Verrerie, c'est dire que l'origine certaine de l'Odon-

topteris Reicht est le faisceau de la Verrerie. 

D'autre part, la collection du Musée d'Histoire Naturelle de Niort, n'a 
subi aucun dérangement car nous avons retrouvé les empreintes du lot de St. 
Laurs conformément à la liste publiée en 1888 par Fournier [ 1 6] (Foumier ne 
s'est occupé que de la flore de la concession de St. Laurs (Deux-Sèvres). 

En résumé, d'après les descriptions détaillées de Fournel, dans son étude 
de 1856, la veine Verrerie présente un toit à Sigillaires et dans le haut toit, 
il existe des Fougères. Parmi les Sigillaires du toit on rencontre l'espèce 
Sigillaria Candoîliî, Brongn, caractéristique du Stéphanien inférieur. Quant 
aux Fougères du haut-toit, nous avons pu retrouver l'une d'entre elles, c'est 
Odontopieris Reichi, Gutbier, plante fossile également localisée dans le 
Stéphanien. 

Il en résulte que le conglomérat de la Verrerie avec les énormes galets de 
quartzite rouge est Stephanien inférieur (mélange de Sigillaires cannelées et 
d'espèces stéphaniennes). Il représente une phase torrentielle importante qui 
marque le début du Stéphanien. 
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Dans le puits de la Blanchardière, on pouvait VOIR les schistes bitumineux 
reposant sur la tranche des terrains primaires. C'est un contact qui est certaine­
ment anormal car la formation du Conglomérat rouge épaisse de plus de 1 00 m. 
à la VERRERIE ne peut pas être brusquement réduite à 0. (à seulement 95 m. au 
Nord). A la Blanchardière, il y a un accident important dont nous reparlerons 
plus lom. En tout cas, la solution du problème stratigraphique ne peut pas 
être retrouvée dans ce secteur. 

2. — Faille nord du Puits du Centre. 

Le puits du Centre a exploité un faisceau de 6 veines, d'âge namurien, 
le conglomérat à gros éléments affleure à MOINS de 300 m. au nord de ce 
puits. Les recoupages nord ont rencontré également le gros banc de poudingue : 
la galerie de l'étage 376, au Nord de la veine N" 6 inclinée à 45° , a ren­
contré le poudingue séparé du gisement productif par une faille inclinée 
à 75° (accident du Centre). Ici le conglomérat de base du groupe de la 
VERRERIE paraît effondré au milieu du Namurien. 

3. — S t r a t i g r a p h i e de détail au N-E. de l'anticlinal de Bernard. 

Transgression du Faisceau de la Verrerie sur le Namurien. 

Entre l'anticlinal dissymétrique du faisceau de Bernard et la limite nord 
du Bassin jalonnée par les termes des Broises, de la Rue et le Bois de la 
Galette, il existe un secteur assez important dans lequel jusqu'en 1930, aucune 
recherche» détaillée n'avait été faite. 

Néanmoins, lors de la réfection de la tranchée du tramway de St. Laurs à 

V. — R E L A T I O N ENTRE L E F A I S C E A U D E LA V E R R E R I E 

E T L E G I S E M E N T NAMURIEN 

Le gisement de la Verrerie paraît à première vue, discordant SUR la forma­
tion namurienne exploitée aux puits du Centre, du Couteau et au puits Bernard. 
En effet, les veines du Namurien sont dirigées N-W - S-E et quelque soit leur 
pendage l'inclinaison de la couche est toujours très élevée de 45° à 75° . 

D'autre part, le Gros banc de poudingue, base du groupe de la Verrerie, 
va EN s'amincissant vers la VERRERIE comme s'il desssinait la pointe extrême du 
Synclinal de la Verrerie vers l'Est à Ladgdezière (voir la fig. 42). 

1. — Contact nord de la Cuvette des Schistes bitumineux. 
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(!) Ccs roches ne soni pas sans analogie avec les (( Gcrres hlancs n de Saint-Etienne. 

l'Absie, on avait relevé la présence de deux passées de 0 m. 40 inclinées à 
45° vers le N-E. avec toit de cuérelles, puis sur 28 m. un poudingue (présentant 
le même pendage) avec galets de quartz, de phtanite et de schiste houiller 
remanié. 

Ce poudingue de la tranchée du tramway est lithologiquement identique 
au poudingue du toit de la Veine Verrerie. Dans le gisement namurien, on 
connaît des conglomérats à galets variés (beaucoup de schiste vert), des brèches 
siliceuses, enfin des cuérelles appelées à tort (( pierre carrée » (1) mais on ne 
rencontre pas de poudingues à petits éléments, homogènes, avec galets de la 
grosseur d'une noix. C'est pourquoi il faut rapporter le poudingue de la tran­
chée du tramw ây au groupe de la Verrerie. 

Les récents travaux des mines de Faymoreau ont énormément éclairer la 
question dans cette région. Les anciens plans de Faymoreau portaient dans cette 
région la présence de schiste bitumineux (première mare du chemin creux des 
Broises). Aussi des recherches au jour ont été entreprises au Nord de la route 
de la Chapelle-Thireuil, d'autre part, le recoupage N-E. à l'étage 1 00 à 15 m. 
du puits vertical est venu s'anêter sous ces grattages en surface. 

Au point de vue stratigraphique la comparaison de la coupe de la bowette 
et des travaux du jour devient très intéressante. Le long du chemin des Broises, 
une descenderle de quelques mètres dans une passée de 0 m. 30 montre un 
pendage de 30° , cette passée est située au toit de la formation des poudingues 
à petits éléments formés surtout de galet de quartz. Le recoupage de l'étage 1 00 
qui est dans les terrains au toit de Bernard, versant N-E. de l'anticlinal incliné à 
75", a traversé des cuérelles stériles inclinées d'abord vers le N-E. puis vers le 
S.-W. 

Il n'y a pas trace dans la galerie de l'étage 100 du poudingue à galets 
bien arrondis de quartz. 

Au jour entre l'affleurement de Bernard, flanc N-E. , (2"° pylône électrique 
de la route de la Chapelle-Thireuil) et l'affleurement du poudingue à petits 
éléments, on ne voit pas le Gros banc de Poudingue, roche dure qui affleure 
toujours. Donc le poudingue supérieur de la Verrerie est transgressif sur le 
Namurien. D'après la coupe de détail, à l'échelle, de la descenderle du Chemin 
des Broises et du Recoupage de l'étage 100 fig. 41 le groupe de la Venene 
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est très probablement discordant sur le Namurien car il n'y a pas la place sur 
la coupe pour faire passer tous les terrains situés au toit de Bernard sous le 
poudingue supérieur de la Vénerie. 

La petite recherche faite dans la passée de 0 m. 4 0 appartenant au faisceau 
de la Vénerie se trouve à 19 m. de la limite des affleurements du terrain 
houiller. En effet, on rencontre au nord les quartzites rouges séricitiques et les 
schistes verts de l'Etage du Bourgneuf (synclinal de Champdeniers). Ce petit 
gisement des poudingues de la Verrerie au N-W du Puits Bernard s'arrête à 
l'Est au petit ruisseau qui descend de La Chapelle-Thireuil vers le Couteau. 

La formation de la Verrerie que nous retrouvons dans ce secteur est 
d'ailleurs limitée à l'est par le ruisseau de la Rue ; le tenain en contre bas qui 
s'étend au delà vers l'est appartient au Namurien. 

Une tranchée de recherche faite dans le champ cornu a traversé d'abord 
les schistes cambriens puis le houiller, une passée inclinée 6 5 ° S-W a livré des 
empreintes dans un schiste avec racines. 

Ulodendron 

Pecopteris áspera, Brongn. 

Cette plante permet de dire que le houiller du Champ cornu appartient de 
nouveau au Namurien. Les roches d'ailleurs donnent la même indication car au 
toit des deux passées du Champ cornu, il existe un banc de poudingue avec 
galets de quartz et de schiste vert passant d'ailleurs à la brèche. 

La formation de la Verrerie vient donc se terminer en biseau au N - E de 
l'Anticlinal de Bernard le long du bord Nord du Bassin ; cette disposition met 
en évidence en ce point, la faille du bord nord : faille des Broises F?. 

4. — Lambeaux Stéphaniens de St.-Laurs et de la Ville-Dé-d'Ardin. 

Dans l'extrême pointe du Bassin (concession de St-Laurs) on est conduit 
à admettre des lambeaux de Stéphanien. 

En effet, dans les collections de la Faculté des Sciences de Poitiers, il 
existe une série d'empreintes qui sont étiquetées ainsi : Bassin houiller de Vendée 

(Deux-Sèvres) ou par abréviation Basshi houiller de Vendée, la plaque portant 
le № A . 1953 du catalogue de la collection montre une inscription au crayon 
c( St. Laurs » (écriture de E. Bureau) Toutes les plaques proviennent du 
même gisement comme l'indique la roche, un schiste non légèrement micacé. 
Cette collection a été réunie par Fournier, auteur d'une courte étude sur les 
mines de St Laurs et par Welsch [ 5 7 ] qui indique comme provenance les tenis 
situés en face la gare de St Laurs. 
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Nous déterminons ainsi les empreintes conservées à Poitiers et que M. le 
Professeur Patte nous a très obligeamment prêtées. 

Odontopteris Reichi, Guüiiex {]) (T.A.) . . № A . 1953, 1950-1952 
Pecopteris cyathea, Scbloth № A . 1950 

Pecopteris arborescens, Schloth N ' A . 1950 

Pecopteris mita, Brongn № A . 1953 
Asterophyllites equisefrformis № A . 1949 
SigHlarh ind 
Cordmtes fcorassifo/ius, Unger № A . 1952 

Cette liste de plantes fossiles montre une flore stéphanienne typique dont 
nous ignorons le gisement précis, mais qui provient nécessairement d'un lambeau 
de Stéphanien au milieu du Namurien de St Laurs. 

Nous avons parlé précédemment (page 197) de la collection Paret de 
Niort renfermant un lot d'empreintes de Faymoreau et un autre lot de St Laurs. 
D'après des déterminations sommaires de Fournier [16] on a l'impression d'un 
mélange de flore. Ayant étudié plus en détail ces empreintes nous avons 
constaté que si des rectifications de noms s'imposent, il n'en reste pas moins 
que nous avons là deux flores différentes provenant de St. Laurs. 

Dans notre révision des empreintes de St Laurs déposées au Musée de 
Niort [111] nous avons regroupé les différentes espèces de la façon suivante. 

' Ulodendron minus, Lind et Hütt, 
l Sphenopteris bermudensijormis, Schloth. 

^ ^ I 1 Sphenopteris du groupe tenuijolia, Brongn. 
^ (Conservation identique au Sphenopteris schistorum 

Namurien j Stm Die Culm Flora). 

I Sphenopteris tenuijolia y divaricata. Bureau, 

i Mariopteris cf. laciniata. 

! Pecopteris cyathea, Schloth. 
Groupe II \ Pecopteris eneura, G. E. 

Stéphanien. ) Alethopteris Grandini, Brongn. 

I Linopteris Brongniarti, Gutbier. 

(I) Tous les échantillons de cette espèce ont été déterminés. Mariopteris mwicata, 
Schloth, var neroosa Zeiller par Louis Bureau. L. Bureau fit cet examen des plantes fos­
siles à la demande de Welsch. Ce dernier se basant sur la liste dressée par L. Bureau 
conclut à l'âge Westphalien du Bassm de Vouvant (voir index bibliographique, année 
1915) et nota ainsi le terrain houiller de Vende« sur la feuille au 1/320.000^ de la Ro­
chelle. 
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Il faut noter que les espèces stéphaniennes sont conservées dans des schistes 
micacés et même psammitiques tandis que les empreintes namuriennes sont sur 
les schistes siliceux verts caractéristiques du faisceau de St.-Laurs. 

Les révisions des collections de Poitiers et de Niort nous conduisent au 
même résultat : l'existence à St Laurs en plein gisement namurien d'une flore 

stcphanienne typique. Comme il ne peut être question d'un mélange de la flore 
de St Etienne avec celle de la Basse-Loire, c'est qu'il existe un ou plusieurs 
lambeaux de terrain du groupe de la Verrerie dans la concession de St.-Laurs. 

Fournier nous apprend qu'en 1837-1838, M. le Marquis de Nettancourt 
fit creuser dix-sept tranchées présentant un développement total de 134 m. 
a f i n d'obtenu la concession. Plus récemment une grande tranchée fut creusée 
depuis Ste Claire jusqu'à la limite nord du bassin. C'est probablement dans ces 
travaux de surface que des lambeaux de Stéphanien auront été recoupés, ce 
qui explique l'existence de la flore fossile conservée à Poitiers et Niort. Les 
environs de St Laurs forment un pays très couvert et il n'est pas possible de 
vérifier et de localiser les lambeaux stéphaniens sans travaux très coûteux. 

Une vérification du caractère transgressif du faisceau de la Verrerie 
nous est offerte par les gisements de la Ville-Dé décrits déjà page 167 à propos 
du Givétien de Vendée. 

En effet, les poudingues siliceux à galets de quartz de la grosseur d'une 
noix ou d'une noisette qui affleurent au sud de la Mcurbrière et au Cimetière-

aux-chiens sont identiques lithologiquement aux poudmgues de la tranchée du 
tramway, au poudingue de la Faiferie et à ceux de la colline de la Verrerie. 
Ainsi à la Ville-Dé, le Stéphanien repose sur le Dévonien moyen. 

VI. — PROLONGEMENT DU F A I S C E A U D E LA VERRERIE VERS P U Y - D E - S E R R E . 

Partant du hameau de la Rue sur le bord Nord du Bassin la formation 
des poudingues du groupe de la Verrerie prend en écharpe tout le gisement 
namurien pour affleurer au nord du puits du Bois Menias. Les veines exploitées 
au Bois Menias sont celles du puits du Centre, mais ici le faisceau namurien 
est écrasé et sa bande d'affleurement est réduite à 200 m. 

Les poudingues de la Verrerie sont coupés par la vallée de la Vendée ; 
sur la rive droite, l'ancien puits de la Bouffrie, nous donne des indications pré­
cises sur le bord sud de la Cuvette synclinale formée par le groupe de la 
Verrerie le long de cette cluse. 
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Le puits de la Bouffrie a été foncé en 1 828 dans des terrains inclinés à 
73" vers le N-E. en voici la coupe d'après Fournel. 

COUPE DU PUITS DE LA BOUFFRIE (d'après Fournel). 
1. Grès poudinguiforme à noyaux de quartz = poudingue à petits éléments. 
2. Argile schisteuse à empreintes avec rognons de fer carbonate lithoïde = tort de la oeine 

Verrerie. 
3. Houille (couche № 3 bis = Veine Verrerie). 
4. Grès grisâtre à grains fins. 
5. Schiste bitumineux à feuillets contournés, avec boules de fer carbonate el rognons de 

schiste décolorant. 
6. Grès identique à celui du № 4. 
7. Schiste identique à celui du N" 5. 
8. Grès avec caoutchouc minéral. 
9. Houille (filet qui dépend de la couche № 5 bis). 

10. Schiste identique à celui du N" 5. 
I 1. Passé-e de 0 m. 30. 
12. Schiste bitumineux. 
13. Grès micacé grisâtre, passant à l'argile schisteuse. 

Au total le puits avait une profondeur de 35 mètres. 

Nous voyons d'après la coupe de Fournel que la première veine rencontrée 
est surmontée par le poudingue à petits éléments, de plus, elle a un toit de 
schiste à plantes, c'est donc bien la veine Verrerie. Au Moulin de la Bouffrie, 
au bord de la Vendée, on voit affleurer des terrains situés au mur de la recherche 
précédente, c'est le gros banc de poudingue avec ses énormes galets de quartzites 
rouges. Nous retrouvons ici tous les caractères du groupe de la Verrerie. Au sud 
de la Bouffrie, à gauche de la route de Puy-de-Serre, une descendetie a été 
faite dans une veine qui appartient au faisceau du puits du Centre, Effectivement 
les empreintes que l'on peut ramasser actuellement sur les déblais montrent bien 
la flore à Sphenopteris Dukuissonis, Ulodendron, Sphenopteris bermudensi­

jormis, Schl. 

Ici, le bord sud de la bande houillère passe au hameau de la Bouffrie; 
jusqu'au Moulin de la Bouffrie, la bande d'affleurement du Namurien est 
réduite à 100 m. Sous le hameau de la Bouffrie, on voit affleurer les conglo­
mérats et les brèches à galets de quartz et schiste vert qui sont des roches 
caractéristiques du Namurien. 

En allant vers Puy-de-Serre, on assiste donc à l'écrasement du gisement 
namurien (gisement du Centre). Les poudingues de la Verrerie au contraire se 
développent au point de former toute la colline de Puy-de-Serre, mais le gros 
banc avec ses galets de quartzite disparaît peu à peu. Ici encore il semble que le 
poudingue à petits éléments soit transgressif sur le poudingue inférieur. 
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Sondage de Puy de Serre. 

Un sondage a été fait en 1919 sur le sommet de la colline de Puy-de-
Sene. entre cette agglomération et le Moulin de la Bouffrie. 

Ce sondage avait pour but de reconnaître les schistes bitumineux, il a 
traversé 150 m. de poudingues à petits éléments, sans jamais rencontrer de 
veines importantes m de schiste bitumineux ; étant donné le pendage très élevé 
du poudingue 75° N-E, l'épaisseur de terrain recoupé n'a pas été d'ailleurs 
très grande. 

A L L U R E S Y N C L I N A L E DU FAISCEAU D E LA V E R R E R I E . 

La vallée de la Vendée entre Marillet et la Bouffrie offre une coupe trans­
versale (fig. 44) de la bande houillère de Vendée. Les f>oudingues à petits 
galets de quartz et de phtanite qui sont situés au toit des schistes bitumineux 
dans les anciens travaux de la Blanchardière constitue la colline de la Farferie 
qui, en se prolongeant vers l'Ouest, vient dominer la petite rivière de Marillet. 

D'après les recherches faites en 1830 et 1831 près de la Métairie de 
Buton (située non loin du confluent du ruisseau de Marillet et de la Vendée) 
on sait qu'il existe en ce point trois couches de houille inclinées 7 5 ° vers le 
S-S-W. 

La galerie Buton n" 1, a suivi une couche de schiste bitumineux de 2 m. 
surmonté par une passée charbonneuse ; elle est située à 1 50 environ au sud de 
la limite nord du Bassin. 

La galerie Buton № 2 est une voie de fond dans une veine en deux sillons 
(0 m. 50 de charbon au total) avec un toit de schiste à Calamites abondants 
Fournel l'a assimilé à la couche N° 3 de la Vénerie. M. Mercier [ 1 ] a 
démontré que cette assimilation n'était pas possible. 

Dans cette région, un petit pli complique la série, la galerie Buton N° 2 
tourne en effet à angle droit, d'autre part une pedte carnèie ouverte entre ces 
deux anciennes recherches montre un contact de grès et de poudingue dirigé 
Nord-Sud. Les poudingues renferment des débris végétaux charbonneux 
{Stigmaria et aussi longs Calamites) ils me paraissent identiques au poudingue 
supérieur de la Bouffrie. 

Sans aucun doute, au sud de Marillet, nous avons le groupe de la Verrerie 
incliné vers le S-E. tandis qu'à la Bouffrie, le même faisceau est incliné à 75° 
vers le N-E, le groupe de la Verrerie montre donc dans une coupe transversale 
une disposition synclinale ; la largeur de ce synclinal est exactement de 1 km. 
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Gisement d'Epagne 

A S S I S E D ' E P A G N E 

Les poudingues de la Bouffrie constituent la colline de Puy-de-Serre, puis 
ils se continuent vers l'Ouest où ils forment la crête de la hsière nord de la 
Forêt de Vouvant. 

A Puy-de-Serre, la bande houillère est réduite à moins d'I km. de 
largeur : la formation namurienne du bord sud a disparu. A u Nord des poudin­
gues de la Vénerie, on rencontre dans la tranchée du chemin de fer une alter­
nance de bancs de grès et de poudingue inclinés vers le N-E. La vallée de 
la Vendée marque la disparition de la bande nord du faisceau de la Verrerie 
(galeries Buton). A Puy-de-Serre, le tenain houiller de Vendée n'est plus 
représenté que par une écaille de Stéphanien inclinée vers le N-E. 

A l'Ouest de Puy-de-Serre au toit du groupe de la Vénerie qui passe 
en bordure de la forêt de Vouvant, nous voyons continuellement apparaître de 
nouvelles couches toujours inclinées vers le N-E. L'augmentation d'épaisseur 
du tenain houiller est rendu possible grâce à l'élargissement de sa bande. Des 
veines et des passées ont été reconnues, aux anciens puits Ste-Marthe à l'Ouest 
de Puy-de-Serre, et Ste-Marie, St.-Joseph sur le bord nord du bassin. Enfin 
à Epagne, là où le Bassin houiller de Vouvant présente sa largeur maxima 2 km. 
le puits St Joseph a exploité jusqu'en 1925 deux faisceaux de houille maigre. 
M. Stouvenot [ 5 8 ] dans son travail sur le terrain houiller de Vendée, a classé 
les différentes couches qui sont superposées depuis Puy-de-Serre jusqu'à Cezais 
à l'extrémité N-W du bassin. Il distingue le groupe de la Cioisinière et de la 
Morinière, le groupe d'Epagne, le groupe de la Nouère, le groupe de Puyrin-
cent avec une veine d'anthracite, enfin le groupe de Cezais. 

Au centre du synclinal en bordure Ouest du Bois Menias on peut observer 
des grès et des poudingues, ces terrains se prolongent à l'Ouest au Nord de 
Puy-de-Serre. Dans ce secteur la tranchée de l'étang de la Lulinière a reconnu 
une série de passées. 

Au point de vue de la structure et de la stratigraphie du Bassin, il est 
important de souligner que le synclinal formé par le groupe de la Verrerie 
vient s'appuyer au sud sur la bande namurienne écrasée du hameau de la 
Bouffrie. 
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Nous proposons de grouper toutes ces couches au toit du groupe de la 
Verrerie dans l'Assise d'Epagne. 

G R O U P E DE LA CROISINIÈRE E T D E L A MORINIÈRE. 

Dans la collection de l'Abbé Bonne, conservée à la Faculté catholique de 
Lille, on remarque quelques empreintes de plantes fossiles provenant de la 
Morinière. Nous les déterminons ainsi : 

Sigillaria mgosa, Brongn non Zeiller. 

Pecopteris dentata, var. plurr\osa. 

Neuropteris aff. Planchardi (quelques pinnules). 

Aucune de ces trois plantes n'est strictement localisée dans le Stéphanien 
mais les deux premières espèces débutant dans le Westphalien sont abondantes 
dans le Stephanien. Elles cadrent donc très bien avec la présence d'Odontop-

teris Reichi Gutb. à la Verrerie de Faymoreau. 

G R O U P E D ' E P A G N E . 

Le puits St Michel est situé au nord du hameau d'Epagne et à 210 m. 
au sud de la limite nord du Bassin. Les principaux travaux miniers consistent en 
deux recoupages Nord et Sud aux deux étages de 125 m. et de 200 m. 

Le gisement d'Epagne comprend deux faisceaux : le faisceau nord 
comprend 4 veines : la ]""' veine a 0 m. 40 d'ouverture, la 2""" veine a 0 m. 60, 
la 3°"" a 0 m. 50 et la quatrième 0 m. 50. Le faisceau sud comprend 2 ou 3 
passées de schiste charbonneux, puis la veine Bonneraye ayant une épaisseur 
moyenne de 1 m. (en deux sillons). 

Ces deux faisceaux sont inclinés vers le N - E . a plus de 45". Or en 
affleurement le Briovérien incliné également vers le N-E. est situé à un peu plus 
de 200 m. du puits, il en résulte que la limite nord présente un contact anormal 
par faille directe ou recouvrement. 

Les roches de l'exploitation d'Epagne sont des grès grossiers micacés, des 
psammites; cette assise du tenain houiller a été formée par des matériaux beau­
coup plus riches en mica que ceux du Namurien. 
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Forêt de Vouvant 

Stéphanien 

0 ^oo 500 

Légende : x Briovérien ; Poudingue supérieur de la Verrerie ; h Veine de 
houille ; Fi. Faille inverse du bord sud ; F'* Faille directe d'Epagne d'âge miocène 
supérieur. 

Fig. 45. — Covpe transversale du Bassin de Vouvant dans la région d'Epagne. 

Caractères Paléontologiques du Faisceau D'Epagne. 
La veine Bonneraye avait un toit riche en débris végétaux ; sur le terris, on 

rencontre les empreintes suivantes : 

1) Très nombreuses Pecopteridées . . . Pecopteris abbreoiata, Brongn. 

Pecopteris dentata, Brongn 

Pecopteris du groupe cyathea-arbores-

cens. 

Pecopteris unita, Brongn. 

2) Sigillaires cannelées Sigillaria tessellata, Brongn. 

» scutellata, Brongn. 
)) Davreuxi, Brongn. 
» Elliptica. 

)) Schlotheimi. 

14 
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3) Quelques Neuropléridées Neuwpteris Planchardi, Ren et Zeiller. 

Callipteridium pteridium Schloth. 
4) Quelques Sphenopteridées Sphenopteris cristata, Brongn. 

5) Des Cordaïtes : 

Cordaïtes lingulatus, G. E 

6) Lepidodendrées. 

7) Calamariées; 

D'après cette liste la flore d'Epagne est assez difficile à classer, néan­
moins elle ne peut être westphalienne en l'absence de Mariopterls, de Lon-
chopteris ou de Linopteiis caractéristique. 

Nous savons que les Sigillaires cannelées ne sont pas caractéristiques du 
Westphalien, on les rencontre très abondamment dans les couches de St. 
Etienne. L'abondance des Pecopteris jointe à la présence de Callipteridium 

pteridium nous fait pencher pour le Stéphanien inférieur. D'autre part, l'Assise 
d'Epagne ne peut pas être très élevée dans le Stéphanien en l'absence d'Odon-

topteris Reichi. 

Au N-W du Puits St-IVIichel des recherches ont été entreprises pendant 
la guerre au sud du hameau de la Davière près de la limite nord du Bassin. 
Les travaux ont consisté surtout dans le creusement d'une descenderie et d'une 
galerie qui aurait recoupé trois couches. Sur les déblais on trouve les empreintes 
suivantes : 

Sigillaria Brardi, Brongn. 

Pecopteris abbreviata, Brongn. 

G R O U P E D E P U Y - R I N C E N T . 

Le long de la bordure sud du Bassin, au nord du bourg de Vouvant, on 
peut toujours suivre la formation de poudingue à petits galets de quartz. C'est 
dans ce secteur près de la vallée de la Mère à 200 m. au N-E. des Moulins de 
Puy Rincent, qu'ont été entrepris les plus anciens travaux miniers de la bande 
carbonifère de Vendée. La première recherche décrite dans le travail de Fournel 
remonte à 1780 ; en 1834, une nouvelle tentative d'exploitation a été faite et 
une tranchée ouverte au bord de la Mère. 

D'après Fournel sur les déblais de Puy Rincent, on trouvait des schistes à 
empreintes : au Musée de La Roche, il existe une écorce de SigiUaire cannelée 
non déterminable spécifiquement portant cette provenance. 
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Grand'Euiy dans son essai de laccordement des différents bassins houillers 

français cite, d'après un catalogue du Muséum, Alethopteris Mantdîi déter­
miné par Brongniart. 

Les affleurements situés le long de la Vallée de la Mère montrent des 
poudingues inclinés 75" vers le N-W, le houiller est limité au sud par les 
schistes bleutés presque verticaux de Vouvant. 

Entre la gare de Vouvant-Cezais et les fermes de la Grange les chemins 
creux montrent des poudingues avec galets petits, mais formés de roches variées, 
schiste X , grauwacke, porphyre, phtanite ; au nord on T e n c o n t r e u n e alternance 
de grès et de poudmgues à galets de quartz. 

. Les derniers affleurements vers le N-W du Bassin houiller de Vouvant sont 
situés au sud du Village de Cezais bâti sur le Lias. Le long de la route de 
Cezais à la Rardière, on peut observer des poudingues alternant avec des grès 
et des psammites à Cardiocarpus. 

Résumé sur les preuves de l'âge stéphanien de l'assise d'Epagne 
En résumé, depuis le groupe de la Verrerie, nous avons décrit dans notre 

analyse stratigraphique, des formations avec prédominance de poudingues à 
petits éléments. Les empreintes rencontrées dans les différents points indiquent 
une flore plus récente que celle du CuZm. Une série de faits nous fait admettre 
l'âge Stéphanien pour l'assise d'Epagne. 

1 °) L'existence dans la collection géologique du Musée de Niort d'une 
empreinte d'Odontopieris Reichi provenant du faisceau de la Verrerie. 

2°) La détermination Sigillaire CandoUei faite par Brongniart pour une 
Sigillaire de la Veine Verrerie. 

3°) Les empreintes de Sigillaires recueillies par M. Sauvaget à 
Puy-de-Serre, Sigillaria rugosa, Brongn. non Zeiller et Sigillaria CandoUei, 

Brongn, nous fixent un horizon Stéphanien inférieur pour le faisceau de la 
Verrerie. 

4°) La présence à Epagne de Callipteridium pteridium et des Pecopteris 

du type Cyathea-arhorescens, et à la Davière de Sigillaria Brardi. Ces espèces 
sont des plantes guides du Stéphanien. 

5°) La détermination Alethopteris Mantelli due à Brongniart pour une 
empreinte de Puyrinxent, ne donne aucune certitude stratigraphique. En effet. 
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nous avons pu voir l'échantillon type de l'espèce de Brongniart dans la collec­
tion de l'Ecole des Mines de Paris. Il s'agit d'une empreinte d'Alefhopterh 

dont les pinnules sont roulées sur les bords comme pour Alethopteris 

decurrens Zeiller. Aussi nous avons l'impression que le nom a été donné beau­
coup plus à une conservation qu'à une espèce autonome. Alethopteris Mantelli, 

Brongn sp., figuré dans l'explication de la Carte Géologique de France par 
Zeiller, T . IV, pl. 163, fig. 3 , provient de Meurchin (Pas-de-Calais). La 
plaque a été recueillie à la fosse n° 1 Grande Veine, c'est-à-dire dans le 
Westphalien inférieur. 

L E S R O C H E S . 

Entre les deux formations, Namurien de St. Laurs et Stéphanien d'Epa­
gne, il y a une différence dans les roches. Les galets des conglomérats namuriens 
sont formés de roches variées, quartz, phtanite, quartzite rouge séricitique, 
quartzite vert et schiste Vert. Les toits à empreintes sont constitués par des 
schistes siliceux bleu-verdâtres. 

Au contraire, dans l'Assise supérieure d'Epagne, les conglomérats sont 
formés de galets beaucoup moins variés à part le gros banc de poudingue de 
la Vénerie, en tout cas, nous n'avons jamais rencontré de galets de schiste Vert 
et quartzite vert. Les schistes à plantes sont toujours très micacés et passent au 
psammite. 

ELXTENSION DU BASSIN DE VOUVANT EN DEHORS DES LIMITES RECONNUES 
PAR A. FOUMEL 

PROLONGEMENT VERS L E S-E. DU B A S S I N D E V O U V A N T . 

Fournel arrêtait, en 1836, le tracé du Bassin de Vouvant à l'Eglise de St-
Laurs. D'ailleurs la coupe transversale du puits St. Laurent des Mines de St. 
Laurs montre bien que les travaux miniers ont été faits dans un fond de synclinal. 
Les cartes géologiques détaillées au 1 /80.000° de Fontenay-le-Comte et Niort, 
confument en plan ce que les travaux miniers offrent en coupe verticale puisque 
on voit la surface du houiller s'amenuiser peu à peu de Faymoreau vers l'Eglise 
St.-Laurs. 

Or, en 1903, des travaux de fondation de maison firent découvrir une 
trace charbonneuse dans des schistes et grès houillers, le long de la route de St-
Laurs à la Gaconnière. Beigeron qui fut consulté à cette époque signale dans un 
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rapport la présence d'un poudingue au niveau du lavoir de la Métairie de la 
Grande Fontaine, poudingue que les exploitants ont assimilé au Permien. Ce 
gisement de poudingue est situé au N-E. de l'église de St. Laurs bien en dehors 
des limites du Bassin de Vouvant. Des recherches entreprises par M. Picot ont 
été faites, à environ 700 m. en Hgne droite, au S-E. du clocher de l'Eglise 
de St.-Laurs au point marqué par le r de la Morisseterie sur la Carte d'Etat-
Major au 1 /50.000°. Ces recherches ont consisté en un puits d'une trentaine de 
mètres avec galeries Nord et Sud. Sur les déblais, nous avons pu reconnaître très 
nettement les roches du Namurien de la concession de St. Laurs, en parti­
culier les brèches vertes (avec fragments de schiste vert et de quartz, et ciment 
siliceux) et les schistes verdâtres siliceux de la grauwacke du Culm. 

Les empreintes végétales peu nettes permettent néanmoins de conclure au 
Namurien. 

Pecopteris áspera, Brongn, (tiges) 
Ulodendron ophiurus, Brongn. 

Ces travaux de recherche ont amené Welsch à publier une petite mise au 
point sur les contours du houiller de la feuille de Niort [ 5 7 ] . Ce puits de 
recherche, dit du chemin de Mouillefoisse, n'a d'ailleurs abouti à aucun résultat 
économique intéressant. La demande d'octroi de concession pour ce secteur com­
pris entre St. Laurs et La Ville-Dé d'Ardin, ayant été rejetée par le Service des 
Mines, le 5 Août 1908, comme le relate M. Stouvenot [ 5 8 ] . 

Nous avons pu suivre sur le terrain des conglomérats houillers de couleur 
rouge, depuis l'église de St. Laurs jusqu'au chemin de grande communication, 
allant de Puy-Hardy à Coulonges-sur-l'Autize. Les conglomérats affleurent 
bien comme l'indique Bergeron à la Grande Fontaine : on observe de gros galets 
de quartz, de quartzite rouge et de schiste vert, les bancs de poudingue alter­
nent avec les grès et une passée charbonneuse. Ce poudingue est identique aux 
affleurements reconnus au N. des puits Ste Claire, Ste Clotilde, St. Laurent. 
Il appartient donc à la base du Namurien ; il offre un pendage N-E. 75 °. La 
bande facile à suivre grâce aux gros galets qui abondent dans les champs passe au 
Sud du Puits de M. Picot et disparaît sous le Lias. 

Au nord, de cette bande houillère, large de 1 00 à 200 m., on rencontre la 
série des schistes verts et rouges, grès et arkoses du X de la Carte géologique 
(Ici, ces tenains représentent plutôt l'étage du Bourgneuf que le Briovérien). 
Nous retrouvons donc une écaille du terrain houiller prolongeant le Bassin de 



— 214 — 

Vouvant jusqu'à la bordure basique du Bassin d'Aquitaine. Néanmoins, à St. 
Laurs, il existe une intenuption du Namurien sur environ 300 m., car dans le 
fond de la petite vallée de la Gabauge affleurent les schistes X . Comme depuis 
St. Laurent, nous n'avons plus que l'extrême pointe du V . synclinal, l'érosion 
de la vallée a suffi pour faire disparaître l'étroite bande houillère. Les poudin­
gues houillers sont localisés au sommet des coteaux que coupe la petite rivière 
de St. Laurs. 

LAMBEAU H O U I L L E R D E L A V I L L E - D É . 

La feuille de Niort porte deux petits îlots notés h, l'un au Cimelière-aux-

chiens dans la vallée du Saumort, l'autre dans le Bois Carré Je la Gaconnière. 

11 s'agit de poudingue siliceux à petits galets de quartz de la grosseur d'une 
noisette ; cette roche extrêmement dure a été exploitée pendant longtemps au 
cimetière AUX chiens pour le pavage de la Ville de Niort. La présence du pou­
dingue rouge du Namurien à des cotes qui, normalement devraient être occupées 
par le LIAS, nous a conduit à fouiller en détail tout le secteur extrêmement cou­
vert et boisé de la Ville Dé. [118] Après une interruption de 500 m., à peine, 
qui correspond au plateau liasique de Périgny, nous retrouvons au fond du vallon 
qui descend de la Gaconnière à Dilay, de gros blocs de poudingues blancs 
siliceux à petits galets de quartz (cf. poudingue supérieur à petits éléments du 
toit de la Veine Verrerie = Stéphanien). Il N'y a pas d'affleurement de roches 
en place montrant le pendage, mais ces blocs volumineux et très lourds qui 
bordent le chemin creux sur plus de 100 m. n'ont pu être apportés. Le houiller 
forme donc le sous-sol du vallon de Périgny au Nord des affleurements de 
Givétien. 

Si NOUS suivons, EN direction du S-E., l'axe synclinal. St. Laurs, la Ville-
Dé, nous rencontrons de nouveau, à la croisée des chemins Périgny-la-Marbrière 
et la Gaconnière-Dilay, là OII la carte géologique actuelle indique le LIAS, le 
poudingue siliceux blanc du type (( le Cimetière aux Chiens n Grâce à des 
coupes pratiquées dans les bois de cette région, nous avons pu suivre d'une 
façon continue, sur une longueur de 700 m., ce conglomérat houiller jusqu'à la 
tache h de la feuille de Niort. 

Les derniers affleurements visibles sont les grands rochers de poudingues 
qui se dressent à la lisière du Bois-Carré de la Gaconnière et dans la pâture située 
au S-W de la carrière de la Marbrière, ouverte dans le calcaire givétien. Ainsi 
comme le pressentait Welsch, la bande houillère reconnue en 1903, au S-E. de 
St.-Laurs, vient bien passer au Sud du gisement de la Marbrière. 
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On pouvait se demander à quel lambeau houiller de la ViUe-Dé corres­

pondait le Bassin de Vouvant, la question est maintenant résolue : le Giuétien 

et le Houiller de la Marbrière de la Ville-Dé appartiennent au Bassin de 

Vouüant. 

R E L A T I O N S ENTRE L E CARBONIFËRE E T L E G I V É T I E N . 

Allure des affleurements. 

Nous remarquerons que dans la bande carbonifère St.-Laurs-la-Marbrière, 
en laissant de côté l'âge des conglomérats, les différents gisements de poudingue 
situés tantôt au Nord, tantôt au Sud des Marbres prennent en écharpe le Givé­
tien. Dans le Bois-Carré, les conglomérats blancs siliceux occupent les flancs 
du coteau, le Givétien est situé au Nord en contre-bas. Là, le houiller paraît 
bien reposer sur le Dévonien suivant un contact naturel, à part une lacune strati­
graphique. Or, au Nord de la concession de St. Laurs, les poudingues de base 
du faisceau nord, d'âge Namurien, qui sont inclinés vers le S-W. reposent sur la 
tranche des schistes X à pendage N-E. Au Sud du Puits St. Laurent, niveau 
1 8 1 , un coupement pus au sud de la veine № 7 a atteint des calcaires dont la 
description correspond aux marbres de la ViUe-Dé. Donc le Carbonifère suivant 
les points repose tantôt sur le Givétien, tantôt directement sur le Précambrien ou 
Cambrien. 11 y a donc eu un mouvement du sol post-givétien et ante-namurien 
(Bretonische Faltung de Hans Stille). L'absence de Dévonien inférieur, la loca­
lisation du Givétien en Vendée dans le Synclinal de Chantonnay nous faisait 
conclure à une transgression du Dévonien moyen (voir le Chapitre sur le Givétien) 
Les contacts du Carbonifère nous conduisent maintenant à reconnaître en Ven­
dée d'autres mouvements précédant les dépôts houillers. 

Disposition des dijjérentesi assises du Carbonifère par rapport au Giuétien. 

Si nous essayons de dater les différents dépôts qui constituent la bande 
carbonifère de St-Laurs à la Marbrière, nous constatons que le Conglomérat 
rouge de la Gde. Fontaine est certainement namurien, tandis que les poudingues 
entièrement siliceux à petits galets de quartz du ßois Carré et du Bois Blanc 

sont lithologiquement identiques au poudingue stéphanien de la Vénerie. Or, à 
la Marbrière comme d'ailleurs au Cimetière-aux-Chiens, le poudingue stépha­
nien repose directement sur le Givétien alors qu'à 4 km. au N-W, c'est tout 
le faisceau de St.-Laurs qui vient s'intercaler entre le Givétien et le Stéphanien. 
On peut exprimer ce résultat d'une autre façon : le Namurien disparaît totale-
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ment entre Périgny et la Marbrière. On ne peut n\eitre en évidence plus nette­

ment le caractère transgressij et discordant du Stephanien sur le Namurien. Nous 
exposerons bientôt les relations du Stéphanien et du Westphalien à Chantonnay; 
à Faymoreau on voit le Stéphanien transgressif sur le Namurien ; le secteur de 
la Ville-Dé montre le Stéphanien arrivant directement sur le Givétien. U y a 
donc eu une phase tectonique très importante en Vendée entre le Namurien et le 
Givétien. 

La figure 48 qui résume tous ces faits se passe de commentaires. 

A U T R E S LAMBEAUX H O U I L L E R S D E LA RÉGION FAYMOREAU, L A 

V I L L E - D É . DEUXIÈME S Y N C L I N A L CARBONIFÈRE D E V E N D É E . 

Puisque les gisements de la Marbrière et de Périgny correspondent au 
synclinal de St. Laurs-Faymoreau, il en résulte immédiatement que les affleure­
ments du Cimetière-aux-Chiens représentent un deuxième synclinal. En effet, 
nous avons suffisamment montré que la bande St. Laurs-la-Marbrière correspon­
dait à une queue de synclinal pour être sûr de l'attribution du 3" gisement de 
marbres et de conglomérat à un autre pli. 

Le deuxième axe synclinal étant admis, toute une série de lambeaux houil­

lers, ayant une disposition en chapelet, sont possibles au N. du Bassin de 

Vouvant. En effet, si les schistes de la série X affleurent immédiatement sur la 
bordure du Bassin houiller de Vouvant, plus au Nord, le pays devient extrê­
mement couvert et les dépôts superficiels abondants. On peut donc supposer 
l'exitence d'une deuxième bande houillère ayant échappé jusqu'à présent à la 
prospection. ^ 

Nous avons vérifié ce raisonnement théorique en découvrant une petite 
passée charbonneuse un peu au sud du hameau du Fougeroux à la limite des 
départements de la Vendée et des Deux-Sèvres. Des brèches bouillères ont été 
également signalées [43] aux fermes de la Ménardière (commune de la Cha­
pelle-Thireuil). La ligne de Fougeroux, la Ménardière, le Cimetière-aux-Chiens 
est parallèle à l'axe du Bassin de Vouvant de Faymoreau à la Marbrière [ 1 1 0 ] . 

Sans nous faire d'illusion sur la faible portée économique de cette décou­
verte parce que, de toute façon, il ne s'agit que de lambeaux houillers, nous 
avons la preuve absolue d'un deuxième synclinal dévono-carbonijère au Nord du 
sillon houiller jusqu'alors seul connu. 

Nous ne pouvons nous empêcher de songer à la répartition des gisements 
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Note ajoutée pendant l'impression. — Notre mcmoiie était entici'emcnt rédigé, 
lorsque nous avons remarqué la petite note de Greigov |120] sur le Bassin houiller de 
Vendée. Ce travail n'apporte aucun fait nouveau et les considérations générales qui y sont 
contenues sur la formation de la houille avaient déjà été émises par Stouvenot. Mais cet 
article donne un tableau intéressant sur les dates d'institution des concessions ainsi que sur 
leurs superficies. Nous y renvoyons le lecteur. 

du calcaire eifelien de Chalonnes dans le Bassin d'Ancenis en deux petits syn­
clinaux : Synclinal de Chalonnes et Synclinal de Chaudefonds. En Vendée, 
comme dans l'Anjou, il s'agit évidemment de la subdivision d'un pli synclinal 
en deux écailles. 

Si le houiller du Cimetière-aux-Chiens appartient au Stéphanien, nous ne 
pouvons, par contre, rien dire de l'âge du lambeau Carbonifère du Fougeroux. 
Aucun travail de recherche n'a été encore entrepris et les affleurements existants 
ne permettent pas de recueillir des empreintes. 
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II. — LE BASSIN HOUILLER DE C H A N T O N N A Y 

Au N. de Vouvant et au N-W de Cezais on voit disparaître le terrain 
houiller (Stéphanien) sous le Jurassique de la plaine de Chantonnay. Depuis 
Cezais jusqu'à St. Philibert-du-Pont-Charrault, sur une longueur de 12 km, il 
n'y a plus trace en surlace du terrain houiller. Les différents étages leprésenté» 
dans la fosse jurassique de Chantonnay : Charmouthien, Toarcien, Bajocien, 
Bathonien et Callovien viennent buter tour à tour contre les schistes X le long 
d'une grande faille tracée par Wallerant sur la feuille de La Roche-sur-Yon 
et décrite par M. Barrois [29] sous le nom de faille de Chantonnay. 

Depuis St. Philibert-du-Pont-Charrault jusqu'à La Fraigne, commune de 
St. Martin-des-Noyers, s'allonge sur 18 km. le lambeau houiller de Chan­
tonnay. C'est une bande de terrain qui offre une série de renflements et d'étran­
glements sans que jamais l'épaisseur de la bande dépasse 900 m. Le houiller 
de Chantonnay se trouve dans des conditions tectoniques compliquées : limité 
sur le bord nord par la faille directe qui effondre le Jurassique et sur le bord 
sud par l'anticlinal gneissique les Essarts-Mervent. 

1. — STRATIGRAPHIE DU G I S E M E N T . 

A St. Philibert-du-Pont-Charrault on observe des grès et des poudingues 
inclinés 75° N-E. Il s'agit d'affleurements limités ne livrant pas d'em­
preintes. 

A l km. au N-W dans la coupure de la vallée du Grand-Lay on ne voit 
plus trace du houiller. Des calcaires à Amaltheus spinatus (Charmouthien) 
arrivent au contact de gneiss granulitiques. Au village de Vildé on peut faire 
des constatations analogues, mais sur ce point c'est le Bathonien qui bute contre 
des schistes métamorphisés. Après la petite lentille de St. Philibert le 
houiller se lamine donc à nouveau. 

Au Sud du hameau de la Fenêtre commence la lentille houillère de Chan­
tonnay. En ce point sur 300 m. de largeur affleure un conglomérat houiller très 
redressé renfermant quelques passées charbonneuses. Au Nord, en contre bas, 
se trouve le Jurassique tandis qu'au sud la série gneiss granulitique et chlorito­
schiste est inclinée 45° N-E. 
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'̂̂"̂  la Tabarière Noulm Le Temple 
de Martinet 

! 97 i 

Cbanbonnay "̂̂'E 
60 

Légende. — 6 — Chloritoschiates ; 1;° V — Gneiss granulitiques ; — Granulite écrasée de la Mouhée ; p. — Poudingue ; g. — Grès ; h. — Veine de houille ;J.l IV. — Jurassique moyen ; x. — Briovérien ; F' — fail e directe de Chantonnay d'âge miocène supérieur ou même pliocène ; Fi. 
Faille inverse hercynienne. 
Les hauteurs sont exagérées 5 fois par rapport aux longueurs. 

Fig. 4 6 . — Conditions tectoniques du gisement houHler de Chantonnai;. 
(I) Le Terrain houiller a été découvert en Vendée en 1750 au lieu dit le Fief de la Mine, au sud de Chantonnay, dans la tranchée de la route de Nantes à Bordeaux. 

A une faible distance de l'ancienne mine du Temple, on peut encore 
observer le contact sud du houiller. Les grès et les poudmgues houillers presque 
verticaux redressés vers le Nord montrent un contact anormal avec les gneiss gra­
nulitiques et les amphibolites. Au sud de Chantonnay à la Mine du Temple (1) 
on a tenté d'exploiter des veines de houille très inclinées vers le Nord qui 
offraient la disposition dite en chapelet. Dans cette concession de la Tabarière 
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Légende. — fi — CHLORITOSCHISTES ; T,̂  Y' — GNEISS GRANULITIQUES ; P. - POUDINGUE HOUILLER ; 
G. — GRÈS HOUILLERS ; H. — VEINE DE HOUILLE ; J' — CALLOVIEN ; JL-III. — BATHONIEN ; F' FAILLE 
D'EFFONDREMENT DE CHANTONNAY ; F.I. — FAILLE INVERSE HERCYNIENNE. 

LE PUITS № ! A ÉTÉ EXÉCUTÉ EN 1828 ET LE PUITS N" 2 EN 1877. 
LES HAUTEURS SONT EXAGÉRÉES 10 FOIS PAR RAPPORT AUX LONGUEURS. 

FIG. 47. — Coupe du gisement houiller de la Marzelle. 

les travaux miniers n'ont pas eu assez d'ampleur pour éclairer les conditions 
tectoniques du gisement, car il se pose deux problèmes : 1 ) celui du recouvre­
ment du houiller par le gneiss au sud ; 2°) au nord celui de l'existence du 
houiller sous le Jurassique. 

Au N-W de Chantonnay la bande houillère se réduit à 300 m. d'épaisseur. 
Au Sud du village des Clous dans une tranchée de recherche, on peut observer 
le terram houiller qui est excessivement plissé et disloqué. 

Puis un nouveau renflement nous conduit à la Marzelle ou des tentatives 
d'exploitation ont été faites en 1828 et en 1847. Les travaux de 1828 relatés 
par Fournel [3] (Atlas, pl. IV, fig. 3) ont montré que le gisement de la 
Marzelle, contrairement à celui de la Tabarière, était incliné vers le S . -W. Four­
nel admet même un recouvrement du terrain houiller par les cbloritoschistes. 

En 1840 un puits ouvert à la Marzelle dans le calcaire a rencontré le 
houiller à 20 m. de profondeur et a traversé 25 m. de houiller. Les descriptions 
de ces travaux conservées au Service du Contrôle des Mines de Nantes démon­
trent clairement que le houiller existe encore sous le compartiment effondré de 
Jurassique au Nord de la Mine de la Marzelle. 
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2. — DÉTERMINATION D E L'agE DES DIFFÉRENTS GISEMENTS HoUIL-

L E R S DU Lambeau de Chantonnay. 
En résumé dans la bande de Chantonnay nous avons un gisement incliné 

vers le N-E. (concession de la Tabarièie) et un autre incliné vers le S-W (conces­
sion de la Marzelle) ; les deux régions de la Tabarière et de la Marzelle sont 
séparées par la zone de broyage des Clous. La Paléontologie, en nous apprenant 
que la mine du Temple a exploité le Westphalien, tandis que les recherches de 
la Marzelle ont été faites dans le Stéphanien, vient renforcer ces considérations 
de stratigraphie pure. 

Dans les déblais de la mine de Chantonnay nous avons pu recueillir : 
Linopteris sub-Brongnarti, G. E. (T.A.) 

Sphenopteris trifoliata, Aitis. 

Sphenopteris neuropterdides, Boulay. 

Neuropteris tenuijolia, Schl. 
Neuropteris cf. jlexuosa Brongn. 

Cordaites et Carcfiooarpus. 
Cette association indique une flore du Westphalien supérieur (Assise de 

Bruay du Bassin houiller du Nord de la France). 

D'autre part, à la Marzelle, on trouve : 

Alethopteris Grandini, Brongn. 

Callipteridium ovatum, Brongn. 

Pecopteris integra. And. 

Quoique cette liste soit très courte, elle n'en donne pas moins des indi­
cations formelles sur l'âge stéphanien du houiller de la Marzelle. 

M. Rousseau, Directeur d'Exole à Simon-la-Vineuse (Vendée) avait 
ramassé sur les déblais de la Mine de la Marzelle une plaque de psammite avec 
empreinte de Fougère. Cette pièce était étiquetée dans sa collection comme 
Mariopteris, il s'agit, en réalité de débris assez typiques de l'espèce Pecopteris 

cf. Daubreei, Zeiller, caractéristique du Stéphanien. Cette plante fossile 
est maintenant conservée à la Faculté des Sciences de Poitiers ; nous la figu­
rons dans nos planches. 

Ces déterminations nous mettent en contradiction avec les conclusions du 
travail de notre collègue, M. le Dr. Picquenard, qui admet à Chantonnay la 
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présence, d'une flore intermédiaire entre le Westphalien et le Stépfianien. Voici 
le résumé de la liste d'empreintes qu'il donne [ 6 6 ] . Nous indiquons dans les 
parenthèses l'extension verticale de chaque espèce. 

Pecopteris abbreViata, Brongn. (Westphalien et Stéphanien) 
Pecopteris cyathea, Schlotheim. (Stéphanien) 
Pecopteris dentata, Brongn. (Westphalien et Stéphanien) 
Linopteris-sub-Brongnarli, G. E . (Westphalien) 
Eremopteris artemisiaefolioïdes, Crépin (Westphalien) 
Alethopteris decurrens, Zeill. (Westphalien) 
Neoropteris Schlehani, Stur. (Westphalien inférieur) 
Cordaites borassijolius, Sternb. (Westphalien et Stéphanien) 

Dans cette liste, nous n'avons pas, à notre avis, d'éléments suffisants pour 
parler d'un mélange de flore. Une seule espèce citée est caractéristique du 
Stéphanien c'est P. Cyathea, mais comme les empreintes de la mine du Tem­
ple sont conservées sur un schiste assez glissé, certaines déterminations présen­
tent de grandes difficultés et on ne peut déterminer spécifiquement tous les frag­
ments. 

P. abhreüiata et P. den tata sont des espèces déjà très abondantes dans 
le Westphalien moyen, on ne peut donc leur reconnaître la valeur de plantes 
guides [75 bis] . Ces Pecopteris sont signalés déjà dans la légende de la feuille 
de la Roche-sur-Yon, par Wallerant qui reconnaît un âge westphalien à 
toute la bande houillère de Chantonnay, Wallerant écrit [23] : (( Cette asso­
ciation (P. abbreüiata, P. dentata, L. sub-Brongniarti, A. Serli) paraît indiquer 
la partie la plus élevée du houiller moyen. » 

Au contraire les plantes westphaliennes indiquées à Chantonnay par M. 
Picquenard et par Wallerant ont pour les paléobotanistes du Nord de la France la 
valeur de plantes guides [ 9 0 ] . Telles sont : 

Eremopteris artemisiaejoliotdes, Crépin. 

Linopteris sub-Brongnarti, G. E. 

Alethopteris Serli, Brongn. 

Ces espèces s'accordent tout à fait avec d'autres que nous avons ramas­
sées sur ces lieux en 1931 à savoir ; Sphenopteris neuropteroides, et Sphenop­

teris trijoliata. 

Etant donné l'importance que présente la question de savoir s'il y a un 
mélange de flore certain à Chantonnay, nous avons étudié en détail les collec­
tions d'empreintes conservées au Muséum de Nantes et provenant de la Vendée. 
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Il existe au Musée de Nantes un tiroir de schistes à empreintes recueillis à 
Chantonnay ; nous avons pris soin de noter le gisement exact de chaque échan­
tillon indiqué au crayon sur le dos des cartons. Nous arrivons aux déterminations 
suivantes : 

1. — Concession de la Tabarière, Mine du Temple, 

Pecopteris (Astherotheca) Candolliana 

Pecopteris » (étiqueté comme cyathea) 

Pecopteris » (étiqueté comme arborescens). 

Alethopteris cf. decurrens, Aitis. 
Alethopteris Serti, Brongn. 

Linopteris sub-Brongnarti, G. E. 

Neuropteris pseudogigantea, Potonié. 
Cordaites borassrfoUus, Stern. 

à celte liste, il faut ajouter : 

Neuropteris ter\uijolia, Schloth. détermination que j'ai faite sur un échan­
tillon d'une collection autre que la collection Fournel, déposée à La Roche-
sur-Yon. 

2. — Concession de la Marzelle, Mine de la Marzelle. 

Alethopteris Grandini, Brongn. 

Pecopteridium pteridium, Schloth. 

En résumé, il y a non une flore mixte mais deux flores distinctes : la 
flore de la Mine de Chantonnay est westphalienne et celle de la Marzelle sté-
phanienne; Si sur une masse d'empreintes du Westphalien on rencontre à Nantes 
un fragment d'une plante stéphanienne : Pecopteris candolliana cela prouve 
que les travaux miniers de la concession de la Tabarière ont fini par toucher du 
Stéphanien ou bien qu'il y a confusion de l'origine pour un échantillon. 

D'ailleurs depuis l'époque où le Dr Picquenard a émis cette hypothèse 
d'une flore mixte intermédiaire entre le Stephanien et le Westphalien, le progrès 
des recherches a fait connaître quels étaient les caractères paléontologiques de 
ces couches houillères de transition : c'est la flore à Mixoneura ouata, mise en 
évidence par M. Bertrand [75 bis] dans la Sarre et dans le Gard, or il n'y a 
pas un seul fragment de Mixoneura à Chantonnay. 
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III. — PHENOMENES G E N E R A U X MIS EN EVIDENCE 

P A R L'ETUDE DETAILLEE D U T E R R A I N HOUILLER DES 

BASSINS DE V O U V A N T ET DE C H A N T O N N A Y 

SÉDIMENTATION HoUILLÈRE. 

Les veines du bassin de Vouvant ne font pas exception à la loi générale, 
elles reposent sur un mur le plus souvent gréseux : veine Verrerie, veine 
Bernard. Le toit de la veine est, soit un beau schiste à plantes (veine Verrerie, 
veine Bernard), soit un schiste à débris végétaux hachés (veine X de la fosse 
Bernard et veine de la Carrière), soit un poudingue ou une véritable brèche (veines 
de St.-Laurs et veine Eveline de Faymoreau). 

Chaque veine et même chaque passée du Bassin de Vouvant montre donc 
bien un phénomène de subsidence. [93] 

Le Namurien a commencé par une phase torrentielle comblant le fond du 
bassin de galets de schiste X , de quartzite rouge, de quartz, de phtanite. Le 
Bocage vendéen était donc déjà plissé et émergé (phase sudétienne, de H. Stille, 
des plissements hercyniens). 

Puis une série d'affaissements suivis d'exondation a produit l'alternance 
des veines de houille et des poudingues de S t . Laurs ; sept fois au moins il y 
a eu installation de forêts marécageuses ayant donné des dépôts tourbeux. Puis 
un phénomène de subsidence amenant un affaissement du niveau de base des 
cours d'eau provoquait une érosion active et le dépôt de brèche siliceuse avec 
fragments de quartz et de schiste vert. 

La partie supérieure du Namurien qui montre surtout des grès fins nous 
donne la preuve que les sédiments étaient plus fins et le régime moins torrentiel. 

En Vendée, le Westphalien ne succède pas normalement au Namurien 
comme dans le Bassin houiller franco-belge. 

En effet, à Faymoreau le Stéphanien repose directement sur le Namunen 
et à Chantonnay où l'on rencontre le Westphalien supérieur, on ne connaît pas 
le Namurien. Après le Namurien, il y a donc eu un mouvement du sol {phase 

asturienne des plissements hercyniens, 1*"" mouvement) le Westphalien inférieur et 
moyen paraissent bien manquer en Vendée. 
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Après le dépôt des poudingues, des veines de houille et des schistes à em­
preintes de Chantonnay, il y a eu encore un mouvement du sol avec arrêt de la 
sédimentation dans les dépressions puisque nous n'avons nulle trace de la flore 
des flambants supérieurs de la Sarre, flore à Mixoneura ouata et Pecopteridium 

Defrancei (c'est la phase asturienne, 2"° mouvement). 

Avec le Stéphanien commence une nouvelle période houillère pour la 
Vendée. Suivant une longue dépression s'est installé un grand lac, superposé 
en partie aux anciennes lagunes du Namurien et du Westphalien, mais aussi 
transgressif sur tous les terrains. Le Stéphanien repose sur les gneiss, les mica­
schistes et le X près du Lac de Grand'Lieu, sur le Westphalien près de Chan­
tonnay, sur le Namurien à Faymoreau (vallon des Dorderies), enfin sur le Dévo­
nien moyen, (Givétien) à la Ville-Dé. 

Si nous essayons d'évaluer les épaisseurs des différents étages du Carbo­
nifère de Vendée, nous arrivons aux résultats suivants. D'après les différents 
recoupages des puits de St. Laurs et de Faymoreau, l'épaisseur du Namurien 
peut être estimée à près de 500 m. Le Westphalien de Chantonnay qui affleure 
sur 900 m. d'épaisseur avec un pendage de 45° à 75° doit atteindre aussi près 
de 500 m. Pour le Stéphanien nous estimons le groupe, de la Verrerie à 300 m. 
(voir Fournel et Mercier) et les faisceaux de Puy-de-Serre, Epagne, Puyrmxent, 
Cezais, à près de 1 .000 m. Si l'on suppose toutes les formations superposées 
sur une même verticale (ce qui ne se présente d'ailleurs nulle part), on obtient un 
total de 2 .500 m. d'épaisseur pour le Carbonifère de Vendée. Etant donné que 
la veine la plus récente du houiller de Cezais, comme la plus ancienne de St-
Laurs représente une profondeur d'eau de quelques mètres, on est forcé de con­
venir que l'affaissement total qui a permis l'enfouissement du Carbonifère eit 
de 2.500 m. Voir l'étude de M . P. Pruvost sur les phénomènes d'affaissement 
dans les bassins houillers [ 8 4 ] . 

Au Sud, de la zone de subsidence de la bande houillère nous avons au 
contraire une région anticlinale formée par les gneiss de Mervent et des ELssarts. 
Il est probable qu'un mouvement de bascule provoquait l'effondrement du houil­
ler, tandis que s'accentuait au sud le dôme anticlinal. 

Analogie des Bassins Houillers Vendéens AVEC LES Lacs de Montagne. 
Nous venons de tenter de retracer l'histoire de l'époque carbonifère en 
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Vendée avec le plus de précision possible. Il importerait pour conclure sur ces 
développements d'arriver à fixer les caractères d'ensemble de ces lagunes ; 
s'agit-il de lacs de montagne ou d'un grand bassin intérieur ? 

M. Péneau a présenté une théorie assez séduisante [70] sur les difîérents 
lambeaux houillers de Vendée : l'Effeterie près du Lac de Grand'Lieu, Mala­
brit, Chantonnay, Faymoreau. A la suite de M. de Launay [61] M. Péneau 
fait remarquer avec raison que le terme synclinal peut difficilement s'appliquer 
aux dépôts houillers supérieurs de Bretagne, du Massif Central et des Vosges. 
Dans le Massif Armoricain le terrain stéphanien est discordant sur le Culm qui 
a été suivi d'une phase volcanique et orogénique importante. Dans les Alpes 
les grands lacs sont disposés suivant une série de lignes perpendiculaires à l'axe 
des grandes chaînes. Ce sont des lacs d'origine tectonique dûs à l'affaissement 
des grandes vallées transversales. Les dépôts houillers de Vendée dans lesquels 
prédominent les poudingues et les brèches représentent des formations torren­
tielles de petits lacs de montagne. Aussi la série de ces lambeaux houillers n'in­
diquerait pas forcément une ligne synclinale. 

Ces lacs houillers l'Effeterie, Malabrit, Chantonnay s'allongeraient sur le 
flanc des monts suivant les vallées subséquentes. M. Péneau conclut ainsi sur 
ces lacs : « étages à des hauteurs diverses, sur des versants diversement exposés 
aux influences atmosphériques, rien d'étonnant que les restes de végétaux qui 
y étaient entraînés fussent différents d'un lac à l'autre. Ceci expliquerait la 
difficulté de comparer les flores de nos petits dépôts avec les flores classiques 
des grandes houillères de Westphalie ou du Centre de la France. )) 

Pour nous les différents dépôts houillers de Vendée représentent un im­
mense lac allongé suivant une grande ligne synclinale qui existait avant l'époque 
carbonifère. En effet, la série des différents lambeaux houillers de Vendée se 
continue par le Bassin de Vouvant puis par les dépôts marins de la Ville-Dé, 
d'âge givétien. La quasi certitude de l'existence de Givétien en profondeur sur 
le flanc sud du Namurien, au puits St. Laurent, ainsi que la présence de calcaire 
dévonien près de Malabrit (lambeau houiller de Vieille Vigne) sont autant 
d'arguments pour admettre que le sr7/on houiller de Vendée est superposé à un 
synclinal de Dévonien. 

M. G. Delépine, nous faisant profiter de son expérience des faciès du 
Carbonifère de l'Ouest, a bien voulu nous préciser que passé Solesmes dans la 
Mayenne et en se dirigeant vers le S-E. du Massif armoricain le faciès calcaire 
disparaissait et que tout gisement de calcaire paléozoïque, à part les calcaires 
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( I ) N O U S ne FK>UVONS S U I V R E M . P É N E A U D A N S L E S H Y P O T H È S E S É M I S E S S U R L E G É O ­

S Y N C L I N A L V E N D É E N D ' Â G E D I N A N T I E N , V O I R J . P É N E A U [ 7 0 1 , P A G E 2 2 9 , F I G . 1 . E N E F F E T , 

N O U S N ' A V O N S A U C U N E T R A C E D E C A L C A I R E C A R B O N I F È R E E N V E N D É E . L ' É T U D E D E S G A L E T S D U N A M U " 

rien M O N T R E Q U E L E P A Y S É T A I T D É J À P L I S S É À C E T T E É P O Q U E . D O N C U N G É O S Y N C L I N A L N ' A P U 

E X I S T E R E N V E N D É E A U D É B U T D U C A R B O N I F È R E . N O U S N E C O N N A I S S O N S P A S L ' Â G E D U M É T A M O R ­

P H I S M E . S I L A S U R R E C T I O N D E S G N E I S S D E M E R V E N T E S T D U E A U X P L I S S E M E N T S H E R C Y N I E N S , L E U R 

O R I G I N E C O M M E C E L L E D E S S C H I S T E S X M É T A M O R P H I S É S P E U T Ê T R E B I E N A N T É R I E U R E . 

cambriens, pouvait certainement être attribué au Dévonien. Ainsi le calcaire 
magnésien de Malabnt doit être rapporté au Dévonien et un long bassin dévono-
carbonifère Lac de Grand-Lieu, la Ville-Dé d'Ardin est ainsi souligné. 

Les différents (( bassins » vendéens sont précisément allongés suivant la 
direction du grand anticlinal gneissique : Les Essarts-Chantonnay-Mervent. De 
plus, le si//on houiller de Vendée est rigoureusement parallèle à un autre syn­
clinal carbonifère, celui de Chalonnes Doué-la-Fontaine. Ces arguments joints 
à l'amplitude des phénomènes de subsidence le long de cette bande nous mon­
trent clairement l'existence d'un grand synclinal carbonifère en Vendée. 

La flore fossile, en collectant les empreintes niveau par niveau et en tenant 
compte de l'extension des espèces, n'offre pas de difficulté spéciale. Précisé­
ment le très grand intérêt du houiller de Vendée est de montrer le phénomène 
de trangression continentale pendant le Stéphanien dans une aire déprimée, mais 
exondée dès le Namurien (1). 

Les bassins houillers vendéens montrent une proportion de près de 90 % 
de grès, poudingues et brèche sur le total des formations houillères. D'autre part, 
il n'y a pas de niveau marin, nous ne connaissons qu'un niveau limnique à Leaia 

iricarinata var minima. Pruvost, à St.-Laurs. Ils offrent donc bien les caractères 
de dépôt lacustres dans une aire continentale montagneuse. Mais le grand lac 
stéphanien s'allongeait suivant une ligne synclinale. 

L A T R A N G R E S S I O N S T É P H A N I E N N E E N V E N D É E . 

Nous n'avons pas étudié spécialement les lambeaux de Malabrit près de 
Vieille-Vigne et de l'Effeterie près du Lac de Grand-Lieu. Pour ces dépôts 
houillers l'âge reconnu est le Stéphanien. Louis Bureau [73] dans la légende 
de la feuille de Nantes signale à l'Effeterie en Saint-Mars-de-Coutais : 

Pecopteris arborescens, Schl. 

Pecopteris cyathea, Schl. 

Pecopteris hemithelioïdes, Schl. 
Alethopteris 

Annularîa stellata Schloth. 
Cordaites principalis, Germar. 
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GISEMENT 

SAINT-LAURS 

FAYMOREAU 

EPAGNE . . . 

CHANTONNAY 

A C E 

NAMURIEN. 

ZONE DE PASSAGE ENTRE LA FLORE DU CULM 
DE LA BASSELOIRE ET LA FLORE DU WESTPHALIEN. 

WESTPHALIEN. 
FLORE DE PASSAGE ENTRE LE WESTPHALIEN ET 

LE STEPHANIEN. 

Comme les dépôts houillers du Lac de Grand Lieu et de Malabrit sont 
stéphaniens, le Dr. Picquenard concluait que le long du sillon houiller de Ven­
dée, il y avait eu à l'époque carbonifère une transgression du Poitou vers le 
Bretagne. 

Si nous nous reportons aux différents traités de Géologie nous constatons 
que les bassins vendéens ont fait l'objet d'appréciations globales. On a étendu à 
l'ensemble du sillon houiller une indication concernant un point particulier d'un 
lambeau carbonifère. C'est ainsi que le terrain houiller de Vendée est rangé par 
A . de Lapparent [31 ] dans le Westphalien. Haug le classe, par contre, dans 
le Namurien (Traité de Géologie, les périodes géologiques fasc. 1 . p. 771) . En­
fin, M. Léon Bertrand (les grandes régions géologiques du Sol français p. 77) 
rapporte le sillon houiller de Vendée au Westphalien. 

Ayant reconnu par des analyses stratigraphiques détaillées la complexité 
du Bassin de Vouvant, nous arrivons après avoir fait la critique historique des 

(1) CE QUI A PU INDUIRE EN ERREUR M . LE DR PICQUENARD, C'EST L'UTILISATION D'UNE 
DÉTERMINATION TRÈS SOMMAIRE DE GRAND'EURY SUR DES ÉCHANTILLONS PROVENANT DE FAYMOREAU, 
GRAND'EURY AYANT CONFONDU Sphertopteris Dubuissoni AVEC Sphenopteris Hœninghausi. 

M. Péneau dans une étude du Carbonifère du Lac de Grand-Lieu [ 6 3 ] 
donne une liste de plantes fossiles et conclut au Stéphanien. Au Musée de 
Nantes les quelques empreintes provenant de ces gisements qui y sont conservées, 
sont caractéristiques du Stéphanien. Du gisement de St. Mars du Coûtais, on 
peut voir : 

Pecopteris cyathea, Schl. 

Callipteridium pteridium, Schl. 

Le Dr Picquenard, à la suite de ses déterminations et aussi d'après les 
indications de Grand'Eury était arrivé aux conclusions suivantes (1) : 
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G I S E M E N T 

St. Laurs 
Faymoreau-Puits du Centre . . 
Faymoreau-Puits de la Verrerie 

Epagne 
Puy-Rinxent et La Davière . . 
Chantonnay-la Tabarière . . . . 
Chantonnay-la Marzelle . . . . 

A G E 

Namurien 
Namurien 
Stéphanien 
Stéphanien 
Stéphanien 
Westphalien 
Stéphanien 

Ainsi si le Stéphanien existe au nord de la bande dans la région nantaise, 
il est largement représenté dans le Bassin de Vouvant et il a laissé des témoins 
à la Ville-Dé. Nous avons donc en Vendée des lagunes houillères d'âges diffé­
rents et plus ou moins superposées. Au Stephanien le grand lac carbonifère de 
Vendée a pris une énorme extension aussi les dépôts houillers de cet âge sont 
transgressas sur n'importe quel terrain. 

Cette conclusion relative à la transgression du Stéphanien sur du Namu­
rien est entièrement d'accord avec les résultats obtenus récemment par le Dr. 
Couffon après une analyse détaillée du terrain houiller de Doué-la-Fontaine 
[ 9 2 ] . Le Ch- Couffon oppose le bassin de Minières d'âge Stephanien au gise­
ment de la concession de St. Georges qui est Namurien. Tout diffère entre ces 
deux formations, l'allure des couches et les roches. 

Nous sommes donc en droit d'affirmer maintenant que dans les deux 
bandes houillères parallèles de Chalonne-Doué-la-Fontaine et de St Mars-de-

Coutais-Chantonnay-St. Laurs, nous observons la transgression du Stéphanien 

sur le Namurien. De même le Stéphanien de St. Pierre-la-Cour est transgressif 
sur le Culm avec Anthracite du Bassin de Laval. 

A U T R E M O Y E N D E C L A S S I F I C A T I O N D E S D I F F É R E N T S G I S E M E N T S D E 

V E N D É E D ' A P R È S LA Q U A L I T É D E S H O U I L L E S . 

Un grand nombre de puits d'extraction étant fermés aujourd'hui nous 
n'avons pas des résultats récents d'analyse. Pom bien des gisements, nous serions 
privés, entièrement de renseignements si Paret n'avait publié en 1841 une 

collections déposées dans différents Musées (Nantes, Niort, La Roche, Poitiers) 
aux conclusions suivantes : 
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Couche № 6 = Veine 6 : Cendres 15 %, M. V . 18 / o 

Dans ces analyses il n'est pas précisé si la teneur en matières volatiles est 
exprimée cendres déduites. 

ORIGINE 
D E 

L'ANALYSE 
GISEMENT VEINE 

QUALITÉS DE 

M . V . 

LA HOUILLE 

Cendres 

AiCE D U 
F A I S C E A U 

Paret St -Laurs N " 4 2 4 % 6 % Namurien 

Stouvenot L e Centre et 
L e Couteau 2 2 % 10 % à 16 % N a m u n e n 

M . Poiret Bernard Bernard 19 % 8 % à 15 % Namurien 

Paret L a Verrerie Verrer ie 18 % 7 % A î 5 % Stéphanien 

Paret E p a g n e ? 21 % 16 % ? 

Stouvenot E p a g n e V e i n e 
Bonneraye 

Chaifcon 
anthraciteux 

Stephanien 

Paret P u y R inxent 14 % 2 2 % Stéphanien 

Paret Chantonnay 16 % 17 % W e s t p h a l i e n 

On constate immédiatement en lisant ce tableau que la loi de Hilt est 
en défaut dans les bassins vendéens. En effet, d'après cette loi, la teneur en 
matières volatiles d'une veine est d'autant moins élevée que la veine est plus 
ancienne. Or, ce sont les houilles stéphaniennes de Puy-Rinxent qui sont les 
plus maigres. 

Dans le gisement namurien on exploite des charbons gras tandis que le 
Stéphanien offre des houilles beaucoup plus maigres et avec des teneurs en 
cendre très élevées. Les caractères lithologiques des houilles sont donc bien 

étude des combustibles de Vendée [ 5 ] . En utilisant les chiffres donnés par 
Paret nous avons refait les calculs afin d'exprimer les teneurs en matières vola­
tiles, cendres déduites ; pour les exploitations plus récentes, nous avons pris les 
indications fournies par Stouvenot [58] . Pour la Veine Bernard, nous prenons 
des résultats d'analyses très récentes communiqués par M. Poiret. 

M. Stouvenot dans son étude donne des teneurs moyennes pour les houilles 
du gisement namurien. MM. Redon et Riollot dans leur rapp>ort [64] citent 
les chiffres suivants répondant aux analyses des différentes veines du Puits du 
Centre : 

Couche N" 1 = Veine Nord : cendres 20 %, M. V . 1 7 % ; 
Couche N" 2 = Veine Sud : cendre 10 %, M. V . 18 à 20 % 
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d'accord avec la classification paléontologique des gisements puisque les char­
bons se répartissent aussi en deux séries très différentes. Les houilles du 
faisceau de la Verrerie montrent des apports détritiques importants, or, ce 
niveau correspond à la transgression du Stéphanien avec dépôts de conglomérats. 
Il n'est pas étonnant dans ces conditions que la teneur en cendres soit élevée. 
D'autre part, il est certain que la teneur en M. V . dépend pour une grande 
partie de la nature des substances végétales constitutives des charbons comme 
M. Duparque [93] l'a démontré pour les houilles du Nord de la France, 
de la Sarre et du Massif Central. 

Les réserves possibles de charbon et la prospection houillère en Vendée 
La question la plus importante qui se pose au sujet de l'avenir de l'exploi­

tation houillère en Vendée, c'est celle de l'existence du Carbonifère sous le 
Jurassique entre Chantonnay et Vouvant. Au Stéphanien, il y a eu une trans­
gression dans une bande déprimée s'étendant du Lac de Grand'Lieu à la Ville-
Dé d'Ardin, aussi théoriquement le houiller doit exister sous le compartiment 
de Jurassique effondré. 

L'étroite bande de Chantonnay apparaît dans des conditions tectoniques 
très compliquées qui, à notre connaissance, ne se retrouvent en France que dans 
le Bassin houiller d'Hardinghem (Pas de Calais) Au sud des lambeaux houillers 
nous avons un grand anticlinal de gneiss avec noyaux d'amphibolites et d'éclo­
gites. Ces terrains se suivent depuis le lac de Grand'Lieu jusqu'à Mervent. 
L'enveloppe de cet anticlinal est constitué par la série des schistes séricitiques 
X , cette série offre un pendage N-E. sur la bordure nord des gneiss de la Cail­
lère à Faymoreau, un pendage S-W sur la bordure sud (par exemple dans la 
vallée de Vendée à Pissotte, roc de St.-Luc). 

Or, cet anticlinal est nettement déversé puisque l'enveloppe de schiste dis­
paraît dans la région centrale sur le bord nord. A Chantonnay les gneiss sont 
au contact avec le houiller ; à la Marzelle ce sont les chloritoschistes. A la 
Marzelle il y a une indication sur le recouvrement du Stéphanien par les chlo­
ritoschistes. Une faille inverse limitant cet anticlinal explique bien le laminage 
du Namurien sur le bord sud du bassin de Vouvant (Gisement écrasé de la 
Boufirie.) 

Sur le bord nord le houiller de Chantonnay est limité en surface par une 
faille qui effondre le Jurassique. Cette faille directe est très récente d'âge Mio­

cène supérieur [83] comme l'a démontré M. Barrois. Pour notre part, nous 
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G>te du sol 
Calcaire blanc (Bajocien et Bathonien) 
Calcaire gris [Toarcien) 
Calcaire et Marne avec coqnillages {Toarcien) 
Calcaire gris compact {Charmouthien) 
Calcaire blanc (Charmouthien) 
Marne verte ]{Heiiangien ?) 
Marne rouge . . , f 
Marne schisteuse ( , , ,. 
Marne rouge et sable ] '"^"''^^ 
Têtes des terrains primaires 
Schiste micacé mélangé de sable gris 
Schiste micacé très friable 
Schiste très dur micacé mélange de passage de 

grès 
Silex, et quartz très dur (Phtanite ?) 
Silex mélangé de quartz (quartzophyilade) . . . . 
Sables mouvants {Arkose altéré) 

Altitude 

+ 57 

— 15 m. 

Schiste mélangé de quartz (Quartzophyllade) . . 
Sables mouvants (Arkpse altéré) 
Le forage est arrêté à 132 m. 50 — 75 m. 50 

Epaisseur 

. 23 m. 

. 4 m. 
12 

. 7 
, 6 
. 7 
, 4 

9 
I 

m. 
m. 
m. 
m. 
m. 
m. 
m. 

50 

30 

Profondeur 

72 

132 m. 50 

(I) Nous indiquons en italique nos appréciations sur les terrains rencontrés. 

avons assez longuement insisté sur la distinction entre la fai7/e rnuerse hercy 

nienne et la jaille directe rr\iocène. [103] 

FORAGE D E LA C A I L L È R E . 

Devillaine rapporte dans son étude sur le Houiller de Vendée [11] 
qu'un forage exécuté au Vraud de la Caillère en 1876 par MM. Guillet et 
Monthiers aurait reconnu le terram houiller après avoir traversé 50 m. de 
Jurassique. Il est étonnant que si cette découverte est exacte les échantillons de 
houille n'aient pas été conservés précieusement, soit au Service des Mines de 
Nantes, soit dans un Musée de la région. 

En 1917, un nouveau sondage était exécuté toujours près des fours à 
chaux du Vraud au nord de la Caillère. Mais la coupe de terrain levée d'une 
façon détaillée a été conservée au Bureau des Mines de Faymoreau. Grâce à 
M. Poiret, Directeur des Mines de Faymoreau qui nous l'a obligeamment com­
muniqué, nous pouvons la reproduue ici : 

COUPE DU SONDAGE DU VRAUD DE LA CAILLERE (1) 
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S-y Faille de CKantonnay 

l a Caillère 

^ 0 7 

Sondaqe du Vraud 

Légende. — X . Schiste briovérien ; h. — veine de houille ; L"-* Lias ; J 1-V Bajocien-Batho-
nien ; y. - Callovien ; F ' . — Faille d'effondrement d'âge miocène supérieur ou pliocène ; F.i. — 
Faille inverse hercynienne. 

Les hauteurs sont rigoureusement à l'échelle des longueurs. 

Fig. 49. — Il\)poihèse tectonique sur un gisement houiller possible sous h Jurassique de la Caillère. 

La recherche de houille au Vraud, si elle est négative ne prouve pas que 
les bassins de Chantonnay et de Vouvant ne soient pas en continuité. En effet, 
la bande de Chantonnay est très étroite, elle a 500 de largeur en moyenne et le 
forage de la Caillère a été fait à 1.500 au N. du passage de la faille directe de 
Chantonnay. Pour conclure définitivement il faudrait exécuter une série de 
forages à une faible distance de cette faille qui est très exactement tracée par 
Wallerant sur la feuille de La Roche-sur-Yon. Dans le schéma ci-dessus 
fig. 49 nous indiquons un gisement possible au sud de la faille de Chantonnay. 

Ce forage du Vraud n'a donc pas rencontré le houiller car sur une épais­
seur de 60 m. il n'est pas possible que ce tenain n'ait présenté ni une passée 
charbonneuse ni même un filet charbonneux. 

La série primaire rencontrée sous le Jurassique correspond au Briovérien : 
schiste avec filonnet de quartz et arkoses friables. 
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11 s'agit d'un raisonnement théorique de Tectonique. En adhiettant une faille 
i n v e r s e le long du bord sud du terrain houiller, on est obligé de reconnaître que 
les deux accidents hercyniens et miocène sont superposés entre St-Philibert-de-
Pont-Charrault et Cezais, là où le houiller n'affleure plus. La faille directe en 
recoupant la faille inverse, si elle supprime le terrain houiller en affleurement 
laisse subsister un petit gisement au sud et en profondeur. 

De pareils gisements seraient forcément très limités et d'un intérêt surtout 
scientifique. Le résultat négatif du sondage du Vraud réduit beaucoup les 
espérances que l'on peut fonder sur l'existence d'un grand bassin entre Vouvant 
et Chantonnay. En quelques points, on peut trouver encore des lambeaux houil­
lers sous le Jurassique comme à la Marzelle. 

CONTINUITÉ E T A L L U R E D E S F A I S C E A U X DU B A S S I N DE V O U V A N T . 

En ce qui concerne uniquement le Bassin de Vouvant nous pouvons dire 
que la prospection a été très incomplète. 

Ayant constaté le caractère transgressif du Stéphanien, nous sommes en 
droit de nous demander si le Ba&sin stéphanien d'Epagne repose en profondeur 
sur le Namurien ou directement sur le Briovérien. Dans la première hypothèse, 
il y aurait un gisement analogue à celui de St. Laurs et du Puits Bernard à une 
grande profondeur sous Epagne, à une profondeur plus abordable sous les con­
glomérats de la Verrerie. 

Aucune des questions qui ont trait aux failles limitatives du houiller n'ont 
été résolues. 

1) Tout le long du bord sud nous ne savons pas s'il n'y aurait pas de 
recouvrement du houiller par le Briovérien. 

2) Sur le Bord nord, nous voyons à Epagne à la Davière et aux Broises 
des veines s'enfoncer avec un pendage de 35° à 45° N-E. à une faible distance 
de la limite du bassin. Le Briovérien a aussi ce pendage N-E. Suivant que la 
faille est verticale ou inclinée vers N-E nous avons un gisement très réduit ou 
au contraire u n gisement d'une certaine importance sous le recouvrement des 
schistes briovériens ou des quartzites de Champdeniers. 

Lambeaux houillers du Fougeroux et de Ménardière. 

Nous venons d'apporter la preuve d'une deuxième ligne synclinale au N. 
du Bassin de Vouvant (voir page 216). 11 n'est pas possible sur le terrain étant 
donné le manque d'affleurement de se faire une idée de l'importance des gise­
ments. Cette question ne peut être résolue que par une série de petits forages 
d'une dizaine de mètres et de tranchées. 



DEUXIEME P A R T I E 

TECTONIQUE 

DE L A RÉGION VENDÉENNE 
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Le synclinorium de Chantonnay ne présente pas des bassins synclinaux 
réguliers aux flancs symétriques ; les différents plis que nous avons distingués 
sont formés d'écaillés inclinées, tantôt vers le S-W. (Synclinal de St-Pierre-du-
Chemin et Synclinal de La Châtaigneraie), tantôt vers le N-E. (synclinal 
houiller) ; ces écailles sont limitées par de longues failles i n v e r s e s s'étendant sur 
toute la longueur de ces synclinaux. Le Synclinal de Champdeniers seul ne 
paraît pas laminé : il est simplement déversé. 

La méthode la plus simple pour exposer tous les plissements de cette région 
est de décrire les accidents tectoniques de chaque synclinal en suivant le pli 
sur toute sa longueur, afin de montrer les modifications graduelles de ces acci­
dents. Toutes nos observations d'ordre tectonique sont reportées sur la carte 
d'ensemble du synclinorium de Chantonnay. [fig. A ] C'est à cette carte 
que nous renvoyons le lecteur pour qu'il puisse situer différents problèmes tecto­
niques. 

Les plissements de chaque synclinal répondent à une loi générale qui se 
dégagera peu à peu de la description des accidents. D'autre part chaque pli 
présente ses caractères particuliers, aussi bien au point de vue tectonique qu'au 
point de vue stratigraphique. 

Synclinal de St.Pierre du Chemin 

Le synclinal de St-Pierre-du-Chemin offre des aires d'ennoyage suivies 
d'aires de surélévation. La bande de grès blanc et de quartzite blanc, très 
régulière depuis Chauché jusqu'à St.-Pierre-du-Chemin, présente des interrup­
tions fréquentes dans la Gâtine, provoquées par le relèvement de l'axe du syn­
clinal ; l'érosion ayant tout nivelé et fait disparaître complètement les crêtes de 

A. — Tectonique des Terrains Paléozoïques 

STYLE TECTONIQUE DES S Y N C L I N A U X DE Q U A R T Z I T E S 
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quartzite, l'étage du Bourgneuf représente seul tout le Synclinal. Si le relève­
ment est plus important, on voit affleurer le Briovérien sur une longueur de 
plusieurs kilomètres (VAbsie), ou même suivant toute une région (Mazières-en-
Gâtine). 

On peut schématiser le Synclinal de St. Pierre-du-Chemin de la façon 
suivante : 1 " Zone régulière du Département de la Vendée, depuis Chauché 
jusqu'à St.-Pierre-du-Chemin, 2° Zone de la Gâtine avec nombreux relève­
ments : îlots de quartzite de La Gazilière-le-Mausolée, puis du Moulin de 

Pelvoisin près de St.-Paul-en-Gâtine ; selle anticlinale de l'Absie ; puis bande 
Scillé-le Beugnon-Forêt de Secondigny ; large selle anticlinale de Mazières-

en-Gâtine et bande de St-Georges de Noisné-Augé. 

Toutes ces bandes sont d'ailleurs dans le prolongement les unes des autres 
et il n'y a pas de décrochements transversaux. 

Une autre particularité tectonique de ce synclinal, c'est le doublement, 
par pb-faille, des bandes de quartzite. 

P R O B L È M E S T E C T O N I Q U E S D E S T . - P I E R R E - D U - C H E M I N . 

C'est aux envuons de St-Pierre-du-ChemIn qu'il est le plus facile de 
saisir le doublement des bandes de quartzites et aussi d'observer la localisation 
de ce quartzite qui forme sur les cartes (comme nous l'avons indiqué ci-dessus) 
une série d'îlots toujours localisés au sommet des collines. Les conclusions tec­
toniques sur le secteur de St.-Pierre-du-Chemin sont applicables dans toute la 
région vendéenne au sens le plus large, des faits analogues sont en effet obser­
vables à l'Ouest de Cholet dans les synclinaux de la Romagne. 

Nous avons indiqué sommairement dans la coupe générale de St.-Pierre à 
Antigny (fig. 22), l'allure des plissements entre St.-Piene et La Jarrousselière 
et nous avons signalé le doublement de la série rendu apparent par l'existence 
de deux lignes de rochers blancs sur les collines coupées « en cluse )) par la 
haute vallée de la Mère. 

L'assise du grès blanc de la Châtaigneraie n'existe 

qu'au sommet des Collines. 

Lorsqu'on fait la coupe transversale du synclinal de St.-Pierre le long 
du fond de la petite vallée, on ne voit pas passer la bande de giès blanc, qui 
existe de chaque côté sur les hauteurs. En choisissant une époque de l'année 



— 2 3 9 — 

5Тч P i e r r e d u C h e m i n 

la Chambaut(iêre 

! a Jarroussel ière 

:F 

X ^ Schiste vert en dalles И1 RhyoUte И Grés blanc ei Arkoses 

Echelle Viooco , ^ОО^^ , SScbLs te cristaUm 

Fig. 50. — Carte des affleurements des environs de St .-Pierre-du-Chemin. 

N . B . — l . t s signes employés sont ceux de la carte géologique au 1/80.000. 

pendant laquelle la campagne est à peu près dégagée de la végétation, on 
trouve le long du ruisseau de nombreux affleurements, mais ils montrent toujours 
le schiste cristallin des Plocheres, la rhyolite ou les schistes et les grès de 
l'étage du Bourgneuf. D'autre part, lorsqu'on suit en direction la bande de 
grès blanc sur le plateau, on voit les affleurements s'arrêter dès les premières 
pentes ; au-dessous, on rencontre sinon la rhyolite massive, du moins de nom­
breux blocs de cette roche disséminés dans les champs. 
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La dénivellation entre la surface de la pénéplaine et le fond de la vallée 
est d'environ 40 m. (50 m. avec le sommet de la butte de Beauregard). Dans 
ces conditions, la carte géologique détaillée que représente la figure I, s'explique­
rait très simplement, si les couches étaient horizontales : le grès blanc plus récent 
et superposé à la rhyolite aurait été enlevé par l'érosion dans les points bas. 
Mais les nombreuses carrières de quartzite blanc et de grès feldspathique de 
l'étage de la Châtaigneraie montrent toujours un pendage, qui varie entre 35" 
et 45", et dans ces conditions le grès blanc s'enfonçant en profondeur, sous cet 
angle, on doit s'attendre à le rencontrer également dans' les vallées. Ici sa dispa­
rition dans les points bas ne peut s'expliquer qu'en admettant un pli synclinal 
très étroit ; l'étage du grès blanc de La Châtaigneraie décrirait un « fond de 
bateau n ou même se laminerait rapidement le long d'une faille longitudinale. 

Pour ne laisser aucun doute sur ce sujet nous avons dessiné la même coupe 
schématique deux fois, en admettant d'abord que le quartzite blanc décrive un 
anticlinal (fig. 51 N" 1), puis un synclinal (fig. 51 N" 2). 

Ces deux dessins, assez théoriques, ont pour but de montrer que dans 
notre interprétation des coupes de St.-Pierre nous n'avons pas en réalité le choix 
entre les deux hypothèses. 

Dans le cas d'un anticlinal de quartzite blanc cette roche devrait affleurer 
largement dans le fond de la vallée de la Mère ; d'autre part la succession du 
Nord vers le Sud est : 

X — Briovérien. 
b — Schistes en dalles. 
r — Rhyolite. 

ch — Quartzite blanc. 
b — Schiste en dalle. 
I — Rhyolite. 

ch — Quartzite blanc. 
X — Briovérien. 

On ne comprend pas comment le quartzite blanc de la deuxième écaille 
supporte des schistes du Briovérien, alors que celui de la première écaille sup­
porte ceux de l'étage du Bourgneuf. La deuxième bande (sud) de quartzite blanc 
devrait alors être encadrée par deux failles. 

Nous adoptons l'hypothèse du Synclinal parce qu'elle est la plus sim­
ple et surtout parce qu'elle explique seule toutes nos observations. 
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F o ^ a de U v a l l e e ' ' ' ^ ( R ' B , . ^ - ' ' Y\ ^ B , - " ' 

H / p o b B è s e de L'AntLcLLnaL d e .Quarbztbe Bla 

S u r f 

H y p o t h è s e du SyncLmàL d e QuarbzLbe Blanc 

Légende ; X. — Briovérien ; B. — Schiste du Bourgneuf ; R. _ Rhyolite ; Ch. Quartzite de la Châtaigneraie: F. — Faille inverse du bord sud du synclinal ; F". — Faille produisant le doublement. 
Fig. 51. — Les deux interprétations possibles des plissements de St-Pierre-du-Chemin. 

Nous allons décrire maintenant les coupes réelles facilement vérifiables sur 
le terrain. 

On peut établir trois coupes transversales entre Saint-Pierre et La Jarrousse-
lière (Fig. 52). Sur la coupe N" 1 nous portons les affleurements visibles sur le 
plateau de la rive droite entre Montpinçon et l'agglomération de Papin ; la 
coupe № 2 suit le thalweg de la vallée ; la coupe № 3 traverse les collines de 
la rive gauche entre le hameau du Fossé et La Jarrousselière. Le schéma que 
nous avons donné antérieurement s'inspirait de cette dernière coupe (fig. 22). 

16 
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La coupe № 1 montre d'abord la succession normale des roches dans 
l'étage du Bourgneuf : schiste en dalle, le niveau de la roche réfractaire, schiste 
violacé, puis la rhyolite. Ensuite, tous les affleurements reconnus sont formés de 
grès blanc, toujours avec pendage sud 45° ; cette épaisseur de l'étage de la 
Châtaigneraie est anormale et il faut admettre déjà, ici, un doublement dont on 
ne voit pas le détail. Le grès blanc constitue une croupe boisée dirigée vers le 
S. E. qui vient dominer fa vallée. Or, immédiatement au-dessous des escarpe­
ments de grès blanc, des pâtures assez inclinées, qui descendent vers le ruisseau, 
sont parsemées de gros blocs de rhyolites ; puis, au-dessous, une petite carrière 
montre la rhyolite massive inclinée toujours vers le sud. 

La coupe № 2, comme nous l'avons déjà dit, ne montre que l'Etage du 
Bourgneuf ; on voit le long de la vallée une série de roches variées : schiste 
cristallin, schiste violacé, rhyolite, schiste et grès vert, qui pourraient se succéder 
normalement. Aucun pli n'apparaît directement dans la coupe № 2, cependant 
l'épaisseur de l'étage du Bourgneuf est ici très grande et cette observation peut 
faire penser à un doublement. D'autre part, en examinant le détail, on constate 
que la grosse masse de rhyolite revient deux f o i s ; un accident inverse, celui qui 
double le quartzite blanc sur les hauteurs, ramène au milieu de la coupe 

^les quartzites verts très durs et les schistes en dalles qui constituent le 
niveau inférieur à la rhyolite dans l'Etage du Bourgneuf. 

La coupe № 3 montre deux fois le passage du grès blanc de la Châtaigne­
raie suivant deux bandes assez écartées, conformément au schéma donné page 93. 
La première moitié de cette coupe n'a pas besoin de nouveaux commentaires ; au 
sud du grès feldspathique blanc on retrouve, dans les bas-côtés de la route, la 
rhyolite, puis une petite canière montre une ensemble de schiste vert et de 
quartzite très broyés suivant le noyau anticlinal qui borde au sud le passage de F. 
A l'Ouest de la Jarrousselière, une carrière a été ouverte dans la grande masse 
de rhyolite, elle montre des bancs très plissés avec les pendages opposés suivant 
le côté de la carrière. Immédiatement au S. E . , on trouve d'énormes blocs de 
quartzite blanc, puis les schistes du X bien visibles dans la tranchée de la route 
qui descend du moulin de la Jarrousselière vers les habitations. 

Coupe de Beauregard : 

A l'est de la butte de Beauregard, le long du petit chemin qui descend à 
la Benetière, il existe une petite carrière qui a exploité un grès grisâtre grossier. 
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Dans le ravin qui sépare la butte de Beauregard de celle de Bas-Bonnet, on 
rencontre uniquement les schistes et quartzites de l'étage du Bourgneuf ainsi que 
les schistes violacés et la roche réfractaire des Plocheres. 

C'est un nouvel exemple de la localisation du quartzite de la Châtaigneraie 
au sommet des collines, bien qu'il présente an pendage de 45° . 

Conclusion. — L'assise de la Châtaigneraie forme ici des bandes syncli­
nales peu profondes qui n'affleurent qu'au sommet des colhnes. Il est peu pro­
bable que le quartzite blanc décrive en profondeur de véritables charnières syn­
clinales en forme de (( fond de bateau )) car dans la moitié nord du Synclinorium 
de Chantonnay, la règle générale est la structure en pli-faille avec pendage uni­
forme vers le S. W . Ici nous pouvons préciser que le laminage le long des 
failles inverses se produit sur une profondeur de moins dd 40 mètres. 

A l'Est de St.-Pierre-du-Chemin, à partir de Montpinçon et jusqu'à la 
Bénétiie, les bandes de terrains prennent une direction Est-Ouest, oblique par 
rapport à l'axe général du synclinal orienté N. W . S. E . Cette constation est 
l'expression en plan du doublement des plis de St.-Pierre, l'écaillé supplé­
mentaire de Montpinçon-Beauregard étant dirigée Est-Ouest. 

La Faille F est la faille longitudinale qui suit le bord sud du synclinal de 
St.-Pierre, la Faille F' est un accident local qui produit le doublement de la 
série sédimentaire de Vendée. 

Autres cas analogues : 

Remarquons enfin, que la disparition du quartzite blanc de la Châtaigneraie 
dans les points bas se produit un très grand nombre de fois dans le Synclinal de 
St-Pierre. Ainsi lorsqu'on se dirige vers le S. E. dans la direction de l'Absie, 
le quartzite blanc n'est plus visible sur 3 km. dans une région déprimée ; puis il 
réapparaît ensuite à la butte de Mausolée, côte 244, OIJ il constitue de beaux 
rochers blancs ; il disparaît de nouveau dans les mêmes conditions pour affleu­
rer au Moulin de Pelvoisin, près de St.-Paul-en-Gâtine. 

Ceci nous montre bien que l'Etage de la Châtaigneraie est le plus récent 
parce qu'il forme le noyau central du synclinal, la partie enlevée la première par 
l'érosion. L'Etage du Bourgneuf s'enfonce sous le grès blanc d'après son pen­
dage et il constitue bien un niveau inférieur puisque seul il continue à affleurer 
dans les coupes qui montrent la partie la plus profonde du synclinal. 
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Légende : I — Briovérien ; Il — Etage du Bourgneuf ; III — Quartzite de la 
Châtaigneraie ; IV — Schistes du Bourgneuf. Ph — Phtanite ; F — Faille inverse. 
A, B, C, points figuratifs cités dans le texte. 

Fig. 53. — Schéma des variations du rejet de la jaille inverse du bord sud du Synclinal 
de St-Pierre-du-Chemin. 

Etude de la Faille inverse du Bord Sud. 

Le cas le plus général est celui de la coupe de St.-Pierre, de la coupe du 
Beugnon-en-Gâtine : les schistes plissotés verdâtres du Briovérien sont ramenés 
SUT le quartzite blanc. 

Entre Réaumur et Mouchamps la faille inverse joue dans une série schis­
teuse, elle ramène au contact les schistes du Briovérien sur les schistes sub ardoi-
siers à Arenicolites (du Silurien inférieur ?) en tous cas plus récents que le quart­
zite blanc, le rejet a donc augmenté [point figuratif B.) 

Lorsque l'étage de La Châtaigneraie a disparu par relèvement de l'axe, 
la faille inverse met au contact le Briovérien et les schistes violacés avec bancs de 
rhyolite, exemple : partie du synclinal comprise entre St.-Pierre-du-Chemin et 
St. PauI-en-Gâtine, point figuratif C. de notre schéma. 

Enfin il faut considérer le niveau du Briovérien qui est ramené sur le syncli­
nal. Le plus souvent ce sont des schistes verts, séricitiques et très fissiles ; mais 
entre Mouchamps et l'Oie, les phtanites affleurent à une très faible distance du 
quartzite, c'est donc du Briovérien assez inférieur qui a été poussé sur l'étage de 
la Châtaigneraie : point figuratif A . 
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A St.-Pierre-du-Chemin le quartzite blanc montre un pendage unique 
vers le S-W, mais dans la région de Mouchamps^ il décrit des ondulations. Sur 
la colline qui s'étend de St.-Florence à l'Oie il est incliné tantôt N-E. tantôt 
S-W, mais on ne peut saisir l'allure d'ensemble de ces plissements. Au Petit-
Plessis à 1 km. 5 à l'ouest de Mouchamps, il existe une série d'affleurements 
et de carrières le long du ruisseau de la Guimenlère. Le quartzite blanc incliné 
d'abord S-W 25° se redresse presque verticalement avec pendage S-W. Il y a 
donc ici l'indication d'un noyau synclinal nettement déjeté. 

D O U B L E M E N T D E S B A N D E S D E Q U A R T Z I T E B L A N C D A N S LA G A T I N E . 

Le Synclinal de St.-Pierre-du-Chemin constitue une grande partie des 
collines de la Gâtine, entre le bourg de l'Absie et la forêt de Secondigny. Il y a 
dans toute cette région un phénomène d'inversion de relief très net : le quartzite 
blanc de la Châtaigneraie formant le sommet de la Forêt de Secondigny (côte 
250), tandis qu'au nord s'étend une région déprimée marécageuse constituée par 
les grauwackes du Briovérien. 

Dans ces collines de la Gâtine les affleurements de quartzite blanc ou 
d'arkose blanche jalonnent deux bandes parallèles dirigées N-W S-E. 

Bande Nord. 

Aux fermes de La Roche (côte 234), une série de carrières ouvertes sur le 
côté de la route de Vernoux à Scillé montre un quartzite blanc incliné S-W 
45 °. Cette roche qui constitue la crête de la colline est visible également au ha­
meau de Lavault, puis cette bande se trouve coupée « en cluse » par la haute 
vallée du Saumort entre les fermes de la Boule et de la Charrie. Dans la carrière 
de la Boule, le quartzite blanc est toujours incliné S-W 45° . 

Dans le prolongement de cette bande viennent se placer les affleurements de 
La Bane, La Marendière, le Mizanderie (portés sur la coupe du Beugnon, fig. 
58). A l'est, la crête de la forêt de Secondigny est constituée par le quartzite 
blanc qui forme de gros blocs épars dans la forêt et qui affleure dans les chemins 
creux situés dans les ravins de l'extrémité est. 

Bande Sud. 

Au sud de l'Absie entre les fermes de la Folie et de la Bourée on ren­
contre quatre petites carrières ouvertes dans une arkose blanche décomposée. A 
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l'Est de Scillé le quartzite blanc apparaît nettement, il forme des rochers près de 
l'ancien Moulin du Chemin. En nous rapprochant du village de Beugnon 
la bande est plus facile à suivre, le quartzite blanc constitue la crête de la 
colline au nord des fermes de la Saintière et de La Fazelière, puis forme les 
beaux rochers blancs situés au N-W de l'agglomération du Beugnon. A l'Est de 
ce village, cette roche peut se suivre dans la direction du Retail jusqu'aux fer­
mes de la Folie. 

Entre ces deux grandes bandes qui s'étendent entre l'Absie et la forêt de 
Secondigny, apparaît une petite bande intermédiaire à l'Est du Beugnon entre les 
fermes de Coudre et de Chicheville. 

Le quartzite blanc très broyé paraît former un petit synclinal secondaire au 
milieu des schistes verts avec bancs de rhyolite. 

Cette région qui est assez couverte ne permet pas des observations aussi 
précises que les environs de St.-Pierre-du-Chemin, néanmoins l'allure d'ensem­
ble est facile à saisir. 

Les bandes de quartzite blanc inclinées vers le S-W reposent au nord sur les 
schistes siliceux et les quartzites verts de l'Etage du Bourgneuf. Au contraire, la 
bande sud est bordée, au sud, par les schistes verts fissiles du Briovérien avec 
filons de quartz et bande de phtanite : phtanite du Retail. 

Nous avons donc la répétition des mêmes étages toujours inclinés vers le 
S-W ; l'ensemble n'est pas symétrique, puisque le Briovérien est ramené direc­
tement sur la bande de quartzite du sud. La structure est donc la même qu'à 
St.-Pierre-du-Chemin : deux écailles synclinales inclinées vers le S-W et 
limitées par des failles inverses. 

Terminaison des plis de la Gâtine dans la Forêt de Secondigny. 

L'écaillé sud Scillé-le-Beugnon se termine dans la région N-W de la 
commune du Retail où apparaît une mince bande de schiste siliceux au milieu 
du Briovérien. L'agglomération du Retail est bâtie sur les schistes avec phtanite 
et filonnets de quartz. 

L'écaillé nord présente une terminaison plus intéressante ¡lácrete de la forêt 
de Secondigny est constituée par le quartzite blanc qui forme un noyau synclinal 

entouré complètement des côtés Nord, Est et Sud par l'Etage du Bourgneuf 
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avec bandes de rhyohtes. Rappelons que cette rhyolite affleure sur le bord sud : 
fermes de Marché ; sur le bord est : valon du Rit ; sur le bord nord : vallon de 
l'A hhaye des Bois. 

Une coupe schématique N-S, allant de la Fremaudière au Roc de la Chaise 
près de Champdeniers, nous montre que le pli de St-Pierre est formé unique­
ment par un synchnal déversé vers le N-E, dont le flanc sud présente peut être 
une réduction d'épaisseur, mais non un laminage complet, (voir fig. 58). 

La structure en écailles du Beugnon se transforme donc en une structure 
plus simple dans la région oii le synclinal disparaît. 

B A N D E D E M A Z I È R E S - E N - G A T I N E A S T - M A I X E N T . 

Nous avons cru longtemps que le synclinal de St-Pierre-du-Chemin se ter­
minait dans la forêt de Secondigny. Dans cette région les deux grands plis syn­
clinaux de La Châtaigneraie et de St.-Pierre-du-Chemin ne sont plus séparés que 
par une étroite bande anticlinale de Briovérien avec phtanite (Le Retail). Sur 
la feuille de Niort, Welsch indique un îlot de quartzite séricitique Xq au sud 
de Verruycs près de la limite nord du Bois d'Arpatéreau, c'est-à-dire à I km 
au nord de la limite probable du Synclinal de La Châtaigneraie. Cet affleure­
ment de quartzite séricitique signalé en cet endroit par Welsch a été le point de 
départ de nos explorations dans ce secteur. 

En effet, si l'axe synclinal de St.-Pierre-du-Chemin se prolonge au S-E 
jusqu'aux environs de St-Maixent, il devait être possible de retrouver des affleu­
rements des étages du Bourgneuf et de La Châtaigneraie au fond des ravins très 
encaissés qui descendent vers Augé. 

Les schistes'primaires forment une région triangulaire limitée par deux failles 
d'effondrement, c'est ce que Welsch a appelé le Voussoir de l'Arpatéreau 

[41 p. 920] « Horst » de terrains briovériens et cambriens entre 
deux (( Graben )) de Lias. 

Depuis la pointe nord du Bois d'Arpatéreau nous avons pu lever deux 
bandes parallèles de quartzites blancs qui s'étendent sur 6 km. de longueur jus­
qu'aux fermes du Mo, situées entre Saivies et St. Georges-de-Noisné, à égale 
distance de ces deux localités. 

Citons les affleurements principaux. La carrière indiquée par Welsch n'est 
plus exploitée, mais en ce point on rencontre sur le plateau de grands trous qui 
montrent des quartzites rouges et blancs. 
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Sur la route de St-Georges-de-Noisné à La Chapelle-Baton dans le ravin 
au lieu-dit les Jaunières, (Carte d'état-major) une série de carrières ouvertes pour 
l'empierrement des routes montre un alternance de quartzite vert et de schistes 
siliceux en dalle (Etage du Bourgneuf) puis un quartzite blanc incliné à 75 ° S-W. 

Plus à l'Est en suivant la route de St-Georges-de-Noisné à Augé on peut 
observer au sud des fermes du Coudray, des rochers de quartzite blanc au mi­
lieu des champs (bande nord). Dans le petit bols du Moulin de Cathelogne une 
carrière exploite un quartzite blanc très dur disposé en bancs Inclinés 75° 
E-N-E. Cette bande sud forme une crête de rochers sur la rive droite du ruis­
seau de St.-Georges-de-Nolsné puis passe plus au S-E sur la rive gauche pour 
affleurer au lieu-dit les Tuileries et le Mo. Au Moulin de Cathelogne, c'est-à-
dire à l'est de la grande carrière, les coteaux de la rive gauche montrent de gros 
rochers de quartzite blanc. En ce jpoint la petite vallée est creusée entre les deux 
bandes de quartzite blanc qui constituent les deux rives ; dans le fond de mau­
vais affleurements montrent une roche verte siliceuse et talqueuse analogue à 
certains échantillons de « porphyroïde schisteuse n de Vendée. 

Au point de vue tectonique, la bande nord de quartzite blanc repose sur 
l'étage du Bourgneuf comme le montre la série des carrières au N-E. du bois 
d'Arpatéreau. Mais tous les affleurements Importants de la bande sud, le long 
de la petite rivière qui descend de St-Geoiges-de-Nolsné, montrent un pendage 
N-E. Elle est bordée au sud de schistes verts fissiles, très redressés avec filonnets 
de quartz. Comme dans la région du Beugnon, il y aurait deux écailles avec 
de longues failles inverses le long des bandes de quartzite. Ici au sud de St.-
Georges-de-Noisné, les écailles auraient basculé vers le N-E. 

Aux environs de St.-Maixent nous ne pouvons faire des observations précises 
sur la structure du Synclinal de St-Pierre, car la végétation est très abondante 
dans toute cette région. C'est grâce aux affleurements d'une petite vallée très 
encaissée que nous avons pu suivre l'axe de ce synclinal. 

II. — Synclinal de La Châta igneraie 

Lorsqu'on suit longitudinalement le Synclinal de La Châtaigneraie, on peut 
distinguer au point de vue tectonique deux régions. Depuis La Châtaigneraie 
jusqu'au bois d'Arpatéreau, au N-W de St.-Maixent, le synclinal, qui montre 
uniquement l'étage du Bourgneuf et principalement la rhyolite est formé d'un 
seul pli synclinal déversé. Vers l'Ouest, au contraire, depuis La Châtaigneraie 
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Etruyêre 

illeau 

la Mère 

LÉGENDE : 

X Schis te siliceux 

RhycLLte Quarhzihe blanc 
LES SIGNES UTILISÉS SUR CETTE CARTE POUR FIGURER LES VOIES FERRÉES, RIVIÈRES, ETC.. SONT 

SIGNES CONVENTIONNELS DE LA CARTE D'ETAT-MAJOR AU 1/80.000°. 
FIG. 5 4 . '— Carte des affleurements aux environs de la Châtaigneraie. 

jusqu'aux Essarts le synclinal est plus complexe, il est affecté par des ondulations 
secondaires et présente des décrochements transversaux. Le quartzite de La 
Châtaigneraie est toujours bien développé. 

Faille Inverse du Bord Sud aux environs de La Châtaigneraie. 

Dans la coupe générale de St.-Pierre-du-Chemin aux Rochers du Coqud-
leau nous avons porté en ce dernier point une mince bande de rhyolite au sud 
du quartzite blanc. Cette bande ne s'observe pas partout, elle n'est visible au 
viaduc du Coquilleau que sur la rive gauche de la vallée de la Mère et près 
du Moulin de Mouzil, le long du chemin qui descend du passage à niveau aux 
fermes de la Gollière [ 9 8 ] . 
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Il nous est facile de prouver que l 'é tage de La Châtaigneraie décrit bien 
un synclinal étroit comme nous le portons sur notre coupe détaillée du Coquilleau 

A Cheffois, de grandes Ccirrièies sont ouvertes dans la colline de quartzite 
pour l'exploitation de cette roche, or, dans la partie nord de la grande carrière 
de Cheffois le pendage est S-W et dans la partie sud les bancs sont inclinés 
vers le N-E. 

Aux rochers de Mouilleron également le bord sud de la bande de quartzite 
est incliné vers le N-E, les bancs sont d'ailleurs redressés presque verticalement. 

Aux rochers du Coquilleau nous pouvons observer un pendage S-W 75" 
comme dans les anciennes carrières situées au nord de l'agglomération de La 
Châtaigneraie ; dans cette région le V synclinal est ddhc déversé légèrement 
vers le N-E. 

S W LaGollière Le Coquilleau 

F 

Le Tail N - E 

j y y Ch. Assise de la Châtsigneraie Ouarliite blanc 

E c h e i k : 
5 0 0 " 

B . Assise du Bourgneuf 

3 C . Briovérien 

Hffl RhyohtE 

1 ^ Schiste siliceux en dalles 

Schiste et grauwacke 

a représente une roche porphyrique à pâte schisteuse un peu différente de la rhyolite de la 
Châtaigneraie mais qui fait partie néanmoins du complexe, rhyolitique. Cette roche montre de la 
biotite décomposée. 

Fig. 55. — Coupe hansOersale du S]}nclinal de la Châtaigneraie entre le Tail et l'Hommetrie. 

Immédiatement à l'Est de la ville de La Châtaigneraie les chemins creux 
montrent des affleurements de schistes briovériens à une très faible distance au 
sud du quartzite. Il est donc nécessaire, d'après notre carte de tracer une faille, 
(faille du Coquilleau) le long de laquelle le Briovérien vient buter, soit contre le 
quartzite, soit contre la rhyolite écrasée du flanc sud du synclinal. 

Allure synclinale du quartzite blanc. 
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Au viaduc du Coquilleau, le quartzite blanc affleure sur les flancs de la 
vallée jusqu'au niveau de la Mère. A l'est de cette « cluse » le quartzite dis­
paraît complètement sur moins d'un kilomètre. Les deux vallées assez profon­
des qui descendent de Breuil-Barret et de La Loge Fougereuse ne montrent pas 
cette roche mais offrent des affleurements continus de rhyolite comme le montre 
notre carte (figure 54). 

Pour les mêmes raisons qu'à St-Pierre-du-Chemin et qu'à Puy-Hardy, 
nous concluons que le quartzite a forcément une allure synclinale. Ici, de plus, 
nous pouvons constater, depuis Chef fois jusqu'au Coquilleau, la diminution de 
largeur de la bande d'affleurement de l'Etage de La Châtaigneraie. 

En résumé, au Viaduc du Coquilleau, le quartzite blanc forme un V 
synclinal étroit et déversé, le flanc sud du Synclinal de La Châtaigneraie existe 
bien, mais très laminé. Contre la série : Schiste siliceux, rhyolite, quartzite 
blanc, inclinée vers le S - W , \ient buter le Briovérien avec pendage N-E. : 
schistes verts avec filonnets de quartz de l'Hommetrie. La coupe détaillée du 
Coquilleau au point de vue tectonique correspond à un pli-faille. La faille 
inverse du Coquilleau suit le bord sud du synclinal sur presque toute sa longueur, 
nous pourrons la mettre en évidence en de nombreux points, mais son rejet varie 
naturellement suivant les régions. 

D É C R O C H E M E N T S T R A N S V E R S A U X , S E L L E S A N T I C L I N A L E S T R A N S V E R S A L E S 

E N T R E L A CHÂTAIGNERAIE E T C H A N T O N N A Y . 

Entre le Viaduc du Coquilleau et la région de Chantonnay, il existe une 
longue ligne de collines constituées par le quartzite blanc (collines de La Châ­
taigneraie, de Cheffois, des Rochers de Mouilleion et des Moulins de la Ven­
drie). Ces collines sont interrompues par des régions déprimées qui ont une ori­
gine tectonique, car l'érosion a utilisé des failles transversales ou des aires frac­
turées de surélévation, pour ouvrir une série de cluses à travers la bande de quart­
zite, 

Fai7/e transversale de La Châtaigneraie. 

L'étude détaillée des affleurements autour de la ville de La Châtaigneraie 
nous conduit à tracer une petite faille, comme cela est porté sur la figure 54. En 
effet, la bande de quartzite qui constitue la crête de la colline à l'Est du bourg 

file:///ient
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LÉGENDE : 
N I Porphyroïde ES Quartzite blanc 

Fig. 56. — Carte des ajflememenis dans la région du relècement de l'axe synclinal à la Molleraye 
(Il y a inversion de relief) 

vient affleurer jusque dans les quartiers sud-est {champ de foire). Or, on le 
retrouve le long des habitations situées au nord de l'agglomération où il a été 
exploité dans de grandes canières ; il y a donc un petit décrochement transver­
sal dans la moitié est de la ville. La rhyolite qui affleure dans le carrefour N-E 
est rejetée de même un peu au nord puisqu'on la retrouve dans les chemins creux 
qui descendent des carrières sur le flanc nord de la colline. 

Relèvement de la Molleraye, entre La Châtaigneraie et Chejjois. 

Le quartzite blanc forme sur 4 km. de longueur la crête de la colline de La 
Châtaigneraie, puis il constitue à l'Ouest la colline de Cheffois. Entre ces hau­
teurs dans une région déprimée d'une largeur d'un kilomètre près des fermes de 
la Molleraye, l'étage de La Châtaigneraie n'existe plus, car le Briovérien incliné 
vers le N-E. vient buter contre la rhyolite très écrasée en ce point. 
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No::s avons ici une nouvelle preuve du caractère synclinal du quartzite blanc 
dans le pli de La Châtaigneraie, puisque le long du ruisseau de la Haute Rue 
les affleurements de rhyolite sont continus. Cette observation apporte la certitude 
que l'étage de la Châtaigneraie disparaît bien par un relèvement d'axe synclinal. 

Accident de Cheffois. 

A 2 km. à l'Ouest un accident analogue peut s'observer à Cheffois ; mais 
ici ce n'est pas seulement l'étage de la Châtaigneraie qui disparaît, mais aussi 
celui du Bourgneuf. 

Entre la colline de Mouilleron et celle de Cheffois, il existe une dépression 
de 2 kilomètres de largeur dans laquelle le quartzite n'apparaît pas. On voit 
des schistes bleutés très plissés avec un niveau de quartzite grisâtre, des schistes 
verts et des grauwackes. 

On pouvait penser à un décrochement transversal, mais la bande de quart­
zite ne se retrouve ni au Nord, ni au Sud ; au N-E. de Cheffois au premier cal­
vaire de la route de St.-Pierre affleure un quartzite qui n'a que quelques mètres 
d'épaisseur. Nous avons montré dans les coupes du N-W de la Vendée qu'il 
existe un niveau de quartzite un peu au-dessous des phtanites. C'est justement 
le cas ici ; en étudiant les terrains traversés par la vallée transversale de Chef-
fois on trouve du Nord vers le Sud en partant du massif de porphyrite : des 
schistes verts fissiles, les phtanites, puis les schistes séricitiques avec le passage 
du quartzite, enfin des schistes verts jusqu'à Cheffois. Une petite bande de schis­
te siliceux passe sous le pont de Cheffois. 

Puisqu'il n'y a pas décrochement, la seule explication consiste à admettre 
un relèvement de l'axe du synclinal. La crête de quartzite plus élevée en cet 
endroit et probablement plus faillée aurait été enlevée par l'érosion ainsi que la 
rhyolite, puis le schiste X plus tendre étant atteint il y a eu ensuite inversion de 
relief (voir la carte du Synclinorium de Chantonnay.) Ni à l'extrémité ouest de 
la butte de Cheffois, ni à l'extrémité est de la crête des rochers de Mouilleron, 
il n'existe de terminaisons périclinales, car de chaque côté de la région déprimée, 
on peut voir à moins de 200 m. des derniers affleurements des schistes verts fis­
siles du Briovérien. D'où la nécessité de tracer dans la région de Cheffois deux 
failles transversales orientées N-E.-S-W. limitant la région géographiquement 
déprimée de Briovérien qui, du point de vue tectonique apparaît comme un 
(C paquet relevé i) 
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Faille transversale de Mouilleron-en-Pareds. 

Si nous continuons à suivre le synclinal de La Châtaigneraie vers l'Ouest, 
il est facile de se rendre compte de l'existence d'un décrochement transversal à 
Mouilleron. En effet, le quartzite blanc, qui constitue la crête des moulins à 
l'Est de Mouilleron, disparaît dans l'agglomération. L'étage de La Châtaigne­
raie n'apparaît qu'à 3 km. à l'ouest où il constitue la colline du Moulin de la 
Vendrie. Or, les rochers de La Vendrie et ceux de Mouilleron forment deux 
bandes parallèles dirigées W-N-W. E-S-E, l'écartement de ces deux bandes 
étant de plus d'un km. U y a donc à Mouilleron un petit accident transversal 
qu'il est facile d'étudier dans le détail et que nous représentons fig. 5 7 . 

S 

l a V e n d r i f ^ 

l a G r a n q e - C o L o n 

ERMAUN-

L é g e n d fc 

m I n 

M 0 u IL L E RON^ e n - P a r e d s 

IV. — QUARTZITE BLANC ; 111. — SCHISTE SILICEUX ; II. — RHYOLITE ; I. — BRIOVÉRIEN ; 
FB. — FAILLE LONGITUDINALE D'ÉTIREMENT DU SYNCLINAL DE LA CLIÂTAIGNERAIE ; {. — FAILLE 
TRANSVERSALE DE DÉCROCHEMENT, 

FIG. 57. — Carte schématique du déaochemcnt tansOersal de Mouiileron-en-Pareds 
à Y échelle du I/100.000. 

La faille transversale qui produit le décrochement transversal peut être 
localisée de la façon suivante. Si le quartzite disparaît à l'Est de la Vendrie, 
la bande de rhyolite se continue vers le S-E. Au sud de la route nationale de La 
Châtaigneraie à Chantonnay, on rencontre la rhyolite et les schistes verts siliceux 
de l'Etage de Bourgneuf. Or cette formation ne se prolonge pas sur une grande 
distance dans cette direction, puisque la région sud de Mouilleron est formée par 
le Briovérien. On est donc obligé de tracer une faille transversale N-E-S-W (f) 
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allant du lieu-dit La CKênelîère à la Giange-Colon au S-W de Mouilleion, 
cette faille rend très bien compte de la diminution d'épaisseur apparente de la 
rhyolite à la limite ouest de l'agglomération de Mouilleron. 

P L I S S E M E N T S S E C O N D A I R E S DU SYNCLINAL D E LA CHÂTAIGNERAIE. 

Depuis Mouilleron jusque dans la région Nord de St-Vincent-Steilange, le 
synclinal de La Châtaigneraie présente des plis secondaires ce qui a pour effet 
de multiplier les bandes de quartzite. On doit admettre que la ligne synclinale 
marquée par les affleurements de quartzite blanc des Rochers de la Vendrie 
(côte 121) se prolonge vers le N-W. A plus d'un km. au Nord des Rochers de 
la Vendrie, il existe une autre ligne synclinale marquée par des quartzites et 
arkoses blancs qui constituent une longue colline depuis le Plessis-l'Amiral à 
l'Est jusqu'à la Tonnelle à l'Ouest, en passant par le Moulin de la Tourelle. 

Une bande secondaire descend de la Tourelle vers le Moulin Bourdin en 
longeant la vallée de la Maine. 

Dans le Chapitre II nous avons donné une coupe détaillée de la voie 
ferrée de Chavagnes à la Halte de Sigournais (figure 25) ; cette coupe est 
affectée paj des plissements sur lesquels nous revenons maintenant, car la ligne 
synclinale de la Vendrie et celle de la Tourelle doivent se prolonger dans la 
région de Sigournais. En effet, la coupe de la voie ferrée présente deux bandes 
de rhyolites qui sont en liaison avec le quartzite blanc ; la large bande sud de 
rhyolite encadrée par des schistes rouges et des psammites rouges paraît repré­
senter la ligne synclinale de la Vendrie. Au Nord, les plissotements des schistes 
rouges forment dans l'ensemble un petit anticlinal ; la seconde ligne synclinale 
passerait au Moulin Bourdin. Dans cette coupe il ne paraît pas exister de faille 
inverse sur le bord sud du synclinal qui serait simplement renversé, la formation 
de la Pignardière étant symétrique de celle du Moulin Bourdin. La Faille in­
verse du Coquilleau doit donc s'amortir à partir du Moulin de la Vendrie 
dernier jwint à l'Ouest où elle est encore évidente. 

Il n'y a aucune contradiction entre les coupes schématiques du synclinal 
que l'on peut dresser à la Tourelle, cote 110, et le long de la ligne de chemin 
de fer, cote 50 à 60, car cette dénivellation de 50 m. suffit à expliquer l'ab­
sence de l'étage de la Châtaigneraie dans la région de Sigournais. (Voir plus 
haut nos explications sur la localisation du quartzite blanc au sommet des 
collines.) 
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Fig. 58 — Coupe à travers la Gâtine montrant la structure de cette région. 
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L'étude de l'extrémité N-W du synclinal de La Châtaigneraie confirme 
tout à fait notre interprétation de la région de Mouilleron-en-Pareds, car entre 
St-Vincent-Sterlange et Mouchamps une coupe transversale montre nettement 
deux synclinaux (voir la coupe du Bouchauds) fig. 27. Dans la partie sud de la 
coupe la rhyolite en partie recouverte par le Lias représente le synclinal prin­
cipal, le plus profond, c'est le passage de la grande ligne synclinale : La Châ­
taigneraie-la Vendrie ; au Nord, la formation des schistes pourprés constitue à 
elle seule un petit synclinal moins profond qui s'étend entre La Boulaie et les 
Coudraies. 

Ce petit synclinal se continue dans la région de la Guimenière au sud de 
Mouchamps et arrive à être séparé du synclinal principal par le Briovérien de 
la Tranchais. 

Au Nord de Ste-Cécile, la rhyolite et le quartzite blanc montrent un pen­
dage N-E. 75" à 85" et l'Etage de la Châtaigneraie est bordé au sud par les 
schistes verts du Briovérien. On doit donc tracer de nouveau dans cette région 
une faille inverse, le synclinal est constitué par une écaille qui, au lieu d'être 
inclinée vers S-W présente au contraire un pendage N-E. 

Le Syncl inal de la Châtaigneraie dans la Gatine. 
L'étage du quartzite blanc disparaît à l'Est du viaduc du Coquilleau par 

relèvement de sa bande d'affleurement, aussi le synclinal n'est plus représenté 
dans la Gâtine que par la formation de schistes siliceux et de la porphyroïde, 

dont la bande d'affleurement a été levée par Welsch sur la feuille de Niort [40] 

Faille du Bord Sud. 

On peut se rendre compte de l'existence d'une faille sur le bord sud de ce 
synclinal depuis la Chapelle-Thireuil jusqu'aux Groseillere. En effet lorsqu'on 
étudie dans le détail la composition du Briovérien, on voit qu'il est formé de 
zones parallèles qui viennent se terminer en biseau contre la bande de porphy­

roïde. Le synclinal de La Châtaigneraie est bordé au sud à partir du Busseau 
jusqu'à Fenioux par des schistes assez massifs et des grauwackes dures, puis, 
c'est la zone très régulière de schistes séricitiques très fissiles jalonnée par les 
agglomérations de Marillet, La Chapelle-Thireuil, Fénioux, Pamplie qui vient 
buter contre la rhyolite. Aux Groseillers nous retrouvons une nouvelle bande de 
schistes et grauwackes 
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N a r c - l a - L a n d e 
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H i l a L r e - d e - V o u s t 

S - W 

Légende : \. — Briovérien ; 2. — Rhyolite ; 3. — Quartzite de la Châtaigneraie ; B . — 
schiste vert siliceux en dalles du Bourgneuf ; Q. — Filon de quartz ; Fi. — Faille inverse du bord 
Sud ; F. — Faille d'effondrement du bord Nord. 

Fig. 59. — Schéma de la structwe du Synclinal de la Châtaigneraie à la limite Est du Bocage 
vendéen et dans la Gâtine. 

A l'extrémité de la Gâtine, il est possible de saisir l'allure du synclinal 
de la Châtaigneraie dans une coupe transversale passant par St.-Marc-la-
Lande et le long des tranchées de la voie ferrée entre Mazières-en-Gâtine et La 

La faille du bord sud peut s'observer dans l'agglomération de Pamplie. 
En plan on constate une différence de direction entre la formation de Briovérien 
qui a une direction Ouest-Est et les bancs de rhyolite dirigés N-W - S-E. En 
coupe le Briovérien présente un pendage N-E tandis que la rhyolite plonge vers 
le S-W (voir fig. 58 la planche de coupes à travers la Gâtine). 
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Chapelle-Bâton. Dans cette légion, au Nord du synclinal, les schistes en dalles, 
les quartzites verts, les bancs de rhyolite sont assez faiblement inclinés \ers le 
S-W (30° à 45°) ; au centre du synclinal les différentes formations sont verti­
cales tandis que SUT le bord sud l'inclinaison est de 80° à 90° vers le N-E. 
Nous trouvons ICI un synclinal dissymétrique déversé vers le N-E. 

L'état actuel des affleurements ne permet pas d'étudier la terminaison du 
synclinal de La Châtaigneraie dans le (( voussoir de l'Arpatéreau » Dans tout 
le bois de l'Arpatéreau il n'est pas possible de v o i r les terrains primaires, il est 
néanmoins certain que l'étage du Bourgneuf vient buter contre la jaille de La 

Chapelle-Bâton, qui limite le compartiment liasique effondré d'Augé. Cette 
faille directe ayant un rejet de plus de 1 00 m. fait disparaître la rhyolite au N-W 
de La Chapelle-Bâton ( v o i r plus loin les paragraphes consacrés aux failles ter­
tiaires). 

Mais à l'Est de la Chapelle-Bâton, au Nord de l'agglomération de St. 
Projet bâtie SUT le Lias, la faille recoupe le Briovérien qui ne peut exister en 
ce point que grâce à un relèvement vers l'Est de tout le synclinal. 

Faille du Bord Nord. 

La proximité des phtanites le long du bord nord du synclinal nous conduit 
à penser que des cassures importantes se sont prodmtes en certains points sur le 
bord nord ou près du bord nord. Ainsi, au N-E de la ville de La Châtaigneraie, 
à l'Etruyère et dans les tranchées du chemin de fer au sud de Breuil-Bariet, les 
phtanites qui forment un horizon près de la base du Briovérien sont situés à moins 
de 500 m. des premiers affleurements de rhyolite alors que dans presque toutes 
les autres coupes leur distance est de plusieurs kilomètres. 

Dans l'anticlinal étroit de Briovérien qui sépare les plis synclinaux de la 
Forêt de Secondigny de la grande bande de rhyolite, la distance des phtanites 
du Reteil à la rhyolite se réduit à 200 m. en quelques points, c'est donc du Brio­
vérien inférieur qui arrive au contact de l'Etage du Bourgneuf. 

Dans l'angle S-E de la feuille de La Roche-sur-Yon la bande de rhyolite 
est bordée au nord par des schistes briovériens inclinés vers le N-E, avec filons 
de quartz : affleurements de la Salvaison près La Chapelle-aux-Lys et affleure­
ments des fermes des Granges au Nord du Busseau ; ce sont ces terrains qui se 
continuent au S-E dans la région du Beugnon toujours dans la même position par 
rapport au synclinal de La Châtaigneraie. On peut donner le schéma suivant de 
ce synclinal à la limite des départements de la Vendée et des Deux-Sèvres. 
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Le synclinal est formé d'une écaille limitée par deux failles, cette écaille 
est constituée uniquement par l'Etage du Bourgneuf. Grâce à un ennoyage vers 
l'Ouest, le quartzite blanc de la Châtaigneraie apparaît à partir du viaduc du 
Coqudleau. 

III, — Synclinal de Champdeniers 

Le Synclinal de Champdeniers ne paraît pas être lammé le long de grandes 
failles longitudinales ; nous avons montré dans l'étude de la série stratigra­
phique que le quartzite rouge et blanc était intercalé dans une série de schistes 
en dalles et quartzites verts inclinés vers le N-E. Le synclinal serait donc sim­
plement déversé dans cette direction. 

Au Terrier de la Rue, il y a contact par faille du quartzite rouge et du 
terrain houiller de Faymoreau ; cette question intéresse le gisement de charbon 
de cette concession. 

Dans ce synclinal les observations de tectonique se limitent aux affleure­
ments de quartzite rouge. Welsch [40] avait reconnu presque tous les gisements 
de cette roche, mais il n'a pas été affirmatif dans son interprétation tectonique : 
(( il y a une série d'îlots de quartzite violacé qui suivent la direction E-S-E à 
W-N-W au milieu des schistes ; on les voit au Roc de la Chaise (Champde­
niers), au liois de Roussillon (Xaintray), du Moulin de Cachet au Mnulin de 
la Traine au Nord de Puy-Hardy. Au sud-ouest des Vaux, au Terrier de la 
Rue (sur la limite de la feuille de Fontenay) au nord du Synclinal houiller. Ces 
îlots jalonnent une direction importante, qui est probablement un axe anticlinal, 
mais peut être, est-ce un simple aspect extérieur dû à la dureté de ce quartzite 
violacé, dureté qui le fait subsister au milieu des schistes alignés de même. Du 
reste au Roc de la Chaise on distingue presque un synclinal dans l'amas 
rocheux. » 

En plus des affleurements cités par Welsch, il y a encore l'îlot du château 
du Chatelier entre Puy-Hardy et Fénioux qui est symétrique de l'îlot de la 
Traine par rapport à la vallée du Saumort. Dans le fond de cette vallée 
(figure 29) le quaitzite rouge qui est pourtant une roche très dure n'est pas visi­
ble. Pour les raisons que nous avons développées à plusieurs reprises ces îlots 
localisés dans les points hauts sont incompatibles avec l'interprétation de l'axe 
anticlinal. Les affleurements du Roc de Chaise, situés entre les cotes 80 et 106, 
font exception mais le développement des schistes avec rhyolite de l'Etage du 
Bourgneuf montre un ennoyage du synclinal vers l'Est. 
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P L I S S E M E N T S DU R O C D E LA C H A I S E . 

Au lieu-dit (( Le Roc de la Chaise n, la petite rivière qui descend du 
Nord, de Cours et de St.-Marc-la-Lande, traverse dans une cluse étroite un 
des îlots de quartzite rouge qui tracent la ligne synclinale Puy-H^rdy, Champ-
deniers. Ces îlots de quartzite forment en général des bandes étroites le long de 
la crête des collines, mais ce n'est pas le cas ici. Cette coupure transversale 
montre le quartzite séricitique sur une largeur de pli d'un kilomètre depuis les 
carrières ouvertes à l'Ouest des fermes du Bouchet jusqu'aux derniers affleu­
rements situés près du petit pont de la route de Champdeniers à St.-Ouënne. 

Le quartzite rouge se montre très plissé dans les carrières et les affleure­
ments du Roc de la Chaise ; en étudiant en détail ce ravin on peut mettre en 
évidence une série de petits synclinaux qui se correspondent exactement dans les 
coupes des deux rives. En partant du Sud, il y a d'abord un petit synclinal 
très étroit S', suivi d'un anticlinal, sans doute faille. A ' ; puis vient une ondu­
lation synclinale d'une amplitude un peu plus grande, suivie d'une charnière 
anticlinale, visible sur la rive gauche, A% puis les bancs sont inclinés assez 
faiblement vers le Nord amorçant un large synclinal, S \ Les carrières du Bou­
chet, rive gauche, complètent les affleurements naturels. Dans ces exploitations, 
les plissotements de la roche sont encore plus accentués : on peut voir 
un petit anticlinal, A^, suivi d'un synclinal faille. S*, puis sans doute une 
montée anticlinale. Il faut bien remarquer que le pendage du quartzite n'est 
pas visible actuellement aux extrémités Nord et Sud au contact des schistes ; 
aussi il n'est pas possible de saisir l'allure d'ensemble du quartzite. Mais il 
est très intéressant de mettre en évidence ces ondulations, d'ailleurs peu pro­
fondes, car elles montrent l'intensité des plissements hercyniens en Vendée : le 
Lias est discordant et repose en couches horizontales sur le quartzite de Champ-
deniers. 

Les synclinaux de La Châtaigneraie et de St-Pierre-du-Chemin sont formés 
le plus souvent d'une ou de plusieurs écailles, laminées le long de failles 
inverses ; ici nous voyons une série de plis très accentués, mais la poussée n'a 
pas provoqué de grandes fractures le long des charnières anticlinales. 

Un autre exemple du même genre nous est offert par la série des carrières du 
Moulin de la Traine (Puy-Hardy), mais la coupe n'est pas continue, aussi elle 
est moins typique. Nous jugeons inutile de la décrire (voir la fig. 29 chapitre II) 
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L A TECTONIQUE D U T E R R A I N HOUILLER 

Grâce aux plans miniers qui nous permettent de dresser des coupes 
détaillées et certaines de l'allure des veines, le terrain houiller nous offre 
l'occasion de saisir le style tectonique des plissements hercyniens en Vendée. 

GRAND A C C I D E N T H E R C Y N I E N DU BORD S U D . 

Nous avons montré déjà comment le grand antichnal de gneiss qui s'al­
longe depuis le lac de Grand'Lieu jusqu'à Mervent était renversé dans sa partie 
centrale sur le synclinal houiller de Chantonnay (voir plus haut page 22) M. 
Péneau a retracé d'ailleurs l'histoire géologique de ce synclinal [ 7 0 ] . Louis 
Bureau [73] [35 bis] de son côté reconnaît l'existence d'un pli-faille au 
sud de Malabrit (commune de Vieille-Vigne). Rappelons qu'à la Marzelle les 
chloritoschistes inclinés vers le S-W reposent sur le houiller incliné également 
S-W. De notre côté, l'étude détaillée du Bassin de Vouvant nous conduit à 
admettre une faille inverse de laminage, sur le bord sud de la bande houillère, 
car les gisements namuiiens du Puits St.-Joseph et du Puits du Centre sont 
écrasés entre le bord sud du Bassin et les poudingues stéphaniens. 

Pour la concession de St.-Laurs, Bergeron [49] a fait des remarques très 
intéressantes sur l'allure en Y des veines exploitées aux puits Ste-Claire, Ste-
Clotilde et St-Laurent. Nous reproduisons fig. 61 et fig. 62 toutes les coupes 
des différents puits de St.-Laurs d'après Paret et Bergeron. Les exploitants des 
Mines de St.-Laurs ont toujours considéré que les faisceaux Nord et Sud des 
puits de St.-Laurs ne sont pas du même âge, parce que les veines ont des 
compositions chimiques et des caractères lithologiques différents. Or, si le Bassin 
de St-Laurs est aujourd'hui très étroit, avant le plissement il avait une grande 
largeur, puisqu'il forme dans l'ensemble un V profond : les charbons d'une 
même veine sur le versant nord et sur le versant sud peuvent donc, tout en 
étant de même âge, ne pas être identiques puisqu'ils se sont déposés à une 
assez grande distance. En dernière analyse, la flore prouve que les deux flancs 
du pli sont d'âge identique. Il ne peut donc pas être question d'un véritable 
charriage entre ces deux ailes du gisement. 

Les observations de détail de Bergeron sont d'ailleurs judicieuses. Malgré 
la disposition des couches en un V synclinal, on n'assiste pas à la soudure en 
profondeur des deux versants d'une veine ayant le même numéro dans les fais­
ceaux nord et sud. Les veines se perdent brusquement montrant qu'il y a un 
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accident. D'une manière générale les vemes du faisceau nord offrent toujours 
un pendage S-W. Le faisceau sud d'abord incliné vers le N-E. présente un 
genou aux profondeurs MO-1 50, à Ste-Claire et Ste-CIotilde ; puis il prend un 
pendage S-W également, c'est-à-dire qu'il se renverse. 

Les deux faisceaux, devenus parallèles, sont de plus en plus verticaux à 
mesure qu'ils s'enfoncent. Les différentes figures, qui montrent les coupes 
verticales du gisement de St.-Laurs, indiquent très clairement que le faisceau 
sud a été remonté par rapport au faisceau nord (( autochtone » Mais ce dépla­
cement tangentiel est peu important de l'ordre de 10 à 100 m. suivant les 
puits ; aussi le mot de charriage serait-il excessif. 11 y a simplement un ren­
versement d'une faible amplitude du bord sud du bassin. D'ailleurs à St-
Laurent (fig. 61), on pouvait observer un amas de charbon ayant la forme 
d'un V . 

Donc à faible profondeur, les veines des deux versants sont presque 
soudées ; mais à mesure que l'on s'enfonce, l'étirement augmentant, la char­
nière du pli se brise. 

Les coupes de St.-Laurs montrent évidemment une poussée venant du 
Sud, qui a replié le bassin houiller en un synclinal étroit ; puis il y a eu étire-
ment du synclinal en profondeur. Les veines qui avaient une disposition en V 
ont été laminées vers la base de manière à former un Y; en même temps, la 
rupture des deux versants s'est produite. Nous sommes donc conduit à tracer 
une faille F' le long de laquelle le faisceau sud s'est renversé et couché sur le 
faisceau nord, et une faille F. qui est la grande cassure de laminage du bord 
sud. Sur les coupes verticales des puits Ste-Claire et Ste-Clotilde, nous indi­
quons par des flèches les différentes poussées orogéniques : une force a replié 
le bassin et remonté le faisceau sud sur le faisceau nord, une autre est néces­
saire pour traduire l'étirement en profondeur de l'ensemble. Si nous comparons 
ces coupes de Faymoreau, au Bassin-houiller du Nord, F. est la Grande Faille 
du Midi et F' le Cran de retour, qui met les terrains renversés sur le houiller 
normal. 

Nous tenons à souligner ici l'analogie qui existe entre cet étirement du Bassin 
de St-Laurs et le laminage de tous les synclinaux de quartzite mis en évidence 
sur la plupart des coupes de ce mémoire. En particulier les étroites bandes 
de quartzite de la Romagne près de Cholet présentent bien cet étirement en Y. 

Nous proposons de nommer la faille F', la faille centrale de St.-Laurs; 
on peut continuer à la tracer vers l'Ouest. En effet toutes les voies de fond 
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dans la veine Bernard, aux différents étages du nouveau puits de Faymoreau, 
perdent la veine dans les plateures S-E du puits. Cette cassure qui inter­
rompt brusquement au S-E. tous les travaux de Bernard ne doit pas être 
autre chose que la faille centrale de St. Laurs. Cette faille sépare le gise­
ment de Bernard { = faisceau nord de Ste-Claire), du gisement du Couteau 
{ - faisceau sud de Ste-Claire). L'étirement du faisceau sud (faisceau du 
Couteau) est devenu nul jusqu'à 3 0 0 m. de profondeur, car les veines con­
servent leur pendage N-E. 6 0 " . Ceci s'explique par l'ennoyage général du 
Bassin de Vouvant vers l'Ouest. Nous savons que les poudingues qui affleu­
rent à l'Est de l'anticlinal de la veine Bernard sont recoupés par le puits 
vertical de Bernard à 3 0 0 m. de profondeur. Le bassin étant plus profond dans 
la concession de Faymoreau que dans celle de St.-Laurs, les travaux du Cou­
teau et du Puits Bernard ne sont pas encore assez poussés pour nous permettre 
d'assister à l'étirement en Y (voir fig. 41 la coupe verticale passant par les 
puits du Couteau et de Bernard.) 

Quant à la grande faille inverse du bord sud, il est assez difficile de 
donner des détails à son sujet, parce que les travaux miniers ont toujours été 
limités au gisement en V de St.-Laurs et aux faisceaux du Couteau, du Centre 
et de St.-Joseph. 11 n'y a pas eu de reconnaissance systématique par travers 
bancs sur le bord sud. Nous devons signaler toutefois que si nous prolongeons 
cette faille inverse dans la direction S-E à 4 km. de distance nous tombons sur 
le gisement givétien des marbres de la Ville-Dé. Cette lentille de Givétien si 
localisée, s'explique si l'on fait intervenir le prolongement de cette grande 
faille de laminage. 

P L I S S E M E N T E N S D E S F A I S C E A U X PAR R A P P O R T A LA DIRECTION 

GÉNÉRALE DU B A S S I N . 

Le Puits Bernard exploite un anticlinal constitué par 3 veines, les voies 
de fond de la veine Bernard tracent sur les plans miniers un véritable S. Tandis 
que la limite nord de la bande houillère est une ligne droite, les veines dessi­
nent des dents de scie. C'est exactement la disposition du comble nord du 
Bassin Houiller du Nord. 

Par exemple le gisement dit des plateures de Bernard se raccorde aux 
dressants par une petite dent de scie : un recoutelage en terme de mineur. 
La veine Bernard des plateures vient se souder à la veine Bernard des dressants 
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par un petit crochon, le mm de Bernard des plateures arrivant contre le toit de 
Bernard des dressants. 11 y a là un accident par pli-faille avec accumulation 
de charbon dans la charnière du pli. 

Sur le flanc S-W de la veine Bernard, les voies de fond, surtout au niveau 
de 2 3 5 , dessinent un peu plus loin une autre dent de scie. Ce sont des plisso­
tements obliques sur l'allongement du Bassin. 

L'anticlinal de Bernard est d'ailleurs dissymétrique, le flanc N-E. est plus 
incliné et présente des épaisseurs moindres que le flanc S-W. La veine Bernard 
nous montre des renversements locaux sur le flanc N-E, Ici encore nous avons la 
preuve d'une poussée venant du S-W. 

L'axe de l'anticlinal de Bernard forme un angle d'environ 15° avec la 
direction générale du Bassin. Nous retrouvons des plissements secondaires avec 
cette direction dans les exploitations du Puits du Centre sur le bord sud. L'ex­
ploitation de la Couche Sud a mis en évidence au 8° et 11° niveau un petit 
synclinal suivi d'un anticlinal. L'ensemble vient heurter les poudingues massifs 
de la Verrerie. Au Puits du Centre, il s'agit de plissotement sur le faisceau 
sud du bassm, le même faisceau qui se renverse à St-Laurs. Les petits syncli­
naux et anticlinaux de la Couche Sud au Centre ne sont que l'exagération des 
ondulations du faisceau sud à Stc-Clotilde et Ste-Claire. 

Plasticité des Veines de Charbon. 

La houille au moment du plissement s'est comportée par rapport au grès 
et poudingues plus rigides comme une matière plastique. Il y a eu accumula­
tion de charbon dans la voûte anticlinale de Bernard. En comparant les épais­
seurs de cette veine aux étages 28, 68, 100, 145, 190, 235, on constate une 
diminution graduelle en profondeur, puis ensuite une augmentation, la veine 
retrouvant peu à peu sa puissance normale. 

Un graphique de la variation d'épaisseur de la veine Bernard montrerait 
l'étirement des versants N-E. et S-W sous la voûte anüclinale, son renflement 
près de la charnière, en dernier lieu son augmentation de puissance à mesure que 
l'on s'enfonce sous l'accident assez profondément. 

Dans tous les gisements vendéens : Chantonnay, Epagne, La Verrerie, 
St-Laurs, les veines n'ont pas une puissance constante lorsqu'on les suit en 
direction. Il y a de longues étreintes suivies de renflement en boules. 
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R E L A T I O N S ENTRE L E S T E P H A N I E N E T L E NAMURIEN. 

Dans la description stratigraphique du BASSIN de Vouvant, nous avons 
montré que le Stephanien était nettement transgressif et discordant sur le Na­
murien. Mais le pcuoxysme orogénique terminal en provoquant le pHssement 
violent de l'ensemble du houiller a atténué ou masqué cette discordance. 

Entre le vallon des Dorderies et le siège Bernard les poudingues à gros 
éléments de la VERRERIE dessinent une grande ellipse qui vient s'emboiter au sud 
du crochon de Bernard. Il y A donc eu correspondance des AIRES d ennoyage du 
Stéphanien et du Namurien et plissements d'ensemble de ces terrains dans la 
phase saalienne des plissements hercyniens. 

Ailleurs il y a EU rupture et effondrement de la cuvette stéphanienne dans 
le Namurien. Telle semble bien être l'origine de l'Accident du Centre qui 
coupe brusquement le gisement namurien au Nord, (voir fig. 63). 

A P P L I C A T I O N S D E S REMARQUES SUR L A T E C T O N I Q U E DU TERRAIN 

H O U I L L E R A L ' E N S E M B L E D E LA V E N D É E . 

La Tectonique du terrain houiller par les faits précis qu'elle met en évi­
dence va nous permettre de saisir un certain nombre de phénomènes assez fré­
quents dans le MASSIF armoricam. 

1. — Décrochements transüersaux. 

D'une façon générale tous les plis de Vendée sont affectés par des décro­
chements transversaux. Ces accidents perpendiculaires à l'axe des synclinaux 
peuvent être observés, NON seulement dans les bandes de quartzite, mais aussi 
dans le Bassin carbonifère. En particulier, au cours de la description du Bas­
SIN de Vouvant, nous avons signalé à sa place l'existence d'une faille trans­
versale qui ramène le Briovérien au milieu du faisceau sud d'Epagne (tranchée 
de recherche de la forêt de Vouvant). 

Les paquets de terrain relevé, ex : la Molleraye, Cheffois, étant très fré­
quents le long des lignes synclinales de Cambrien, on pouvait se demander si 
ce style tectonique n'était pas ante-carbonifère. Puisque le Houiller est affecté 
par ces accidents, nous pouvons conclure qu'ils sont bien dûs aux plissements 
varisques. 
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2. — Les queues de synclinaux. 

Un autre fait assez fréquent est le suivant : lorsqu'un bassin synclinal dis­
paraît par relèvement, on peut lever dans son prolongement une longue et 
étroite bande de poudingue qui représente le conglomérat de base du Cambrien, 
le pli synclinal est prolongé comme par une queue. 

Ainsi le Synclinal de Champdeniers est prolongé à l'Ouest par le pou­
dingue de Faymoreau. Sur la feuille de Redon, il y a aussi un exemple remar­
quable : c'est celui du Synclinal de Guer prolongé par une longue ligne de 
poudingue qui coupe la Vilaine. 

Or, que nous montre la pointe S-E. du Bassin de Vouvant ? A St-
Laurent nous voyons en coupe verticale le terrain houiller dessiner un Y. Puis, 
de l'Eglise de St. Laurs à la Marbrière de la Ville-Dé, une étroite bande de 
carbonifère persiste sur 4 km. Le Bassin de Vouvant est prolongé au S-E par 
une véritable queue. La coupe du puits St-Laurent nous explique parfaitement 
ce phénomène, car si le relèvement continue la surface topographique ne passe 
plus que sur l'unique barre verticale de l'Y, c'est-à-dire dans la région des 
couches laminées et verticales. En plan, ce fait se traduit par une bande qui 
peut être très étroite, formée d'une seule assise et son affleurement peut persis­
ter longtemps en direction créant une arête synclinale. De pareilles considéra­
tions expliquent les synclinaux de Trémentines et de la Romagne représentés 
par une seule bande de quartzite. Il en est probablement de même pour les 
longues et étroites bandes du pioudingue de Gourin en Bretagne. 

3. — Mouvements ante-carbonifères. 

Le Terrain houiller de Vendée avec ses discordances entre les diffé­
rents niveaux (intraformationelles) nous permet de saisir dans le Centre-Ouest 
les phases sudétiennes, asturiennes, saaliennes des plissements hercyniens. 

Les deux étroites bandes du secteur St.-Laurs, la Ville-Dé-d'Ardin met­
tent en évidence un plissement antérieur. 

Dans la description du Bassin de Vouvant, nous avons exposé comment se 
produisait à l'extrémité S-E de ce pli un doublement des écailles. 

En effet, au Nord de la ligne dévono-carbonifère Faymoreau, St.-Laurs, 
Périgny, la Marbrière de la Ville-Dé, il existe une autre arête synclinale cons­
tituée par le terrain houiller du Fougeroux, commune du Busseau (Deux-
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Sèvres), les brèches de la Ménardière (commune de la Chapelle-Thireuil), 
signalées par Bergeron [ 4 3 ] et enfin les lambeaux de Givétien et de Stépha­
nien du Cimetière-aux-Chiens (Fontbriand) 

Ces deux écailles dévono-carbonifères sont parallèles et offrent la direction 
su(/-flrmoricaîne, or elles sont recoupées par l'axe du quartzite rouge de la Gâ­
tine (Synclinal de Champdeniers à Puy-Hardy et à la Rue) orienté presque Est-
Ouest. 

Dès le Dévonien moyen un premier ridement aurait dirigé le dépôt des 
marbres d'Ardin suivant des alignements obliques sur la série X déjà plissée. 
Ce serait là la trace en Vendée de la phase des plissements bretoniens {bre-
lonische Faltung de H. StUle.) 

4 . — - A g e du Gaufrage des schistes. 

On voit donc que de nombreuses phases tectoniques se sont succédées en 
Vendée. Nous avons mis en évidence des mouvements bretoniens, sudétiens, as-
turiens, saaliens. Enfin, vraisemblablement, étant donné la localisation du 
Dévonien, toute la série X était déjà émergée depuis longtemps pendant 
cette période. 

On conçoit d'après la superposition de si nombreux plissements que les 
affleurements de schistes briovériens soient d'allure quelquefois chaotique. 

Est-il possible de faire le partage entre ces différents plissements pour éta­
blir avec justice la part qui revient à chaque phase orogénique dans le déran­
gement des strates. 

En particulier le Briovérien montre très souvent deux plissements diffé­
rents. Entre deux bancs de grauwacke le schiste aura formé de nombreux plis, 
puis postérieurement l'ensemble a été gaufré et les veinules de quartz déposées 
entre les feuillets sont devenues comme festonnées. 

Or le gaufrage du schiste s'observe en de nombreux points du terrain houil­
ler, par exemple dans le Namurien de Faymoreau et dans le Westphalien de 
Chantonnay ; nous en concluons que c'est l'erîet des mouvements varisques. 

Donc le gaufrage du schiste X , la production des festons de quartz seraient 
bien postérieurs au redressement des bancs et au développement du clivage. 
L'opinion exactement inverse a été émise par M. Péneau [ 9 4 ] mais nous nous 
trouvons d'accord par contre avec M. J. de Lapparent [ 9 6 ] qui considère le 
gaufrage des micaschistes du Conquet comme dû à une ultime phase de tension. 
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is 

Le Bassin houiller de Vendée n'est pas un synclinal complet. 

Le gisement de St-Laurs, s'il peut être comparé à un synclinal dont le 
bord sud est renversé, ne représente que l'extrême pointe et le fond du Bassin. 
De même, la cuvette stéphanienne de la veine Verrerie entre la Bouffrie, la 
Verrerie, la Blanchardière et la Farferie (voir la carte du Bassin fig. 42) forme 
la terminaison périsynclinale du Bassin d'Epagne. A Puy-de-Serre le flanc 
nord du Bassin stéphanien vient butei contre le bord nord. A partir de ce point 
toute la bande d'Epagne ne représente plus qu'une écaille de terrain houiller 
avec une série inclinée 45° N-E. Il en est de même à Chantonnay où la série 
westphalienne vient buter au nord contre la grande faille de Chantonnay. Cette 
disposition du terrain houiller en écailles d'âges différents nous conduit à dé­
crire les failles limitatives, qui sont des cassures d'âge miocène supérieur ou 
même pliocène. 

L E S F A I L L E S LIMITANT L E S D É P O T S C A R B O N I F È R E S . 

1. — La Faille de Chantonnay. 

M. Ch. Barrois qui avait montré l'importance dès 1897 de la faille de 
Chantonnay [29] a été conduit en faisant une synthèse des déformations récentes 
sud ïnmoricaines à considérer cette faille comme une des cassures du sillon de 
Bretagne [ 8 3 ] . En même temps, M. Ch. Banois démontrait que les effon­
drements du sillon de Bretagne et de la fosse juiassique de Chantonnay étaient 
d'âge miocène supérieur. Nous avons insisté déjà [103] sur la distinction à 
Chantonnay entre une faille inverse hercynienne qui ramène les gneiss sur le 
houiller et la faille directe miocène ou peut-être pliocène qui effondre le juras­
sique au N. du Carbonifère. 

La coupe détaillée du sondage du Vraud de la Caillère nous permet de 
calculer le rejet minimum de la faille de Chantonnay. Le Lias n'a pu exister à 
la Caillère qu'à la côte 107, tandis qu'il est au moins à la côte — 30 au Nord 
de l'accident. La faille de Chantonnay a donc un rejet de 140 m. en arron­
dissant les chiffres ; son regard est vers le N-E. 

Cet accident tertiaire qui reproduit une direction hercynienne, après avoir 
provoqué l'effondrement du houiller de Cezais qui est en contre-bas des 
schistes X de Vouvant, quitte le Bassin houiller vers Vouvant. Elle 
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se manifeste d'ailleurs au S-E. par le paquet effondré de Jurassique de pous­
sais. Enfin, c'est toujours cette cassure avec regard vers le N-E. qui provoque 
l'abaissement du Jurassique de Coulonges-sur-l'Autize par rapport aux gneiss 
de St.-Pompain. 

2. — Faille CezaisAes-Fontaines. 

La faille de Chantonnay étant passée sur le bord sud du houiller à Cezais 
est remplacée par une autre faille de même rejet sur le bord Nord. 

S-W 

. H A N T O N N A Y 

N-E 

F A I L L E D ' E P A G N E 

E c h e l l e : 
0 1 

Légende, — I. — Schistes séricitiques du Bnovérien ; II. — Terrain houiller de 
Vouvant, (Stéphanien) ; III. — Lias ; IV. — Calcaire oolithique du Bajocien. 

(Les numéros des failles sont reportés sur la carte d'ensemble) 
Fig. 64. — Coupe transoersale sciiématique à travers le Bassin houiller de Vouvant 

dans ta région de la Davière. 

Dans la vallée de la Mère au N-W du Puy-Rinxent, nous avons reconnu 
aux fermes de La Grange des calcaires roux du Lias (sans doute Sinémurien) qui 
sont en contre-bas du Carbonifère. A 1 km. à l'Ouest, c'est le Bajocien qui 
arrive au contact du houiller (carrière des Fontaines). Suivant les altitudes, la 
faille des Fontaines et de la Grange fait buter le Bajocien, le Toarcien et 
le Charmouthien contre le houiller. Le terrain houiller est incliné 45° N. -E. 
le Jurassique 5° S-W. 

Sur la feuille de La Roche-sur-Yon, Wallerant a porté au village des 
Fontaines une faille N-E.-S-W qui s'explique difficilement. Nos levers nous 
conduisent au contraire, à une faille parallèle à celle de Chantonnay. 
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3. — Faille de la Davière et d'Epagne. 

C'est toujours suivant la direction sud-armor ica ine que l'on peut s u i v r e la 
faille de la Davière et d'Epagne qui limite au Nord la bande houillère de 
Vouvant. Au Nord du Bassin de Vouvant, affleurent des quartzophyllades 
d'allure extrêmement tourmentée ; au sud le terrain houiller est en contie-bas 
d'une cinquantaine de mètres. 

Alors que les schistes briovériens montrent un pendage général N-E. très 
accentué, la descenderie de la Davière et le faisceau N d'Epagne à une faible 
distance du schiste X offrent un pendange 35° à 45° N-E. 11 y a donc u n 
contact anormal tout le long du bord Nord. 

La Morphologie du Bassin houiller montre très régulièrement au N. 
d'Epagne un escarpement de faille analogue à celui que produit la faille de 
Chantonnay à la Caillère. Cette observation achève de démontrer que le ter­
rain houiller avec les petites buttes basiques qu'il supporte (cote 71 et cote 72, 
de la carte d'Etat-Major, au Nord de Puy-Rinxent), forme un comparti­
ment effondré au milieu du X . Dans ces conditions il est infiniment probable 
que cette cassure est verticale et non oblique. La c o n n a i s s a n c e de l'allure de 
cet accident est essentielle pour l'avenir d'une exploitation qui s'installerait à 
la Davière. La faille de la Davière et d'Epagne a un regard vers le S-W. 

4 . — Faille de la Blanchardière. 

Sur le bord nord du Bassin à Faymoreau les schistes bitumineux et la 
v e i n e Verrerie arrivent brusquement au contact avec le schiste X (coupe du 
Puits de la Blanchardière d'après Fournel) tandis qu'à la Verrerie il y a 100 m. 
de poudingue sous le faisceau de la Verrerie. Ces constatations laissent supposer 
une faille ; d'ailleurs au N-W vers Marillet le groupe de la Verrerie disparaît 
contre le bord nord du Bassin. Enfin, vers le S-W dans le vallon des Dorderies 
il y a un renfoncement de schistes anciens au milieu de la bande houillère. 

5 . — Faille des Broises. 

Entre la route de St.-Laurs à l'Absie et le hameau de la Rue il existe un 
lambeau de Stéphanien. Les différentes bandes du terrain houiller : grès, pou­
dingue, schiste bitumineux, veines de houille ont une disposition très oblique, 
par rapport au bord du bassin, D'ailleurs une descenderie faite dans une passée 
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de 0 m. 30 a montré un pendage 35° N-E. alors qu'à 18 m. seulement au 
Nord commence la série cambrienne, schiste vert et quartzite rouge de la Rue 
inchnée 35° à 45° N- .E. Là encore, la limite nord du bassin est constituée 
par une faille. Le Bassin houiller de Vendée a été affecté par les différentes 
phases des plissements hercyniens. Au Miocène supérieur il s'est effondré cons­
tituant un graben prolongement du si7/on de Bretagne. C'est en grande partie 
à ces mouvements posthumes que l'on doit la conservation de la bande carbo­
nifère de Vendée, mise à l'abri des dénudations. Mais ces failles limites du 
Miocène en coupant les différents gisements ont réduit beaucoup 
les réserves de houille. 

Pour les accidents de la Blanchardière et des Broises, il est bien difficile 
de dire si ce sont des failles hercyniennes ou miocènes. 
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B. — Tectonique tertiaire 

RELATIONS DES FAILLES TERTIAIRES 

A V E C LES PLISSEMENTS V A R I S Q U E S 

L E S P L I S S E M E N T S P O S T H U M E S D A N S L E BOCAGE V E N D É E N E T LA G A T I N E 

La Tectonique du terrain houiller nous conduit donc tout naturellement à 
la question des plis posthumes dans la Vendée. 

M . Péneau retraçant l'histoire du (( bassin » houiller de Chantonnay 
signale l'existence de plis-posthumes dans cette partie [70] de la Vendée. M , 
Barrois parle de la réouverture au Tertiaire [83] (au miocène supérieur ou 
même après) d'anciens accidents varisques. M . Léon Bertrand a noté 
également l'effondrement du Jurassique de Chantonnay le long du Synclinal 
Carbonifère [99 b ] . L'étude plus détaillée de la bande houillère nous conduit 
à des conclusions plus précises, puisque nous pouvons dire que la faille directe, 
d'âge miocène supérieur, a son tracé confondu avec l'accident hercynien depuis 
St-Philibert-du-Pont-Charrault jusqu'à Vouvant, sur une longueur de 14 km. 
La fosse jurassique de Chantonnay et le bassin de Vouvant, constituent un véri­
table graben prolongement en Vendée du sillon de Bretagne. Les failles longi­
tudinales ; faille de Chantonnay et faille d'Epagne-la-Davière sont faciles à 
mettre en évidence, grâce à l'escarpement continu qu'elles créent dans la topo­
graphie du pays. Ce n'est pas seulement le bord sud du Jurassique qui s'est 
effondré, mais bien tout l'ensemble du u bassin de Chantonnay ». Ainsi au 
Nord d^ Chantonnay, près de Chassay-l'Eglise, on peut constater que les affleu­
rements de Lias sont tous situés à des cotes inférieures à celles du Primaire. A 
l'Ouest le long de la petite vallée qui passe aux hameaux de Thénie, les 
coteaux de la rive droite sont constitués entièrement par les schistes anciens 
tandis que ceux de la rive gauche sont formés uniquement par le Lias. Nous 
avons donc là une faille à regard S - W qui limite au N. le Lias de la fosse de 
Chantonnay, nous l'avons déjà nommée la faille de Chassay-l'Eglise. [ 1 0 3 ] . 

L E G R A B E N : L A C D E G R A N D ' L I E U - C H A N T O N N A Y - S T . - M A I X E N T . 

Ces grandes cassures de la fin du Tertiaire qui traversent en diagonale 
tout le Bocage vendéen vont rejoindre au S-E. les dislocations du Détroit por-
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tevin SI minutieusement étudiées par Welsch [ 4 1 ] et parfaitement tracées par 
ce géologue sur la feuille de Niort [ 4 0 ] . En exécutant à l'échelle du 
1 / 3 2 0 . 0 0 0 ° une carte géologique d'ensemble de la région Nantes-Poitiers, on 
constate que le synclinal faille de St.-Maixent qui effondre les dépôts éocènes 
constitue dans un pays jurassique la continuation de la fosse de Chantonnay. 
La Cuvette tertiaire de St-Maixent est superposée à la grande ligne synclinale 
d'âge varisque Lac de Grand'Lieu, la Ville-Dé-d'Ardin à laquelle vient s'ac­
coler le synclinal de quartzite rouge de Champdeniers. L'extrémité de la Gâtine 
nous fournit donc un exemple remarquable d'accidents-posthumes. La cassure 
d'Exireuil qui limite au Nord le synclinal faille de St-Maixent a un rejet de 
150 m. approximativement. En effet le Sinémurien qui est porté à la cote 150 
sur le plateau d'Exireuil ne peut exister qu'à la cote 0 sous la ville de St.-Mai­
xent où le Callovien affleure à -I- 5 6 . Les failles limitant la dépression de St-
Maixent ont donc le même rejet que la faille de Chantonnay. 

H O R S T D E M E R V E N T . 

A u sud de cette bande, lac de Grand'Lieu, Chantonnay, St.-Maixent, 
qui s'est toujours enfoncée aux diverses périodes géologiques, se trouve une zone 
qui, au contraire, a toujours été relevée. Le grand anticlinal gneissique des 
Essarts prend nettement dans les environs de Mervent l'allure d'un horst ter­
tiaire [ 1 0 3 ] . 

Faille de Pissotte. 

Pour l'établissement de la nouvelle édition de la Carte géologique de 
Fontenay-le-Comte, nous avons étudié à l'échelle du 1 / 5 0 . 0 0 0 " le contact 
sud des gneiss et phyllades du Massif de Mervent avec le Lias. A Pissotte, 
localité située à 3 km au N. de Fontenay-le-Comte, on observe suivant les cotes 
d'altitude le Toarcien, le Charmouthien et le Sinémurien qui viennent buter 
contre le Primaire (voir fig. 65) Dans une note préliminaire nous avons décrit 
déjà cette cassure sous le nom de fai7/e de Pissotte. A u Sud de la faille, le 
Sinémurien très légèrement incliné vers le Sud, est situé à la cote 25 au fond de 
la vallée de la Vendée. A u Nord de l'accident sur le plateau paléozoïque le 
Sinémurien n'a pu exister qu'à la cote 100 ; ainsi le rejet minimum de la 
faille de Pissotte est de 75 m. Cette cassure a un regard S-W ; la morpholo­
gie du sol permet d'en saisir l'importance lorsque, depuis Fontenay où le Ba-
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Plateau de Fontenay 

H l I I I I I iTT-m 

••-fond de [a vallee de La Vende 

Légende. — 1. — Coupe par le plateau ; 2. — Coupe levée entre la voie ferrée et 
la vallée de la Vendée. Ces deux coupes cfui ont la même orientation sont distantes hori­
zontalement de 300 m. X. — Quartzophyllades du Briovérien ; — Sinémurien ; 

— Qiarmouthien ; — Toarcien ; JlV — Bajocien ; / — faille de Pissotte. 
Fig. 65. — Bord sud du Horst de Merüent et faille de Pissotte. 

thonien est situé à la côte 50, on obseive le paysage vers le nord. On constate 
que le massif paléozoïque de la Forêt de Mervent barre l'horizon vers le Nord, 
(côte 92) ainsi la faille de Pissotte comme celles d'Epagne et de Chantonnay 
explique la topographie et ne peut donc être que très récente. 

Faille de l'Orbrîe. 

La faille de Pissotte se continue au S - W par la faille de l'Orbrie qui 
effondre le Charmouthien au sud du schiste X . Tout l'ensemble de la plaine 
jurassique de Fontenay-le-Comte (Bajocien à -|- 50) est donc effondré au sud 
de l'anticlinal hercynien des gneiss de Mervent (côte 1 17) . Au Nord de l'An­
ticlinal de Mervent, une cassure située sur le prolongement de la faille de 
Chantonnay et qui a même rejet, effondre le Jurassique de Foussais-Payré-sur-
Vendée. 

Les gneiss qui bordent au sud le houiller de Chantonnay forment donc 
bien un véritable horst au Nord de Fontenay-le-Comte, avant de disparaître 
sous le Jurassique de la bordure N-W du bassin d'Aquitaine. 

L e H o r s t de Laisser t-S t-Pompain. 

Sur la première édition de la feuille de Fontenay-le-Comte, Boisselier a 
porté au Moulin de Laissert à 4 km. au S-W de Coulonges-sui-l'Autlse, et 
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F A I L L E S D ' E F F O N D R E M E N T D U M I O : È N E S U P É R I E U R E T D U P L I O C È N E 

10 F A I L L E D ' O L O N N E . 

1 F A I L L E D E V A S L E S E T D E B R E S S U I R E . 

2 F A I L L E D E S T . - P A R D O U X - E N - G À T I N E . 

3 F A I L L E D E M A Z I È R E S - E N - G Â T I N C . 

4 F A I L L E D E L A C H A P E L L E - B Â T O N , F A I L L E D ' E X I R E U I L , F A I L L E D E B R I E U I L L I M I T A N T A U 

N O R D L E S Y N C L I N A L T E R T I A I R E D E S T . - M A I X E N T . 

5 F A I L L E D E C H A M B R I L L E L I M I T A N T A U S I D L E S Y N C L I N A L D E S T - M A I X E N T . 

6 F A I L L E D E C H A S S A Y - L ' E G L I S E E T F A I L L ; D ' E P A G N E . 

7 F A I L L E D E S F O N T A I N E S E T D E C E Z A I S . 

8 G R A N D E F A I L L E D E C H A N T O N N A Y . 

9 F A I L L E D E P I S S O T T E E T F A I L L E S S A T É L I T E S . 

I 1 F A I L L E D E S A U V E T E R R E . 

1 2 F A I L L E D E L A C A Y Ó L A . 

1 3 F A I L L E D E L A M I N E . 

F I G . 6 6 . C A R T E D E S F A I L L E S T E R T I A I R E S D U M A S S I F V E N D É E N M O N T R A N T L E S R E L A T I O N S D E C E S C A S S U R E S A V E C L E S P L I S S E M E N T S P A L É O Z O Ï Q U E S 
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S L'Autise 

?^°''^^o''nl Coulonges-sur-l'Autise UGabauqe 

Légende : >'e Granulite écrasée ; X . — Briovérien; L= — Sinémurien ; L'̂  _ Charmou­
thien ; L — Toarcien ; JlV — Bajocien ; p. — limons ; / — faille de St.-Pompain. 

Fig. 67. — Allure de la couüerture jurassique du Bocage vendéen en N-W de Fontenay-le-
Comte. 

Au sud des affleurements primaires, on peut mettre en évidence une 
faille qui amène la base du Bajocien au contact avec le Charmouthien. On 
peut le suivre du Moulin de Laissert à la Grange, à l'Ouest de St.-Pompain ; 
elle a un regard S-W. Ainsi nous pouvons parler d'un horst Laissert-St.-Pom-

pain formé par les gneiss, la granulite et une couverture liasique. Le grand 
anticlinal du Bocage Vendéen ayant rejoué au Tertiaire se trouve donc pro­
longé jusqu'à St.-Pompain. Or, Welsch dans son étude des dislocations du 

N 

dans la Vallée de l'Autise deux petits affleurements de gneiss granulitique. 
Comme ces gisements paléozoïques sont dans le prolongement exact de la ligne 
anticlinale Les Essarts Mervent, nous avons étudié, d'une façon très détaillée, 
la vallée de l'Autise entre St.-Pompain (Deux-Sèvres) et St.-Hilaire-des-
Loges (Vendée). Les roches paléozoïques représentées par les gneiss et la 
granulite écrasée se rencontrent presque sans interruption depuis le viaduc de la 
Roche, à l'Est de St-Pompain, jusqu'à Pain-Perdu près de St.-Hilaire-des-
Loges. Le Primaire s'élève juqu'à 1 5 m. au-dessus du niveau de l'Autise : des 
observations analogues se font à Laissert. Aussi, c'est grâce à un anticlinal 
fai l le affectant le Jurassique que les gneiss apparaissent au sud de Coulonges-sur-
l'Autise. Nous sommes conduit à tracer une cassure importante dirigée N-N-W. 
S. S. E. passant par Arty, Serzay et la Roche, c'est la faille de St.-Pompain. 
Elle effondre le Lias et le Bajocien de Coulonges au N de l'anticlinal paléo­
zoïque et de sa couverture de Charmouthien. Autour de St.-Pompain on peut 
calculer que le Bajocien est renfoncé de 30 à 40 m. vers le Nord. La faille 

de St.-Pompain n'est pas autre chose que le prolongement de la grande cassure 

de Chantonnay ; elle se prolonge vers Niort par la faille de Chambeitrand, 
étudiée par Welsch. 
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Poitou est conduit à tracer l'Anticlinal tertiaire de Montalcmbert jusqu'aux 
environs de St.-Pompain. Le horst de St-Pompaln est donc un trait d'union qui 
nous permet d'établir la liaison entre les \ieux accidents varisques de la Vendée 
et le système des plis tertiaires du Poitou. 

Les Failles tertiaires recoupent les synclinaux de St-Pierre-du-Chemin et 

de la Châtaigneraie. 

Si le synclinal carbonifère et le grand anticlinal Lac de Grand'Lieu-St.-
Pompain apparaissent comme des zones où les accidents plus récents se sont 
superposés à des plis varisques, les autres synclinaux moins profonds ne sem­
blent pas avoir rejoué au Tertiaire. C'est ainsi que les deux grands synclinaux 
de La Châtaigneraie et de St.-Pierre-du-Chemin viennent se terminer dans le 
petit horts que Welsch a appelé le (( Poussoir de VArpatéreau » situé au 
N-W de St.-Maixent. La bande de rhyolite du pli de la Châtaigneraie vient 
buter contre la faille de la Chapelle Bâton (rejet 100 m.) il en est de même 
de la bande des quartzites blancs de St-Georges-dc-Noisné. Nous devons faire 
remarquer cependant que les cassures tertiaires du Poitou forment un angle assez 
faible avec les axes de ces synclinaux. 

L A C A S S U R E BRESSUIRE P A R T H E N A Y E T L A F A I L L E D E V A S L E S . 

Sur la feuille de Bressuire, Wallerant a porté un long filon de quartz 
dirigé N-W.-S .W. passant par la ville même de Bressuire. En suivant ce 
filon sur le terrain nous avons pu établir qu'il venait se souder à un autre filon 
de quartz situé sur la feuille de La Roche-sur-Yon (angle N-E.) : filon Breti-
gnolles-le-Pin. D'autre part, à l'Est de Parthenay, Welsch a signalé un im­
portant filon de quartz s'étendant depuis la Maillotière jusqu'au « palis de la 

Simnaudière ce (limite des feuilles de Bressuire et de Niort), où il vient rejoindre 
la faille de Vasles. Or, entre Bressuire et Parthenay, le long de la route natio­
nale, nous avons remarqué, aux Moulins du Rocher d'Amailloux, un important 
filon de quartz (puissance 10 m.) qui sert de trait d'union entre le filon de 
Bressuire et celui de Parthenay. Dans cette dernière région il est facile 
d'étudier le filon décrit par Welsch qui s'étend sur 12 km. depuis la vallée du 
Thouet jusqu'à la limite est du massif granulirique du Terrier du Fouilloux 
(cote 272). 

file:///ieux
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Nous avons donc une série de filons de quartz, suivant une direction ancien­
ne sud-armoricaine ; depuis le Pin jusqu'au Terrier-du-Fouilloux, il y a plus de 
60 kms. Or la faille de Vasles que Welsch considère comme pliocène [41J 
(rejet 100 m.) marque le commencement d'un longue série de cassures qui tra­
versent tout le Poitou (Anticlinal de Champagné-St-Hilaire) et se continuent 
dans le Massif Central. 11 serait difficile, semble-t-il, de trouver d'autres exem­
ples plus probants de la relation entre les dislocations récentes du Détroit Poite­
vin et les vieilles directions paléozoïques. 

A G E S D E S F A I L L E S . 

Depuis Nantes jusque dans le Poitou et même dans les abords du Limousin, 
nous avons un réseau de cassures récentes qui ont repris les directions paléozoïques. 
Ce système est vraisemblablement d'un même âge et comme cette date est diffi­
cile à fixer pour le Poitou, la faille de Chantonnay qui effectue la liaison avec 
le sillon de Bretagne, va nous donner la clef du problème. 

Les cassures du Poitou affectent les dépots éocènes de St-Maixent et de St-
Martin-Lars dans la haute vallée du Clain. Welsch fait remarquer que les dépôts 
sidérolithiques (e'̂ ) ne sont nullement dérangés par la Faille de la Brunetière. 
Aussi il a attribué aux failles du centre du Détroit un âge éocène supérieur. 
Par contre, il reconnaît à la faille de Vasles un âge pliocène parce qu'elle déni­
velle ce qu'il appelle les terrains de transport des plateaux. Lors de la réunion 
de la Société Géologique de France dans le Poitou en 1903, Dollfus a émis 
l'avis que le réseau des cassures de cette région était plus probablement d'âge 
miocène supérieur, il les considère comme postérieures aux f aluns de Mirebeau 
[41 ] . A ce sujet, il convient de noter que nous ne connaissons pas l'âge exact 
de la formation des dépôts ferrugineux (notés e' sur les cartes géologiques du 
Poitou) ; Welsch lui-même le reconnaît. 

M. Barrois, en montrant que les dépôts redoniens silicifiés du Lac de 
Grand'Lieu étaient descendus au fond du graben connu sous le nom de sillon 

de Bretagne, démontre l'âge post-redonien, du grand effondrement fosse de 

Chantonnay, fosse de St.-Maixent. Un grand nombre de cassures de la Gâtine 
et du Poitou seraient, à notre avis, du Pliocène. Cette opinion est confirmée par 
le fait que l'érosion n'a pas eu le temps de niveler le relief de Faille créé par 
ces accidents. Le long des failles de Chantonnay, de Pissotte, des failles limi­
tant la fosse de St.-Maixent, on peut observer des escarpements de plus de 
cinquante mètres. 
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Le rejet de toutes ces failles est sensiblement de même ordre, voisin d une 
centaine de mètres. 

La Faille de Chantonnay a un rejet de 1 50 m. 

» Pissotte 70 m. 

» Vasles 120 m. 

« Exireuil 150 m. 

)) Montalembert ' 00 m. 

» Champagne St. Hilaire 100 m. 
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DISLOCATIONS D U CENTRE-OUEST. 

Nous venons de montrer comment les failles tertiaires de la Vendée vien­
nent rejoindre les cassures de la Gâtine, si bien mises en évidence par Welsch 
sur la feuille de Niort. Nous arrivons à raccorder ainsi les mouvements pos­
thumes de la région vendéenne aux dislocations du seuil du Poitou. 

Par cet aspect de la tectonique vendéenne, nous allons aborder un pro­
blème beaucoup plus général, celui des relations structurales entre le Massif 
central et le Massif armoricain. 

En effet, Welsch est déjà anivé à dresser un tableau d'ensemble des disloca­
tions du Poitou et a pu étudier les accidents à travers tout le Détroit poitevin, 
c'est-à-dire qu'après notre raccordement entre la Vendée et le seuil du Poitou 
une cassure du Massif paléozoïque de Vendée, peut être suivie jusqu'en 
Limousin. 

La région ouest du Massif Central qui a fait l'objet des études récentes de 
M. Raguin et de M. de Launay, offre une série de roches eruptives, cristallo-
phylliennes et sédimentaires analogues à celle de la Vendée avec des aligne­
ments de direction sud-armoricaine. Nous sommes donc autorisé à tenter des 
comparaisons entre ces deux massifs. 

Enfin le fait que ces dislocations de la fin du Tertiaire obéissent à la loi des 
plis posthumes, nous permet de deviner les accidents du Paléozoïque vendéen 
sous la couverture mésozoïque et de les suivre jusqu'en Limousin. 

Nos levers sur le terrain ont été limités à la Vendée, à l'Entre-Plaine et 
Gâtine, enfin au pointement paléozoïque de Ligugé. Constatant qu'un système 
d'ondes tertiaires de direction sud-armoricaine partait de la Vendée pour abou­
tir au Plateau Central, nous avons pensé qu'il était intéressant de dresser un 
tableau d'ensemble de ces déformations posthumes. Pour ce travail de synthèse 
nous utilisons les résultats des études de Jules Welsch [41 ] sur le Détroit poi­
tevin, de M. de Launay [89 b] et de M. Raguin [85] sur le Limousin, de M. 
Lecointre sur la Tectonique du Crétacé de Touraine [93 bis] enfin de M. 
Gérard Water lot [ 1 0 5 ] sur les plis et dislocations du Jurassique au N-E. du 
Marais Poitevin. 

L'accident principal du Seuil du Poitou est l'Anticlinal de Montalembert 
[112] superposé au pli hercynien des gneiss des Essarts qui sépare le Bocage 
vendéen en deux régions tectoniques [ 1 1 6 ] . Aussi dans notre exp>osé, nous résu-
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1. — L ' A N T I C L I N A L DE MONTALEMBERT E T P L I S S I T U É S AU N O R D . 

L'anticlinal de Montalembert A' est le pli le plus important du Détroit Poi­
tevin. Au centre du seuil, il constitue une crête : l'axe des collines de Monta­

lembert de Longuemar. Au sommet de ces collines, le Toarcien est porté à l'al­
titude de 1 9 0 m. tandis que sous la plaine qui s'étend au Nord, le même étage 
est situé à 8 0 - 9 0 m. 

De Sauzé-Voussais à Lezay la direction de l'axe se redresse vers le Nord. 
Le Bathonien qui occupe le sommet du dôme domine au Sud le bassin du 
Callovien avec lambeaux de dépôts éocèncs. 

A partir de Lezay et jusqu'à St.-Maixent le flanc N-E. du pli est occupé 
par la faille de Chambrille. Le relèvement anticlinal fait apparaître les diffé­
rents étages du Lias et les schistes X dans le fond des vallées perpendiculaires à 
la ligne de dislocations, en particulier, la vallée de la Sèvre Niortaise au 
Sud de St.-Maixent. 

Cette faille de Chambrille à regard N-E. se continue d'après Welsch 
dans l'Entre Plaine et Gâtme par la faille de Cherveux qui se prolonge elle-
même jusqu'à Ardin. Nous savons qu'à la Ville-Dé d'Ardin, il existe un 
paquet de Lias effondré au Nord du sillon houiller [1 1 7 ] . 

Nous avons depuis la Ville-Dé, jusqu'à Montalembert une ligne de dis­
locations avec compartiment nord effondré (faille № 1 7 de notre carte). 

Il nous faut rappeler maintenant que la faille de Chantonnay qui effondre 
le Jurassique au pied du sillon houiller se prolonge au S-E. pour limiter le 
Lias de Poussais. Cet accident est sensible dans la Vallée de la Vendée où le 
Charmouthien est situé à la côte 8 0 , tandis qu'au Sud les gneiss de Mervent 
s'élèvent jusqu'à 1 7 0 m. C'est cette même faille dont nous avons étudié les 
effets à St-Pompain et au Moulin de Laissert où affleurent les gneiss granu­
litiques ; elle est prolongée dans la plaine de Niort par la faille de Chamber-
trand (Alignement 18 , de notre carte). 

merons les caractères des principales dislocations ou ondulations en allant de 
l'anticlinal de Montalembert dans la direction du Nord jusqu'au synclinal du 
Crétacé de Saumur. Nous nous occuperons ensuite du faisceau des plis situés 
au sud de l'axe de Montalembert. 
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D'une part, nous avons le pli anticlinal amorcé par le horst des gneiss de 
Mervent qui arrive à Chambertrand et d'autre part l'Anticlinal de Montalcm­
bert sensible jusqu'à la faille de Cherveux. 

Ces deux grandes lignes tectoniques viennent ainsi se faire vis-à-vis à 
10 km. de distance aussi, il nous semble logique de les réunir. 

Dans ce raccordement, on assiste au phénomène de relaiement des failles 
justement dans la torsion Est-Ouest d'un grand pli de direction sud-armoricaine. 
Le pli anticlinal recoupe la faille secondaire de Ste Néomaye ( № 19) à regard 
Sud-Ouest. 

L'anticlinal de Montalcmbert peut se suivre vers le Massif Central (feuille 
de Confolens) il se manifeste par la présence de Charmouthien à Nanteuil-en-
Vallée. Puis au Ris de la Combe à 3 km, au N. de St-Qaud, il fait apparaî­
tre des arènes granitiques à amphibole au milieu du Sinémurien. Ce pli aborde 
le Massif Central près de la gare de Roumazières, c'est-à-dire dans la région 
des gneiss de Rochechouart. 

Synclinal de Lezay à Chantonnay (S') 

Au Nord du grand anticlinal de Montalembert vient un pli synclinal très 
accusé. C'est en partant du Massif Central le synclinal du Callovien de Cham­
pagne-Mouton. Ce pli accentue ses caractères vers le N-W. Le Synclinal de 
Lezay représenté surtout par l'Oxfordien présente un alignement de petits 
dépôts de calcaire lacustre de la Mothe-St.-Heray d'âge éocène (Lutétien ?) 

Le Synclinal de Lezay se poursuit par la cuvette de St.-Maixent si bien 
étudiée par Welsch, descendue entre deux failles. Dans la Gâtine ce pli se 
prolonge par l'ondulation synclinale des calcaires jurassiques nommée syn­
clinal de Champdeniers par Welsch et qui est superposé exactement au syncli­
nal de quartzite rouge de la Gâtine. 

Le Bassin dévono-carbonifère de Vouvant, la Ville-Dé et l'axe du 
quartzite rouge III viennent s'emboitcr exactement entre les failles n° 1 7 et 
n" 15 qui limitent la cuvette de St.-Maixent (faille de Chambrille et d'Exi­
reuil.) 

Dans le Bocage Vendéen la fosse de Chantonnay effondrée le long du 
sillon houiller représente bien le synclinal de Lezay. Cette comparaison avait 
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été tentée en 1887 par Boisselier, [15] mais d'une façon hypothétique ; grâce 
au progrès de la Géologie, nous possédons aujourd'hui des arguments absolus 
en faveur de ce raccordement. 

Pour ces deux premiers plis du Poitou, nous vérifions admirablement la 
loi des plis posthumes. L'anticlinal tertiaire de Montalembert est superposé 
à l'anticlinal paléozoïque des gneiss de Mervent, et le synclinal tertiaire de 
Lezay-St.-Maixent ne fait que continuer dans l'espace comme dans le temps 
le synclinal dévono-carbonifère Lac de Grand'Lieu, Malabrit, la Ville-Dé. 

Ondulation anticlinale de Civray {A^). 

Dans la haute vallée de la Charente, en amont de Civray, une ondu­
lation anticlinale fait apparaître le Charmouthien au milieu du Lias sujjérieur 
et du Bajocien. Dans le prolongement vers le N-W de cet anticlinal secon­
daire, Welsch distingue le pli monoclinal de Mille Perdus de Couhé à Rouillé, 
c'est l'alignement de notre carte. 

Faille de Beaumont d'Alloué à Ambernac. 

En relation avec l'anticlinal de Civray, mais aux abords du Massif pri­
maire du Limousin, se trouve une faille avec remplissage de quartz s'étendant 
d'Alloué à Ambernac dans la haute vallée de la Charente. Sur la concession 
d'Alloué et d'Ambernac, il existe des imprégnations de blende, pyrite et galène 
avec sulfate de baryte (( Les travaux ont reconnu à Beaumont le granité à la 
profondeur de 20 m. » (de Launay, feuille de Confolens) [ 3 3 ] . Or, en amont 
d'Ambernac, la vallée de la Charente est creusée dans le Bajocien. Le relève­
ment du Lias est donc bien dû au passage de l'anticlinal A°. 

Synclinal du Petit Lessac Maupretioir (S^). 

Au Nord-Ouest de la ville de Confolens, Welsch [41 ] a reconnu un îlot 
allongé de grès tertiaires micacés et argileux au milieu des terrains cristallins. 
Dans le prolongement de cette ligne, nous remarquons les dépôts lacustres 
éocènes situés entre Pressac et Mauprevoir. Ces formations tertiaires nous tra­
cent l'axe d'une ondulation synclinale. 

19 
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Anticlinal de Champagne St-Hilaire (A') 

Cet axe anticlinal devient apparent dès la ville de Parthenay dans la Gâtine. 
En e f f e t , entre le paquet effondré avec Lias, dépôts sidérolithiques et pliocènes 
de Vasles d'une part, et d'autre part, le Lias de St.-Pardoux-en-Gâtine à 
Ménigoute, nous voyons s'avancer vers le seuil du Poitou le massif granulitique 
du Terrier du Fouilloux qui s'élève jusqu'à la cote 272. 

L'anticlinal granulitique d'âge varisque du Bocage, prend donc à l'extrémité 
S-E. du Massif armoricain, l'allure d'un horst tertiaire. C'est le début de l'An­
ticlinal de Champagné-St.-Hilaire, décrit en détail par Welsch. Cet anticlinal 
est dissymétrique puisque son flanc N-E est constitué par la faille de Vasles. 
(faillie N ' 7 ) . 

Entre le Terrier du Fouilloux et le horst de Champagné-St-Hilaire, le 
pays est très couvert. Néanmoins le passage de l'axe anticlinal est facile à 
saisir, car il fait affleurer le Toarcien à Cursay et dans le fond de la vallée de 
la Vanne à Lusignan. 

A partir de Lusignan jusqu'à Voulon vient la cassure appelée par Welsch, 
faille de Voulon (8 sur notre carte) Or, d'après les levers détaillés de Welsch, 
cette faille a un regard N-E. près de Lusignan où les dépôts sidérolithiques 
sont effondrés au Nord du Bajocien. Au contraire à Voulon cette même cas­
sure relève au N. le Toarcien et le Charmouthien. D'ailleurs de nouvelles cas­
sures apparaissent : faille du Pilon au Nord N" 9 (regard N-E.), faille de 
Moissais, N" 10 (regard S-E.) Les failles de Voulon et du Pilon encadrent un 
petit horst de Lias sortant au milieu du Bajocien. C'est ce horst qui se relevant 
davantage vers le S.-E. permet au porphyre pétrosiliceux de Champagné-St.-
Hilaire, d'affleurer à la cote 180. Au sud, au contraire, les failles de Voulon 
et de Moissais délimitent un graben de Bajocien entre des dépôts basiques. 
Welsch a tracé la faille de Voulon d'une façon continue alors qu'il est certain 
que le rejet de cet accident devient nul en un point. A l'examen rapide de la 
feuille de Niort [40] on peut avoir l'impression d'un regard N-E. Sur sa 
carte d'ensemble des dislocations du Poitou, Welsch lui donne un regard S-W. 
A notre avis il y aurait peut-être un décrochement transversal entre Lusignan et 
Voulon. De toute façon, on ne peut indiquer le regard de la faille d'une façon 
continue comme Welsch l'a fait. 

Le horst de Champagné-St.-Hilaire est porté par Rolland [13] sur la 
feuille de Poitiers comme encadré complètement par des failles. D'après les 
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estimations de Welsch les failles sud-armoricaines qui sont seules importantes 
présentent un rejet de 100 m. environ. 

L'anticlinal de Champagné-St.-Hilaire a été suivi par Welsch jusque 
dans le Limousin. Ce pli fait apparaître le Lias inférieur dans la haute vallée 
du Clain. Comme au Terrier du Fouilloux dans la Gâtine, l'anticlinal A"* de 
notre carte est dissymétrique : il se termine brusquement au Nord par la faille 
de la Brunetière (regard N.E.) qui effondre l'Eocène au nord du Charmou­
thien, c'est son rejet maximum. Cette faille franchit la Vienne et entre dans le 
Massif Central À Availles-Limouzine où comme le remarque Welsch, les 
marnes toarciennes cessent brusquement. C'est certainement un effet de la 
cassure qui relève vers le sud le granité à amphibole. 

D'Availles-Limouzine à Oradour-sur-Glane, M. de Launay [33] nous 
signale (feuille de Confolens) une cassure remarquable de direction sud-armori­

caine longue de 60 km. et remplie de quartz. Sur sa carte générale des fractures 
du Plateau Central, M. de Launay (La Science Géologique) p. 286 [44] 
indique cette cassure comme une faille hercynienne. L'anticlinal de Champa­
gné-St.-Hilaire dans le Massif Central est tracé par le filon de quartz d'Ora-
dour-sur-Glane. 

Or, dans le Massif armoricain, la faille de Vasles au Terrier du Fouilloux 
vient se juxtaposer au filon de quartz du Patis de la Simnaudière À la Maillo­
tière. Nous avons déjà montré [103] que cette ligne de dislocation se pour­
suivait au DELÀ de la ville de Bressuire. En effet, entre le filon de quartz de 
la Maillotière (non porté sur la feuille de Bressuire) et le long filon de quartz 
de Bressuire, nous avons reconnu un important filon de quartz large de 10 m. 
formant remplissage d'une faille au lieu-dit Le Moulin du Rocher d'Amailloux. 

En résumé, dans la Vendée une importante dislocation longue de 60 km. 
remplie par du quartz vient rejoindre l'Anticlinal de Champagné-St-Hilaiie. 
Ce pli tertiaire traverse complètement le Détroit poitevin et donne naissance 
dans le Massif primaire du Limousin à une série de filons de quartz remarqua­
blement alignés. Depuis le village du Pin (Deux-Sèvres) au N-W de Bressuire 
jusqu'à Oradour-sur-Glane (Haute-Vienne) nous pouvons tracer une ligne de 
fractures longue de 130 km. Cette ligne offre une remarquable direction sud-

armoricaine de sorte que son origine est certainement due aux plissements carbo­
nifères. Toutes ces cassures ont rejoué au Tertiaire, mais quelquefois dans des 
sens différents. 
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Synclinal de Vivonne {S'). 

Au Nord de l'Anticlinal de Champagné-St.-Hilaire s'allonge suivant une 
direction N-W-S-E. , le synclinal de Vivonne décrit par Welsch. 

Nous ne nous y attarderons pas afin de parler plus longuement de l'Anti­
clinal de Ligugé. 

Anticlinal de Ligugé (A*). 

Cet anticlinal comme tous les plissements tertiaires du Poitou e t de la 
Vendée est dissymétrique avec flanc N-E. plus redressé. Les affleurements 
de roches anciennes de la vallée du Clain sont interrompus brusquement par une 
cassure, la faille de Ligugé (n"6) qui effondre le Bajocien au N. des gneiss 
granulitiques. Cette faille peut se suivre à l'Ouest vers Croutelle. L'Anticlinal 
de Ligugé passe au Nord de Montreuil-Bounin où il fait ressortir le Toarcien ; 
enfin, au Pont-Aubert près de Latillé un affleurement isolé de granulite mar­
que son passage. 

L'anticlinal de Ligugé s'infléchit ensuite vers le N-W. Nous en avons 
une preuve dans les trois failles de Thenezay, Ayron e t Maillé : 4 e t 4 b, à 
regard N-E. qui provoquent des effondrements en escalier dans le Jurassique, 
réduisant beaucoup la surface d'affleurement du Callovien et de l'Oxfordien. 
Le rejet de ces cassures nous permet de situer un axe anticlinal à l'Ouest. 

Il y a une deuxième raison pour faire obliquer au Nord l'anticlinal de 
Ligugé. En effet à Ligugé nous n'avons pas seulement la granulite écrasée 
exploitée aux bords du Clain, mais aussi des gneiss granulitiques, des schistes 
cristallins avec roches pétrosiliceuses, comme on en rencontre aux environs de 
Cholet. Le raccordement de la série primaire de Ligugé doit donc se faire avec 
le Thouarsais par les affleurements d'Airvault dans la vallée du Thouet. 

Synclinal de Mirebeau (S*). 

Au Nord de l'anticlinal de Ligugé, une ligne synclinale est axée suivant 
les localités de Mirebeau, Moncontour-de-Poitou. A Mirebeau les marnes 
cénomaniennes sont effondrées au Nord du Jurassique, faille de Varennes 
(n" 2). En allant vers Moncontour, on rencontre une série d'îlots de Cénomanien 
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enfin la cuvette synclinale du Callovien de Notre-Dame d'Or. D'ailleurs, tout 
le Callovien-Oxfordien de la Vallée de la Dive forme un compartiment des­
cendu au N. de la faille de St.-Jouin-les-Marnes (N" 3 de notre carte.) 

Anliclinal de Thouars (A''). 

J. Welsch dans la légende de la feuille de Saumur [35] signale qu'une 
ondulation anticlinale passe par Thouars. Nous la notons A'' sur notre carte 
d'ensemble des rides tertiaires du Poitou. 

Synclinal compris entre Montreuil-Bellay et Thouars [S") 

A ce léger bombement anticlinal fait.suite immédiatement une ondulation 
synclinale qui passe entre Thouars et Montreuil-Bellay. Elle est rendue appa­
rente sur la carte géologique au I /80.000° par la série des îlots de craie séno-
nienne qui s'alignent suivant une direction sud-armoricaine de Concourson à 
Loudun. Nous pourrions nommer ce pli le synclinal de Loudun, mais cette 
expression risquerait de créer une confusion avec la faille du Loudunais qui, au 
contraire correspond à un anticlinal rompu. 

Anticlinal de Montreuil-Bellay à Chatellerault [A^) 

La faille anticlinale du Loudunais se suit depuis le bord sud-ouest du 
Houiller de Doué-la-Fontaine ; elle passe immédiatement au sud de Montreuil-
Bellay et au nord de la ville de Loudun pour se terminer au S-W de Richelieu. 
Cette faille a pour effet de faire ressortir le Jurassique depuis le Bajocien 
jusqu'à l'Oxfordien dans un pays constitué par le Cénomanien et le Turonien, 
c'est une faille à regard S-W. 

Il faut noter que le terrain houiller (Namurien et Stéphanien) de Doué-la-
Fontaine forme un horsl entre un compartiment miocène au Nord et cénomanien 
au Sud. Ce horst amorce dans le massif paléozoïque de Vendée, l'anticlinal 
jurassique du Loudunais. Si nous prolongeons la faille du Loudunais au sud du 
houiller de la vallée du Layon, nous aboutissons au filon de quartz de Jouannet 
en relation d'ailleurs avec la faille du Layon [95] . Or, la faille du Layon des­
cend le Carbonifère au Nord du Bnovérien des Mauges, tandis que la faille du 
Loudunais située sur son prolongement a un rejet exactement inverse. C'est un 
exemple typique d'une cassure de direction hercynienne ayant rejoué au ter­
tiaire dans un sens opposé à celui de la faille paléozoïque. 
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Si nous cherchons le prolongement de l'anticlinal du Loudunals vers le 
Massif Central, nous trouvons son passage à Chatellerault où Welsch [41 ] 
porte d'ailleurs dès 1903 sur sa carte de l'Isthme du Poitou (p. 884) un bom­
bement jurassique au milieu du Crétacé. 

Synclinal de la Basse- Vienne (S") 

A la grande ondulation anticlinale de Montreuil-Bellay à Chatellerault, 
fait suite un axe synclinal assez accusé qui présente une direction sud-armori­
caine des plus nettes. Son tracé se trouve en dehors de la région qui fait l'objet 
de notre étude et en dehors également du Détroit poitevin. Pour compléter le 
tableau d'ensemble des dislocations et des plis du Centre-Ouest, nous emprun­
tons les derniers renseignements dont nous avons besoin au travail de M. 
Lecointre sur la Topographie souterraine de la Région tourangelle d'après 
les forages [93 bis] . M. Lecointre a pu établir une carte en courbes de 
niveau du sommet du Cénomanien. La courbe 50 dirigée en gros N . W - S.E. 
longe l'axe anticlinal du Loudunais pour passer au Nord de Chatellerault. 
Le pendage du Crétacé vers le N. -E . est brusque car le Cénomanien supérieur 
est à la cote — 18 à Saumur, 4- 9 à Chinon, — 5 à la Haye-Descartes. 
Pour le Jurassique les cotes sont les suivantes : Saumur — 71, Chinon •— 54. 
Aussi M. Lecointre parle au point de vue tectonique (( d'un Synclinal jalonné 

par les cuvettes de Saumur et de la Haye-Descartes. » Pour éviter des péri­
phrases dans notre exposé, nous proposons d'appeler l'arête synclinale Sau­
mur, Chinon, la Haye-Descartes le synclinal crétacé de la Basse tienne. 
Nous remarquerons immédiatement sa direction sud-armoricaine dans le pro­
longement de la grande ligne synclinale hercynienne Quimper-Bassin d'An­
cenis. Au delà de la Haye-Descartes, privés des résultats de forages, il ne 
nous est guère possible de tracer ce pli au milieu des dépôts tertiaires. 

Toutefois, au Sud d'Argenton-sur-Creuse, sur le plateau (et non dans un 
fond de vallée) il existe un petit golfe du Jurassique au milieu des gneiss, 
c'est l'indication d'une ondulation synclinale. Or, en prolongeant le synclinal 
de la Basse Vienne suivant sa direction sud-armoricaine, cet axe important 
aborde le Massif central précisément dans cette région. Nous pouvons même 
aller plus loin, M. de Launay indique dans sa carte générale des fractures du 
Plateau central une cassure hercynienne le long de la vallée de la Creuse dans 
le prolongement de la bande houillère d'Ahun à Aubusson qui offre encore 
une direction sud-armoricaine. 
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Nous pouvons tracei une arête synclinale des plissements varisques depuis 
la Bretagne jusqu'au Plateau Central suivant une direction s u d - a r m o r i c a m e . 

Cette ligne joint le Bassin houiller de Quimper au Bassin d'Ancenis et au 
houiller d'Aubusson. Or, le synclinal affectant le Crétacé de la basse vallée 
de la Vienne est superposé à cette arête synclinale. 

Etant donnée la grande distance qui sépare les petits bassins houillers 
d'Ahun et de Quimper, ce raccordement que nous proposons est évidemment 
hypothétique. 

Il convient de plus, de faire u n e réserve parce qu'il s'agit de forma­
tions continentales occupant des dépressions qui peuvent être produites par 
l'érosion indépendamment des lignes tectoniques. Cependant, cet alignement 
est assez frappant et s'harmonise bien avec le f a i s c e a u des plis des Cor-
nouailles. Enfin, cette hypothèse reçoit un commencement de vérification grâce 
à la loi des plis-posthumes. 

2. — FAISCEAU D E S P L I S D E LA P L A I N E JURASSIQUE D E F O N T E N A Y -

L E - C O M T E E T N I O R T . 

Anticlinal de Bel-Air-Prinçay [A,) 

A l'anticlinal tertiaire de Montalembert-St.-Pompain fait suite le syn­
clinal de la Crèche de Welsch qui, par Vilhers-en-Plame, a pu être prolongé 
par M. Waterlot jusqu'à Fontenay-le-Comte. Il est longé au sud par l'anti­
clinal de Bel-Air à Piinçay. Suivant le style tectonique des déformations ter­
tiaires de la région, le flanc S-W de ce pli est à pente extrêmement douce 
tandis que le flanc N - E . est beaucoup plus redressé. Il est d'ailleurs faille et 
bordé par la cassure de Villiers-en-Plaine (à regard N-E.) № 20 de notre 
carte. Cette faille est relayée par la cassure de Bougouin qui présente un effet 
semblable déterminant le relèvement du Lias au milieu du Jurassique moyen. 
Cet anticlinal de Bel-Air se détache donc de l'Anticlinal principal de Mon­
talembert à l'Ouest de Chey pour se terminer dans la région de Fontenay-le-
Comte. 

Anticlinal de Boisse — Sérigny ; — Melle : [A,,) 

Cet axe anticlinal à flanc N - E . faille provoque un relèvement encore plus 
important que le précédent puisqu'il fait apparaître le socle paléozoïque en de 
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nombreux points à Ste-Pezenne, Fressines, Vitré, enfin à l'Enclave de la Mar­
tinière au N. de Melle où affleure la granulite. La faille qui provoque ce relè­
vement du socle palézoïque vers le Sud est la faille du Vigon n° 23 de notre 
carte. Cet accident se prolonge dans la région de Fontenay-le-Comte où le pli 
anticlinal très adouci a été décrit sous le nom d'anticlinal de Boisse par M. 
Gérard Warterlot [ 1 0 5 ] . 

Du côté Est, le bombement anticlinal se poursuit au delà de la faille du 
Vigon puisque la granulite apparaît au Nord de Melle. Comme l'Anticlinal A , 
le pli A , , de Boisse à Melle vient lui aussi rejoindre le grand axe de Monta­
lembert. 

Si nous détaillons les changements de direction de l'Anticlinal de Mon­
talembert, nous notons une orientation N . W . - S . E . depuis Roumazières jus­
qu'à Montalembert puis le pli se redresse vers le Nord entre Sauzé-Vaussais et 
Chey. 11 reprend la direction N . W . - S . E . de Chey à St.-Maixent ; à partir 
de St.-Maixent, l'axe anticlinal se courbe vers l'Ouest jusqu'à St.-Pompain 
pour reprendre finalement la direction sud-armoricaine dans le horst de Mervent. 

L'Anticlinal de Montalembert tout en offrant une direction générale 
N . W - S . E . présente une double torsion en S dans le Poitou. Or, c'est pré­
cisément dans la région centrale de l'inflexion de cet axe que se détachent 
vers l'Ouest les deux anticlinaux accessoires notés A , et A , , . D'autre part, 
comme Welsch et M. Waterlot l'ont fait remarquer dans leurs études les acci­
dents présentent un rejet décroissant de Niort vers Fontenay-le-Comte. 

Ces deux arguments tirés de la direction, et de l'amortissement à l'Ouest 
de l'amplitude des plis et du rejet des failles peuvent nous faire penser que ces 
déformations et cassures du Jurassique de la Plaine de Vendée ont été déter­
minés par la flexure du pli anticlinal de Montalembert. 

De la connaissance de ces longs plis tertiaires du Centre-Ouest de la 
France, nous pouvons tirer quelques remarques générales. 

Q U E L Q U E S REMARQUES SUR L E S D I S L O C A T I O N S DU C E N T R E - O U E S T 

I. — Les HoTsts tertiaires sont d'anciens hauts fonds liasiques. 

Lorsqu'on se trouve en présence d'un horst à caractères aussi tranchés 
que celui de Champagné-St.-Hilaire, on ne peut s'empêcher de songer que 
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les effondrements tertiaires sont trop peu importants dans l'Ouest pour créer de 
pareilles anomalies et qu'un tel accident a du jouer un rôle important de tout 
temps au cours de l'histoire du Poitou. 

En Vendée, nous avons un horst au moins aussi net, c'est celui de Mer­
vent prolongé par les affleurements de gneiss granulitiques de Laissert-St-Pom-
pain. Or, qu'observons-nous aux environs de Fontenay-le-Comte, au point de 
vue de la transgression du Lias ? Dans le golfe de Luçon à l'Hermenault, le 
Lias inférieur, Sinémurien ou même Hettangien, est fort bien représenté; il en 
est de même dans la région de Niort et de St.-Maixent, tandis qu'entre St.-
Pompain et St.-Hilaire-des-Loges, la mer liasique n'est arrivée qu'à l'époque 
du Charmouthien. Nous avons donc un exemple précis d'un anticlinal hercynien 
érodé pendant le Permo-Trias qui a formé une sorte d'îlot à l'époque du 
Lias inférieur pour être recouvert seulement au Lias moyen (Charmouthien). 

Le cas du Horst de St.-Pompaln peut-être généralisé aux plis anticli­
naux du Poitou. Ainsi, dans la région d'Availles-Limouzinc, au Nord de 
l'axe de Champagné-St.-Hilaire, les marnes toarciennes recouvrent directe­
ment le socle paléozoïque ; au Sud, au contraire, d'après les levers de Welsch 
et comme il le remarque lui-même, le Lias débute par les calcaires jaune-

nankin. 

Nous pouvons donc conclure que l'Anticlinal de Champagne, sur une 
partie du moins de son tracé, formait une véritable crête franchie par la mer 
seulement au Toarcien. 

A Ligugé également on voit l'étage Charmouthien reposer directement 
sur le socle paléozoïque, alors qu'au sud du seuil du Poitou, le Lias inférieur 
couvre une grande étendue. 

2. — Phénomènes de l'inversion du rejet des cassures. 

Comme on peut le voir sur notre carte fig. B, très fréquemment des failles 
de rejet inverse viennent se placer exactement dans le prolongement l'une de 
l'autre. 

a) Ainsi la faille du Loudunais relève le Jurassique au milieu du Crétacé 
alors qu'elle forme le prolongement de la faille du Layon qui effondre le 
Houiller au Nord du Briovérien. Dans ce cas, il s'agit d'inversion du rejet dans 
le temps ; la formation de rejets opposés étant due à des phases tectoniques très 
différentes (plissement saalien et plissement alpin). 
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b) Il existe un second cas d'inversion de rejet pour une même cassure 
tertiaire. Par exemple, si nous prenons la dislocation qui débute au S-W de 
Mirebcau (faille n"2) dans la commune de Varennes pour remonter au Nord 
jusqu'à St.-Cassien : S. E. d'Arcay, nous constatons que le regard de la 
faille a changé. A Mirebeau elle effondre le Cénomanien au N. E. du Juras­
sique, à St.-Clair, le petit paquet de Crétacé est descendu au S-W du même 
accident. Entre ces deux régions le rejet s'annule un moment dans le calcaire 
J. voir la feuille de Bressuire [ 3 6 ] . 

c) Nous savons que la cuvette de St-Maixent est descendue entre deux 
failles : la faille d'Exireuil au Nord (rejet 120 à 150 m.), la faille de Cham­
brille au Sud. Or, dans le prolongement exact de la cassure d'Exireuil, à re­
gard S-W, se trouve la petite faille de. Brieuil à regard N-E. La cassure de 
Chambrille et celle du Brieuil forment un système de failles en escaliers qui, en 
deux kilomètres, nous permet de passer du Toarcien à l'Oxfordien. 

d) Enfin précédemment, nous avons examiné le cas de la ligne de disloca­
tion de Voulon qui donne une faille à regard N-E. à Lusigan, une faille à re­
gard S-W à Voulon même. 

Dès 1935, abordant les problèmes des dislocations tertiaires de la Ven­
dée, nous avions indiqué [103] comment une même cassure pouvait présenter 
des rejets inverses à ses deux extrémités. Il s'agissait du filon de quartz de 
Bressuire à Parthenay qui remplit une faille dont on peut apprécier le rejet 
d'après la couverture gneissique de la granulite. 

Welsch fait observer judicieusement que la cote des horsts du Poitou 
correspond à l'altitude moyenne des pénéplaines de la Gâtine et du Limousin, 
Aussi on ne peut pas dire que les horsts aient été redressés, il est plus exact 
d'écrire que ce sont les régions voisines qui se sont effondrées (Ces effondre­
ments se seraient échelonnés dans le temps depuis l'Elocène moyen jusqu'au 
Pliocène). 

Le socle paléozoïque dans le Détroit poitevin s'étant de nouveau « dé­
robé )) suivant de vieux synclinaux varisques, la couverture mésozoïque et ter­
tiaire, a du se conformer sur ces déformations ; il en est résulté l'ouverture de 
lignes de fractures mais les compartiments ont basculé quelquefois dans des 
sens différents suivant une même fracture. 
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3. — Ondulations transversales. 

Le système de plis synclinaux et anticlinaux de direction sud-armoricaine 
est recoupé par des ondulations transversales. Au point de rencontre des anti-
chnaux et des ondulations transversales, nous avons une zone de culmination. 

Les affleurements de Ligugé, le horst de Champagne et la colline de 
Montalembert sont très sensiblement aligné suivant une direction transversale 
qui correspond à des maxima dans le rejet des accidents. A l'ouest vient une 
bande également Nord-Sud qui amène un amortissement des plis. C'est une 
ligne jalonnée par les localités de Montreuil-Bounin, Lusignan, Chef-Boutonne. 

A Lusignan, les failles de Vasles et de Voulon se sont amorties ; entre 
Lezay et Sauzé-Vaussais, l'amplitude de l'Anticlinal de Montalembert a légè­
rement diminué. Au contraire dans l'Entre-Plaine et Gâtine, toutes les cas­
sures prennent un rejet important, faille de Vasles, failles de la Cuvette de St-
Eanne, ce qui définit une autre bande de culmination. 

En allant \ers le Massif Central à l'Est de Champagne, il y a une zone 
d'amortissement entre le horst et la faille de la Brunetière. 

Cette loi des ondulations transversales avec alternance de zones de culmi­
nation et de zones d'ennoyage peut expliquer assez bien les curieux change­
ments de direction dans les cours des rivières du Poitou. 

4 . — Influence de la tectonique tertiaire sur la Morphologie. 

Bien que cette question soit un peu en dehors du but que nous cherchons à 
atteindre dans ce chapitre, nous indiquerons très brièvement nos remarques sur 
les relations des dislocations tertiaires avec la morphologie de la région. 

Très souvent les accidents de direction sud-armoricaine créent un relief 

de faille, exemple : faille de Montalembert, faille de Vasles, failles de Cham­
briUe et d'Exireuii. 

Ces escarpements bien visibles dans le paysage semblent indiquer que les 
cassures ont rejoué une dernière fois au Pliocène, hypothèse qui est vérifiée par 
les observations de M. Ch. Barrois [83] sur le Sillon de Bretagne. 

11 n'y a plus rien d'étonnant dans ces conditions que le réseau hydrogra­
phique du seuil du Poitou semble soumis aux lois de la Tectonique tertiaire. 
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Ainsi le Clain évite la zone de culmination du hoist de Champagné-St.-
Hdaire poUr franchir cette ligne tectonique et son haut cours longe pendant 
longtemps au sud cet axe anticlinal. La Charente présente aussi une direction 
sud-armoricaine dans son haut cours jusqu'à Civray. Elle paraît bien franchir 
l'Anticlinal de Montalembert dans une zone d'ennoyage et le raccord de ces 
deux directions de son cours se fait par un angle de plus de 90". Nous ne revien­
drons pas sur le cas très curieux aussi de la Sèvre Niortaise, qui a fait l'objet 
d'observations de Welsch. De Longuemar dès 1874 [9 bis] avait admirable­
ment pressenti cette influence de la Tectonique sur le cours des rivières. 11 
remarquait que les rivières du Poitou devenaient très sinueuses dès leur entrée 
dans le Jurassique. 

La Vienne de Limoges à Roumazières présente aussi une direction géné­
rale sud-armoricaine qui correspond au synclinal tertiaire de St.-Maixent-Lezay 
prolongé dans le Massif Central. Le coude brusque vers le Nord de cette rivière 
est peut être dû à un phénomène de capture. Nous livrons ces idées qui nous 
sont venues à l'esprit pendant l'exécution de la carte des dislocations du seuil 
du Poitou aux méditations des géographes. 

Essai de raccordement entre les terrains primaires de la Vendée 

et du Limousin 

D'après les séries des bandes variées de terrains dirigées N . W - S . E . 
que l'on retrouve de chaque côté du Plateau Central et avec l'argument des 
filis-posthumes, nous allons tenter d'établu une correspondance entre le Massif 
Armoricain et le Massif Central. Nous faisons d'ailleurs immédiate­
ment une restriction : dans le Plateau Central, il ne s'agit que du 
Limousin au sens géologique, tel que le définit M. Raguin, c'est-
à-dire limité à l'Est par la zone broyée d'Argentat. Cette longue 
cassure Nord-Sud partant de la Souterraine sur le Plateau de Guéret 
pour descendre jusqu'à Decazeville, sépare les directions sud-armoricaines à 
l'Ouest, des alignements Nord-Sud du Plateau de Millevaches. 

L'anticlinal tertiaire (pyrénéen i> ou alpin ?) de Montalembert à Rouma­
zières est un mouvement posthume du pli d'âge varisque Lac de Grand'Lieu, les 
Essarts, Mervent, si bien que la longue bande de gneiss avec éclogite et granu­
lite écrasée du Bocage vendéen correspondrait dans le Limousin à la grande 
masse des gneiss (avec éclogites) de Rochechouart à St.-Yrieix. 
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Nous ne trouvons plus trace, dans le Massif Central, du long synclinal 
dévono-carbonifère de Malabrit à la Vdle-Dé, par Chantonnay et Vouvant, 
situé immédiatement au Nord de cet anticlinal gneissique. C'est donc une preuve 
du relèvement vers l'Est de tout le faisceau des plis sud-cumoricains. Les coupes 
du Limousin nous montreraient dans ces conditions des terrains plus profonds 
que la Vendée. Ce fait se traduit d'une autre façon sur les cartes par le très 
grand développement des gneiss dans le Limousin. 

L'anticlinal de Montalembert est comme un pont jeté sur le Détroit poi­
tevin et réunissant Vendée et Limousin. En procédant régulièrement, par cor­
respondance de bandes et en remontant au Nord, nous trouvons les points de 
comparaison suivants. La série X de Vendée qui se développe dans le Synclino­

rium de Chantonnay constituerait dans le Limousin les phyllades de Bellac et 
de Confolens. Au granité à biotite de Pouzauges (Vendée), correspondrait le 
granité à biotite d'Availles-Limouzine et de Confolens. Sur les deux bords du 
Poitou, ces granités nous montrent des développements par place d'amphibole. 

Au Nord des schistes X de Bellac, parmi les grandes unités pétrogra­
phiques, nous remarquons le complexe des granités à muscovite de M. Raguin 
[83] qui constitue un alignement Est-Ouest entre Lathus et la Souterraine. En 
Vendée nous avons également une bande très importante de granité à "muscovite 
qui apparaît aussi comme postérieure au granité et au métamorphisme général ; 
c'est l'axe granulitique des Deux-Sèvres s'allongeant depuis Cholet jusqu'à 
Ménigoute. Dans l'historique de notre travail nous avons montré que les 
anciens auteurs, comme Cacarrié, admettaient deux venues granitiques. 

Au Nord de cet axe granulitique de Nantes à la Souterraine qui repré­
sente un faisceau des plis des Cornouailles, nous avons d'une part, en Vendée, 
la Série X métamorphisée de Cholet avec à l'Ouest sa ceinture de gneiss, d'au­
tre part dans le Platean central la large bande des gneiss et micaschistes de la 
Marche. Comme pour le Synclinal dévono-carbonifère, nous constatons entre 
la Vendée et le Limousin une différence essentielle. Dans le Plateau central 
les grandes bandes synclinales ont disparu, laissant place à une série méta­
morphique plus profonde. 

Au sud-ouest de l'axe anticlinal des gneiss des Essarts, nous avons en 
Vendée, si nous allons jusqu'à la côte, une large bande de schistes briovériens 
avec phtanites et petits massifs de microgranite. Cette région, qui forme un des 
éléments constitutifs de la Vendée, peut être comparée à la bande des phylla-
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des qui s'allonge de Thiviers à LanouaiUe, Juillac et Donzenac, au sud du 
Massif des gneiss à éclogites de St.-Yrieix. On trouve dans cette bande du Bas-
Limousin des éléments comparables à la série de Vendée. Il y a des niveaux 
graphitiques, des bandes de microgranite { = porphyroïde de Génis), des hori­
zons de brèches, enfin des alignements de quartzite blanc et de psammite. 
L'exemple le plus net est la bande de quartzite blanc (veiné de quartz) 
de Paizac (Dordogne) à Juillac (Corrèze) qui forme le relief du Puy-de-l'Age, 
allongé suivant une direction N . W . - S .W, comme les longues collines de la 
Châtaigneraie et de Mouilleron en Vendée. 

Le petit bassin stéphano-permien de Brive-Terrasson vient se situer au 
sud des phyllades X du Bas-Limousin et de la Dordogne ; aussi une formation 
houillère de Vendée pour lui être comparée devrait venir se placer dans la région 
côtière. 

Pour cette question des raccordements de lacs stéphaniens entre Massif 
central et Massif armoricain, nous avons indiqué un alignement assez remar­
quable conduisant de Quimper à Aubusson. Par là nous touchons à une diffi­
culté de ces raccordements à grande distance. 

La ligne synclinale varisque qui aurait rejoué plus tard pour donner le 
synclinal du Crétacé de la Basse-Vienne aborde le plateau gneissique de la 
Marche, suivant une direction N. W . - S. E. et cette direction nous conduit 
jusqu'à Aubusson. Or les bandes de gneiss et micaschistes, l'axe granulitique 
de la Marche sont allongés Est-Ouest. Un ph affectant le Stephanien recoupe 
donc un faisceau antérieur. En Vendée également le synclinal dévono-carbo­
nifère recoupe les alignements de la série X . (axe du quartzite rouge de 
Champdeniers.) 

En ce qui concerne le Limousin, nous citerons une phrase particulière­
ment remarquable de l'étude de M. de Launay [89 bis] : (( S'il y a un fait 
clair dans la Géologie de l'Ouest du Plateau Central ; c'est l'indépendance 
absolue entre les plissements des gneiss et des micaschistes et l'allongement des 
zones stéphaniennes. n 

M. de Launay, de l'étude détaillée des lambeaux houillers du Plateau 
de MiUevaches et de la zone broyée d'Argeniat, arrive à la conclusion que les 
lacs stéphaniens s'étaient établis le long de lignes de tractuies dues à une 
iectonique ante-stéphanienne, lignes de fracture qui ont rejoué ensuite de nom­
breuses fois. Nous avons signalé également que Caccarié, Ingénieur au Corps 
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Royal des Mines, avait émis exactement la même opinion en 1842 sur l'étroit 
bassin de St.-Laurs (Deux-Sèvres) [Voir l'historique]. Nous rapprochons à 
dessein, ces deux conclusions émises en des temps différents et sur des bassins 
différents, mais qui dégagent les mêmes règles. 

Dans les deux massifs paléozoïques, nous avons des faisceaux de plis qui 
s'entrecroisent, les uns d'âge varisque, les autres difficiles à dater, mais certaine­
ment post-cambriens. Il y a donc analogie dans l'histoire des phases tectoniques, 
mais ces croisements de plis peuvent introduire des erreurs dans nos extrapo­
lations. 

Aussi, nous présentons cet essai de raccordement entre la Vendée et le 
Limousin comme une hypothèse séduisante à vérifier peu à peu au cours des 
forages profonds dans le seuil du Poitou et non comme un résultat absolu et 
indiscutable. 
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RESUME GENERAL SUR L A TECTONIQUE D E L A V E N D E E 

Après avoir, dans les pages précédentes, décrit nos observations de détaii 
sur la structure des différents plis de la Vendée, nous allons tenter maintenant 
de dresser un tableau d'ensemble de la Tectonique de tout le Massif. 

1. — NOMBRE T O T A L D E P L I S D E C H A L O N N E S AUX S A B L E S D ' O L O N N E . 

Pour compter le nombre total de plis de tout le massif, nous partons au 
N-W du Bassin d'Ancenis, exactement de la Vallée du Layon, pour aboutir 
à la côte des Sables-d'Olonne. Edouard Bureau a f)ublié une série de coupes 
qui montrent très bien le style tectonique du Bassin d'Ancenis. En particu­
lier la coupe de Chaudefonds à Rocbefort-sur-Loire, fig. 10, p. 413, [50] 
nous donne le détail du Synclinal de St-Aubm-de-Luighé formé de Namurien : 
Ŝ  de notre schéma. L'ensemble des veines presque vertitales avec une disposi­
tion en V offre une analogie frappante avec les coupes des Mines de St.-Laurs 
(Deux-Sèvres). 

La Faille du Layon F' limite au sud le synclinal de St.-Aubin-de-Luigné 
et longe le sillon houiller de la vallée du Layon par Rablay, Thouarcé, Jouan-
net, et Concourson, au sud du petit bassin de Doué-la-Fontaine. M. le Docteur 
Couffon la décrit (page 7) dans son Précis de Géologie angevine [ 9 5 ] . Faille 
hercynienne d'étirement, elle a rejoué postérieurement affectant le Cénomanien; 
nous savons que des faits du même ordre nous sont révélés par la jaille de Chan­

tonnay. 

Après une écaille de Briovérien constituant un petit anticlinal, A^ de 
notre synthèse tectonique, nous arrivons sur les gisements dévoniens, étudiés par 
Mlle Le Maître, de Chaudefonds et de Chalonnes. Mlle Le Maître dans son 
Mémoire sur la Faune des calcaires dévoniens du Bassin d'Ancenis, page 24 , 
fig. 2 . [97] a publié une coupe transversale qui montre la subdivision du 
Bassin d'Ancenis proprement dit en deux écailles c'est : 

Synclinal de Chaudefonds S'' 

Synclinal de Chalonnes S" 

Ces deux petits plis-failles démontrent une poussée venant du N. -E. et un 
déversement vers le S-W, les flancs N-E. des synclinaux sont laminés. 
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Le Briovérien qui vient au sud est très broyé et montre dans le détail de 
nombreux petits plis-failles couchés du N-E. au S-W. (par exemple tranchée 
du chemin de fer de la gare de la Jumellière.) Dans l'anticlinal de Vihiers à 
Chemdlé, au contraire, les schistes sont sub-horizontaux A^. 

Après une région qui a été violemment comprimée et a subi des poussées 
tangentielles venant du N-E. nous trouvons une région plus calme. 

Puis les phyllades de Chemillé se redressent et nous arrivons aux bandes 
multiples de quartzite qui forment le Synclinorium de Trémentines-Somloire, S*. 

La longue apKjphyse de granité et mylonite d'Argenton-Château à 
Thouars est d'allure anticlinale. A' , entre le Synclinal de Trémentines et celui 
de La Romagne. Elle correspond à une faille d'étirement qui arrête brusque­
ment au sud les Rhyolites et supprime le retour en affleurement des quartzites et 
poudingues de Trémentines. 

Les synclinaux de La Romagne sont étroits et peu profonds : S .̂ La 
longue bande des roches intrusives de Nantes à Parthenay joue le rôle d'un grand 
anticlinal A* entre le Synclinorium de Cholet et le Synclinorium de Chantonnay. 
Les granités de Vendée ont donc une disposition anticlinale. Les deux longs 
synclinaux de St-Pierre-du-Chemin S" et de La Châtaigneraie S' montrent bien 
le style tectonique de cette région avec flanc sud du pli laminé. Ils sont séparés 
par un anticlinal avec massifs de porphyrite quartzifère encadrés par des phta­
nites : l'anticlinal de St.-Prouant à Mouchamps A\ Le Synclinal de Champ-
deniers n'offre pas de pli-faille bien net, mais des plissottements. 11 forme dans 
l'ensemble un pli isoclinal avec pendage N - E . S". 

Le sillon houiller montre une forte compression venant du S-W. Comme le 
bassin d'Ancenis, le Bassin de Vouvant se subdivise en deux petits synclinaux. 
Synclinal le Fougeroux, le Cimetière-aux-Chiens et Synclinal St.-Laurs, la 
Marbrière de la Ville-Dé. 

Le Bassin synclinal dévono-carbonifère. Lac de Grand'Lieu, Chanton­
nay, Vouvant, la Ville-Dé, est limité au sud par une faille d'étirement. Mais 
les plans miniers ne donnent aucune indication sur cette faille dont le pendage 
doit varier beaucoup de Chantonnay à St-Laurs. En effet, l'anticlinal gneis­
sique, les Essarts-Mervent A ' n'est déversé vers le N-E. que dans sa partie 
centrale (Chantonnay). Cet anticlinal offre un noyau d'amphibolites, chlori-



— 306 — 

toschistes et diabases, il admet une enveloppe de schiste séricitique. (Dana nos 
différentes coupes, la faille de Chantonnay-St.-Laurs est, suivant les points, in­
clinée dans des sens différents). 

Par suite de l'obliquité des plis de la région côtière et du Bas-Bocage sur 
l'anticlinal gneissique qui offre la direction des Cornouailles nous ne continue­
rons pas notre coupe théorique en comptant les plis de la Ville-Dé à la côte des 
Sables. 

D'ailleurs dans ce pays de Briovérien " uniquement, nous n'avons pas 
d'autre repère stratigraphique que les phtanites qui montrent périodiquement le 
retour en affleurement de la même zone de la série X . 

Le Briovérien incliné de 25" à 45° dans la région des Sables, devient 
sub-horizontal en allant vers le N-E. Son pendage est toujours le même, vers 
le N-E. , à part la bande de phtanite de la Maumernière, Belle\ille-sur-Vie, 
Dompierre-sur-Roc, inclinée S . - W . 

Nous ne citerons pas de nouveau toutes ces bandes déjà énumérées dans 
le Chapitre sur les phtanites. 

Pour être complet, nous devons ajouter les deux bandes de Pornic, Pte 
de St. Gildas et de St-Père-en-Retz. 

Au total, entre les Sables-d'Olonne et Légé, il y aurait huit plis d'après 
les bandes de phtanites. 

Nous sommes obligé de prendre une ligne de coupe théorique presque N-S, 
parce que dans la région côtière, les plis sont devenus Est-Ouest. Nous revien­
drons dans un instants sur cette importante constatation. 

Au total, le Massif Vendéen est formé entre la Loire et la côte des Sables, 
de 18 plis synclinaux alternant avec I 7 plis anticlinaux en choisissant le maxi­
mum de complications. 

II. — S T Y L E S T E C T O N I Q U E S E T D I R E C T I O N S D E P L I S S E M E N T S . 

De cette énumération des plis et de leurs caractéristiques, nous tirerons les 
conclusions suivantes : 

1 " — Des efforts de Tensions. 

Dans le Bassin d'Ancenis et dans la bordure septentrionale du plateau des 
Mauges, nous avons des accidents inverses qui se sont couchés vers le S - W 
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LEGENDE G . M A T H I E U , delineavU, 22 Novembre 1936 

t," Y ' G n e i s s e t m i c a s c h i s t e s a v e c i m p r é g n a t i o n d e g r a n u l i t e ; 6 - a m p h i b o l i t e s e t C h l o r i t o s c h i s t e s ; ye g r a n i t e é c r a s é d e M a r œ u i l - s u r - l e - L a y ; M y - M y l o n i t e d ' Y z e r n a y ; Y I g r a n i t e ; Y'» g r a n i t e à a m p h i b o l e ; Y ' - g r a n u l i t e ; x v ' - B r i o v é r i e n g r a n u l i t i s c ; x - B r i o v é r i e n ; C - s é r i e d e s c h i s t e e n d a l l e , 
r h y o l i t e e t q u a r t z i t e d e s s y n c l i n a u x v e n d é e n s ; S*- ' G o t h l a n d i e n ; d^ - E i f e l i e n ; d* - G i v é t i e n ; HIV - N a m u r i e n ; Q - filon d e q u a r t z d e B r e s s u i r e à P a r t h e n a y ; P h t - P h t a n i t e s d u B r i o v é r i e n , l e s b a n d e s s o n t n u m é r o t é e s s u i v a n t l e m ê m e o r d r e q u e d a n s l a c a r t e g é n é r a l e d e l a V e n d é e : 
I - b a n d e d e M o n t i l l i e r s , 2 - d e S t - P i e r r e - d u - C h e m i n , 3 - d e M o u c h a m p s , 4 - d e s E s s a r t s à B r e u i l - B a r r e t , 5 - d e l a L o g e - F o u g e r e u s e , 6 - d e s L u e s s u r B o u l o g n e , 7 - d e S a . i n t - E t i e i i n e - d u - B o i s , 8 - d e D o m p i e r r e - s u r - R o c - I a - M a u m e r n i è r e , g - d u P o i r é s u r V i e , n - d e l a C e s s i è r e , 
12 - d e l a V a u d , 13 - d e S t - J u h e n - d e s - L a n d e s , 1 4 - d e B r é t i g n o l l e s - s u r - M e r à R o s n a y . 

— A n t i c l i n a l d e S t - A u b i n - d e - L u i g n é . 

— A n t i c l i n a l d e C h e m i l l é . 

— A n t i c l i n a l d ' Y z e r n a y . 

— A n t i c l i n a l d e s h a u t s p l a t e a u x g r a n i t i q u e s . 

— A n t i c l i n a l d e M o u c h a m p s à B r e u i l - B a r r e t . 

— A n t i c l i n a l d e B a z o g e s - e n - P a r e d s , S t - H i l a i r e - d e - V o u s t . 

— A n t i c l i n a l d e X a i n t r a y . 

— A n t i c l i n a l d e l a V i l l e - D é - d ' A r d i n . 

A n t i c l i n a l L a c d e G r a n d ' L i e u - l e s - E s s a r t s - M e r v e n t . 

A ^ ' - A ' ' — A n t i c l i n a u x d e m o i n d r e i m p o r t a n c e q u i a p p a r a i s s e n t g r â c e a u l e v e r d e s b a n d e s d e 
p h t a n i t e s . 

A " — A n t i c l i n i c a l d e s M i c a s c h i s t e s e t g n e i s s d e l a c ô t e d e s S a b l e s d ' O l o n n e . 

A ' 

A'' 

A * 

A= 

A " 

A ' 

A ' 

A» 

S ' — 
— 

S-' — 

— — 
s« — 
S ' 
S ' — 
S ' — 
gin — 
S " — 
g.2. 

gis _ 

S y n c l i n a l d e S t - A u b i n - d e - L u i g n é . 
S y n c l i n a l d e C h a u d e f o n d s . 
S y n c l i n a l d e C h a l o n n e s . 
S y n c l i n a l d e S o m l o i r e - T r é m e n t i n e s . 
S y n c l i n a l d e l a R o m a g n e . 
S y n c l i n a l d e S t - P i e r r e - d u - C h e m i n . 
S y n c l i n a l d e L a C h â t a i g n e r a i e . 
S y n c l i n a l d e C h a m p d e n i e r s - l a - R u e . 
S y n c h n a l d u F o u g e r o u x a u C i m e t i è r e a u x c h i e n s . 
S y n c l i n a l d e S t - M a r s - d e - C o u t a i s à l a M a r b r i è r e d e l a V i l i c - D é p a r C h a n t o n n a y . 
S y n c l i n a l d e s L u c s - s u r - B o u l o g n c . 
— S y n c l i n a u x s e c o n d a i r e s q u i p e u v e n t ê t r e d i s t i n g u é s d a n s l a m a s s e d u B r i o v é r i e n , 

g r â c e a u x b a n d e s d e p h t a n i t e s . 
S y n c l i n a l d u p s a m m i t e d ' O l o n n e t e r m i n a n t l a s é r i e c a l c a i r e d e s S a b l e s . 

f — f a i l l e s d ' é t i r e m e n t d e s d i f f é r e n t s s y n c l i n a u x , 
p l — F a i l l e d u L a y o n l i m i t a n t l e s i l l o n h o u i l l e r d u L a y o n . 

, p y — F a i l l e d ' Y z e r n a y . 
F o — F a i l l e d ' O l o n n e . 
fP — f a i l l e s p r o v o q u a n t p é r i o d i q u e m e n t l e r e t o u r e n a f f l e u r e m e n t d e l a z o n e d e s p h t a n i t e s s u r 

u n e t r è s g r a n d e s u p e r f i c i e . 
L e s f a i l l e s q u i l i m i t e n t l e s y n c l i n a l d é v o n o - c a r b o n i f è r e n ' o n t p a s é t é figurées p a r c e q u e 

s u i v a n t l e s s e c t e u r s , l e u r i n c l i n a i s o n e s t v a r i a b l e ; n o u s a v o n s s o u l i g n é p a r c o n t r e l ' a l l u r e 
e n Y d u t e r r a i n h o u i l l e r . 

I — S u r f a c e s u p p o s é e d e c o n t a c t d u D é v o n o - c a r b o n i f è r e s u r l e C a m b r o - s i l u r i e n . 
I I — S u r f a c e s u p p o s é e d e c o n t a c t d e s d é p ô t s c a m b r i e n s s u r l e B r i o v é r i e n . 

m — L i g n e d é l i m i t a n t l ' e m p l a c e m e n t t h é o r i q u e d u g r a n i t é é c r a s é d e M a r œ u i l s i t u é b i e n e n 
d e h o r s d e l a l i g n e d e c o u p e . 

P l . — Z o n e d ' E p i m é t a m o r p h i s m e du S y n c l i n a l d e S t - P i e r r c - d u - C h c m i n r e p r é s e n t é e p a r l e 
s c h i s t e c r i s t a l l i n d e s P l o c h e r e s . 

Observations. — D a n s c e d e s s i n n o u s a v o n s t e n t é d e d o n n e r u n s c h é m a t h é o r i q u e e t g é n é r a l d e l a T e c t o n i q u e d e l a V e n d é e e n figurant t o u s l e s p l i s d e l a r é g i o n . P a r s u i t e d e l a d i f f é r e n c e d e s d i r e c t i o n s e n t r e l e s b a n d e s d e p h t a n i t e s d e l a r é g i o n c ô t i è r e e t l e s g r a n d s s y n c l i n a u x \ ' « n d é e n s , 
p a r s u i t e a u s s i d e l ' a p p a r i t i o n d e n o u v e l l e s é c a i l l e s d a n s l a G â t i n e , i l n ' e s t p a s p o s s i b l e d e r e n c o n t r e r t o u s l e s a c c i d e n t s s u r u n e m ê m e c o u p e N - E S - W . N o t r e s c h é m a s ' i n s p i r e d o n c d e d e u x c o u p e s N - S , a v e c d é c r o c h e m e n t l a t é r a l i m p o r t a n t , m a i s e f f e c t u é l e l o n g d e l ' A n t i c l i n a l 
p r i n c i p a l A". N o u s n ' a v o n s p a s figuré l e s d é p ô t s s e c o n d a i r e s e t t e r t i a i r e s , c e q u i n o u s e n t r a î n a i t à r e p o r t e r s u r l e d e s s i n l e s f a i l l e s t e r t i a i r e s d ' e f f o n d r e m e n t q u i a u r a i e n t c o m p l i q u é n o t r e s c h é m a . 
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témoignant de poussées ou mieux de compressions latérales venant du N-E. Au 
contraire, dans les deux régions de Cholet et de Chantonnay, la règle générale 
est le pendage vers le S-W ; les failles inverses d'étuement montrent des pous­
sées du S.-W. Les Synclinaux de St.-Pierre-du-Chemin et de la Châtaigne­
raie représentent des écailles inclinées vers le S-W. Le Bassin houiller de 
Vouvant forme une écaille inclinée vers le N-E. , sauf à St-Laurs où les coupes 
de la mine montrent un V . synclinal coincé en profondeur avec poussée du 
S- W manifeste. 

2° — D'eux Styles tectoniques. 

Tandis que dans la région de Cholet et de Chantonnay, les forces orogéni­
ques afxiutissaient à la formation de longs plis synclinaux ou anticlinaux, recti-
lignes avec régularité dans le style tectonique, il n'y a rien eu de semblable 
dans la région côtière. 

Dans le Synclinorium de Chantonnay, grâce à ces synclinaux d'une 
certaine profondeur, une série cambrienne a pu être conservée. A l'ouest de 
l'anticlinal, les Essaits-Mervent, ces terrains nous sont inconnus, le pays est 
constitué uniquement par le Briovérien à phtanite. Les strates sont restées sub­
horizontales dans les falaises de St-Gilles, Sion-sur-l'Océan, dans les gorges 
de la Vie, à Apremont. Ce sont les mêmes bancs qui restent en affleurement 
sur de grandes distances, tout en étant extrêmement plissotés dans le détail. 

Les feuillets schisteux ont une allure tourmentée, les filonnets de quartz for­
ment de longs festons en sinusoïdes. Toutes les roches éruptives de cette région 
côtière montrent des phénomènes d'écrasement intense, ce sont les Rhyolites 
écrasées de Brétignolles-sur-Mer, de Landevieille. Ce sont les gneiss et mica­
schistes de Grand'Lande, Palluau, enfin le massif de granité écrasé de Ma­
rœuil-sur-le-Lay, étudié par M. Jacques de Lapparent [ 4 7 ] . 

Donc, entre le grand anticlinal qui borde au sud le sillon houiller et la 
côte, les terrains n'ont pas formé de plis de forte amplitude ; restant peu re­
dressés, ils ont subi le phénomène de l'écrasement, probablement sur place. 

En Vendée, il y a deux unités tectoniques [116] 1 ° — Au Nord du sillon 
houiller un pays de grands plis rectilignes avec strates redressées au voisinage 
de la verticale, 2° — Au Sud du Sillon houiller un pays de Briovérien hori­
zontal (ou presque), avec écrasement de tous les terrains. 
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3° — Deux directions de plissements. 

Pour accentuer encore cette différence entre les deux unités tectoniques de 
la Vendée, à l'opposition des styles tectoniques vient s'ajouter une différence 
entre les directions de plissement. Les bandes de phtanites de Pornic, celle de 
Dompierre-sur-Roc, la Maumernière, celle de la Chapelle-Hermier sont diri­
gées presque Est-Ouest, tandis que les longs plis du Synclinorium de Chan­
tonnay offrent la direction N-E. - S. E. direction sud-armoricaine dite des 
Cornouailles. Pour compter les plissements de la région côtière, nous avons été 
obligés de choisir une ligne de coupe presque N-S. 

La bande de phtanites de Brétignolles-sur-Mer à la Mothe-Achard est 
presque Est-Ouest, puis elle se couche vers le S-W pour venir aboutir aux en­
virons de Marœuil-sur-le-Lay. 

Les bandes de phtanites situées au Nord de l'arc Marœuil-sur-le-Lay. Bré­
tignolles-sur-Mer, y compris les bandes de Pornic, aboutiraient si on les pro­
longeait à l'anticlinal des gneiss du Lac-de-Grand'Lieu à Mervent. 

La Vendée dans son ensemble en traçant les axes tectoniques sur une 
carte à l'échelle du 1 /320.000° offre donc une disposition des plis en éven­
tail. Nous énonçons, en ce moment un fait, sans en chercher les raisons par 
des phases tectoniques différentes. 

L'anticlinal gneissique qui borde le sillon houiller sépare les plis de la 
direction des Cornouailles des plis côtiers Est-ouest, c'est ce même pli qui, re­
jouant au Tertiaire a donné le Horst de Mervent et l'anticlinal tertiaire qui 
barre le Détroit du Poitou. Aussi cette ligne tectonique apparaît bien comme la 

la pièce maitresse de l'architecture de la Vendée. 

Ainsi en Vendée, la bande des granités de la Sèvre Nantaise A* et 
tout le Synclinorium de Chantonnay se présentent comme le prolongement des 
plis bretons des Cornouailles, tandis que la région de La Roche, Palluau, les 
Sables est à part. Les plis de ce secteur disparaissent dans l'Atlantique ; l'île 
de-Belle-Ile peut être considérée comme appartenant au faisceau côtier 
vendéen. 
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4 ° — Mouvements varisques et ante-varisques. 

La première impression générale sur la Tectonique vendéenne est donc la 
disposition des plis en éventail et cette constatation explique immédiatement 
l'allure si spéciale des coupes des Mines de St-Laurs dans lesquelles on voit 
les veines de houille étirées et coincées en profondeur. Entre les deux unités 
tectoniques, la région de Faymoreau, St.-Laurs, La Ville-Dé s'est trouvée au 
point de convergence des faisceaux des plis. Et cette situation particulière s'est 
traduite par des efforts de tension qui ne se retrouvent pas ailleurs aussi violents. 

Maintenant, si nous regardons d'un peu plus près, les deux directions de 
plissement, nous pouvons constater que la direction sud-armoricaine ou des 
Cornouailles si bien tracée par le sillon houiller affecte le Carbonifère. Au 
contraire les directions Est-Ouest n'affectent que le Cambrien et le Précam­
brien. Dans l'exposé des problèmes tectoniques de St.-Laurs, nous avons 
montré que le synchnal dévono-carbonifère de direction sud-armoricaine, le 
Fougeroux, le Cimetière-aux-Chiens recoupe l'axe des quartzites rouges de 
Champdeniers dirigé presque Est-Ouest. Nous avons là des faisceaux de plis 
de terrains cambnens et dévono-carbomfères qui s'entrecroisent. 

D'où l'hypothèse : il y aurait eu en Vendée des plissements post-cam-
briens et ante-dévoniens de direction Est-Ouest. Les mouvements varisques ont 
abouti au contraire à la formation de grandes rides N-W. - S.-E. 

Néanmoins, la ligne des phtanites de Brétignolles-sur-Mer à Marœuil-sur-
le-Lay, vient se coucher sur une direction sud-armoricaine. Les vieux plissements 
ont donc été repris et modifiés quant à leur direction. 

III. — L E S P R I N C I P A L E S P H A S E S T E C T O N I Q U E S V I S I B L E S E N V E N D É E 

P E N D A N T L ' È R E PRIMAIRE. 

Notre schéma tectonique montre que le Dévonien moyen n'existe dans la 
Région vendéenne que dans le synclinal d'Ancenis et dans celui de Chantonnay. 

En Vendée, le Givétien est au contact direct du Briovérien, il offre même 
un alignement qui recoupe le Synclinal cambrien de la Gâtine. Il y a en Vendée 
une grande lacune stratigraphique qui supprime le Silurien et le Dévonien infé­
rieur. Cette lacune aussi importante et qui affecte une grande superficie de 
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Saumur à l'Atlantique et de Nantes à Niort correspond très probablement à un 
mouvement du sol post-cambrien et anie-gioétien, mouvement que nous ne pou­
vons dater exactement entre ces limites extrêmes. 

D'autre part, nous avons montré le Namurien reposant tantôt sur le Givé­
tien, tantôt sur la tranche des schistes X , il y a donc une phase tectonique entre 
le Givétien et le Namurien. 

De même, dans le synclinal de St.-Aubin-de-Luigné, d'après les tra­
vaux de Edouard et Louis Bureau [ 5 0 et 51 ] , on voit le Namurien arrivant sur 
le Silurien (Gothlandien) a'ors que dans le reste du Bassin d'Ancenis, il repose 
sur le Dévonien moyen. Il y a donc dans la Vendée et le Bassin d'Ancenis une 
phase tectonique importante qui est post-givétienne et ante-namurieme, nous 
retrouvons ainsi la trace de la phase bretonne (bre/onisc/ie Faltung) de Hans 
Stille [ 7 6 ] . 

L'analyse des différentes formations houillères nous permet de déceler en 
Vendée les principales phases des plissements varisques. 

Le Namurien du Bassin de Vouvant débute par des conglomérats, et des 
brèches qui prennent un très grand développement. Ces faits nous permettent de 
déduire que l'érosion s'exerçait avec intensité sur une morphologie rajeunie par 
les plissements sudétiens. 

Le Westphalien supérieur de Chantonnay affleure dans un secteur où le 
Namurien est inconnu ; de nouveaux mouvements du sol {Erzgebirgische Faltung) 

avaient provoqué le déplacement de la lagune houillère. 

Enfin, le Stéphanien est discordant sur le Namurien montrant donc l'exis­
tence de la phase astmienne de Hans Stille. Le rajeunissement des profils par 
ces nouveaux plissements provoque une recrudescence de l'érosion et les dépôts 
torrentiels du Conglomérat de la Verrerie de Faymoreau. 

Les vemes de houille violemment plissées et montrant la disposition en 
chapelet (alternance de boules de charbon et d'étranglements) témoignent d'un 
paroxysme orogénique terminal, qui correspond très vraisemblablement à la 
phase saalienne de H. Stille. 

C'est à ces plissements d'âge permien que nous attribuons la formation des 
grandes failles de laminage telles que la faille du Layon, la faille de Chan­
tonnay. 
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A cette époque, les granités avaient été mis en place et constituaient par 
conséquent des môles rigides. Les schistes et le terrain houiller particulièrement 
plastiques ont donc subi tous les efforts tectoniques. C'est entièrement à leurs 
dépens que se sont effectuées les réductions de surface nécessitées par le plis­
sement. D'où le broyage intense du sillon houiller de Vendée. De grandes 
cassures se sont néanmoins ouvertes dans les granités. Ces failles et ces cassures 
(faille du Layon, cassure de Bressuire) ont été postérieurement remplies par du 
quartz. Elles ont encore rejoué bien plus tard. (( mainienant ainsi jusqu'à 

l'époque pliocène la gravité des cassures de la phase saalienne. » [ 8 2 ] . 



— 3 1 3 

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE. 

Premier fascicule ; Strat igraphie et Tec ton ique . 

0 1 8 0 3 . J-A. C A V O L E A U . — Annuaire statistique d u Département de la Vendée 
)Our l'An XII par le citoyen Cavoleau, Secrétaire général de la Préfecture, 
"ontenay-le-Peuple, Goichot, Imprimeur de la Préfecture. 

1 1 8 3 3 . (}) MERCIER. — Sur les Mines de houille de Vendée et sur les données géo. 
logiques qui s'y rattachent. 

2 1836 . J-A. CAVOLEAU et A. RIVIÈRE. — Essai d'une description générale de la 
Vendée, Paris, Carillian-Gœury, éditeur-libraire. 

3 1836 . HENRI FOURNEL. — Etude des Gîtes houillers et métallifères du Bocage 
Vendéen. Etude des Gîtes minéraux de la France, Imprimerie royale, Paris. 

4 1 8 4 1 . DUFRENOY et EUE de BEAUMONT. — Explication de la Carte Géologique 
de France. 

5 1 8 4 1 . PARET. — Etude des combustibles minéraux du Bocage Vendéen, Société 
de Statistique des Deux.Sèvres Niort. 

6 1 8 4 2 . C A C A R R I E . — Description géologique du Département des Deux-Sèvres, 

Mém. Soc. Statistique des Deux-Sèrvres, Niort, 1"" Série, T. VIll, p. 197 . 

7 1845 . CACARRIE. — Description géologique du Département du Maine-et-Loire. 

8 1 8 5 1 . A. RIVIÈRE. — Mémoire sur le terrain gneissique ou primitif de la Vendée. 
Mém. Soc. Géol. France, 2" série, T. IV, Mém. № 2 . 

9 1870. DE LONGUEMAR. — Etudes géologiques et agronomiques sur le Département 
de la Vienne. 

9 bis 1 8 7 4 . D E LONGUEMAR. — Compte-rendu de diverses excursions géologiques 
dans le déparîement des Deux-Sèvres et de la Vendée à la fin de l'année 
1874. Bull. Soc. Statistique sciences, lettres et arts des Deux-Sèvres. T . Il, 
p. 2 7 5 - 3 0 6 . 

1 0 1877 . GRAND'EURY. — La flore carbonifère du Département de la Loire et du 
Centre de la France, Paris 2™" partie Géologie, pp. 4 1 8 à 4 2 0 . 

1 I 1 8 8 1 . D E V I I . L A I N E . — Notice sur le bassin houiller de la Vendée. Reçue de l'in­
dustrie Minérale, T . 10. 

11 bis 1 8 8 1 . G. VASSEUR. — Recherches géolcgiqnes sur les terrains tertiaires de la 
France occidentale (thèse) Carte des environs de Challans. 



— 3 1 4 -

12 1884. , CH. BARROIS. — Le grès du Guémenée. ARM. SOC. GÉOL. NORD, T . XI 
p. 103 . 

12 his 1885 . AlJîERT DE LAPPARENT. — Traité de Géologie, \"° édition, âge 
anthracifère du houiller de St.-Laurs, p. 8 4 7 . 

13 1885 . G. Ro iXJiND. — Carte Géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 ° de Poitiers et légende, 

/eui7/e n° 1 4 3 . 

14 1886 . C H . BARROIS. — Terrain houiller de Quimper, BULL. SOC. GÉOL. FRANCE. 

15 1887 . BOISSELIER. — SUT les plissements du Massif Vendéen. C. R. A. F. A. S. 
CONGRÈS de TOULOUSE. 

16 1 8 8 8 . A. FOURNIER. — Document pour servir à l'étude du Détroit poitevin. BULL. 
SOC. GÉOL. FRANCE, 3" série, T. XVL p. 113 . 

17 1 8 8 9 . CH. BARROIS — Constitution géologique de l'Ouest de la Bretagne, ANN. 
SOC. GÉOL. NORD, T. XVI, 1 8 8 8 - 8 9 , p. 2 . 

18 1 8 8 9 . C H . BARROIS. — Faune du Calcaire d'Erbray, MÉM. SOC. GÉOL. NORD, 
T. m. 

18 bis 1890 . E D O U A R D et LOUIS BuREAU. — Carte géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 ° d'Ancenis 
et légende, feuille № 105 . 

19 1890 . G. VASSEUR. — Carte Géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 " des Sables d'OIonne et 
légende : /eu///e n" 140 . 

2 0 1 8 9 1 . A. FOURNIER. — Etudes géologiques des lignes de chemin de fer du Poitou. 
Ligne de Paris à Bordeaux (Etat) en̂ re Montreuil-Bellay (Maine et Loire) 
et Villeneuve-la-Comte-sse (Charente-Inférieure). 

21 1 8 9 2 . CH. BARROIS. — Sur la présence de fossiles dans le terrain Azoïque de 
Bretagne, C. R. ACAD. SCIENCE, SÉANCE DU 8 Août. 

2 2 1 8 9 2 . BOISSELIER. — Carte Géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 " de Fontenay-le-Comte et 
légende, FEUILLE n° 1 4 1 . 

2 3 1 8 9 2 . F. WALLERANT. — Carte géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 " de La Roche-sur-Yon et 
légende ; /eui7/e n" 1 3 0 . 

2 4 1 8 9 4 . L. CAYEUX. — Les preuves de l'existence d'organismes dans le terrain 
Précambrien. Premières Notes sur les Radiolaires Précambriens. BULL. SOC. 
GÉOL. FRANCE 9"" série, T. XXII, p. 197. 

2 5 1895 . C H . BARROIS. — Le calcaire de St.-Thurial. ANN. SOC. GÉOL. NORD. p. 
4 5 , T. XXIII. 

2 5 bis (A) 1 8 9 5 . P H . G L A N G E A U D . — Le Lias et le Jurassique moyen, en bordure à 
l'Ouest du Plateau Centra'. BULL. SOC. GÉOL. FRANCE 3° série T. XXIII 
p. 4 2 . Existence de Horsts dans le Bassm d'Aquitame. 

2 5 bis (B) 1895 P H . G L A N G E A U D . Le Jurassique à l'Ouest du Plat eau Central Contri­
bution à l'histoire des mers jurassiques dans le Bassin d'Aquitaine BULL. SER-
Oice CARTE GÉOLOGIQUE FRANCE. T. VIII. 

2 6 1 8 9 5 . F. WALLERANT. — Sur la transgression jurassique dans le Massif vendéen, 
C . R. ACAD. SCIENCES, T. CXX, p. 1 0 0 4 . 



- 315 -

2 7 18%. BOCHET. — Carte Géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 ° de Cholet et légende ; feuille 
n" 118. 

2 8 1896 . MOLRET, — Carte Géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 ' de Tulle et légende ; /eU(7/e 
r" 173. 

2 9 1897 . CH. BARROIS. — Sur la répartition des îles méridionales de Bretagne et 
leurs relations avec les failles d'étirement. Coupe de Chantonnay, Pl . 1, 
fig. 4 . Arm. Soc. Géol. Nord, T . X X V I . 

3 0 1898 . CH. BARROIS. — Carte géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 " de Quiberon et légende, 
/euf7/e n" 1 0 3 . 

31 1898 . CH. BARROIS. — Des relatictis des mers dévoniennes de Bretagne avec 

celles des Ardennes, Ann. Soc. Géol. Nord, T . X X V I , p. 2 3 1 . 

3 2 1898 . A . LACROIX. — Le Gabbro du Pallet. Bull. Service Carte Géologique 
n" 6 7 . T . X . 

3 3 1898 . DE LAUNAY et J. WELSCH. — Carte Géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 = de Confo­

lens et légende ; feuille n° 154. 

3 4 1899 . CH. BARROIS. — Sketch of the Geology of the Central Brittany. Geologist's 
Association, London. 

3 4 bis 1 8 9 9 P H . GLANCEAUD. Etude sur les plissements du Bassin d'Aquitaine. Bull-
Sero. Carie géol. France, T X I , № 7 0 . 

3 5 1 9 0 0 . L. BLREAU, FRED. WALLERANT et JULES WELSCH. — Carte géologique de 

France au 1 /80 .000" , feuille de Saumur n" 1 1 9 et légende. 

3 5 bis 1900. L. BUREAU. — Notice sur la Géologie de la Loire-Inlérieure. Nantes. 

3 6 1900 . FOURNIER et F R E D WALLERANT. — Carte Géologique de la France au 

1 / 8 0 . 0 0 0 « , feuille de Bressuire n" 131 et légende. 

3 7 1900 . P. LEBESCONFE. — Briovérien et Silurien en Bretagne et. dans l'Ouest 
de la France, leur séparation par les poudingues rouges. Bull. Soc. Géol. France, 3" série, T . X X V I I I , p. 8 1 5 . 

3 8 1 9 0 2 . F . WALLERANT. — Carte Géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 " de Palluau et légende. 

Feuille n" 129 . 
3 9 1 9 0 3 . DOLLFUSS. — Observations sur l'âge des marbres de la Ville-Dé 

Compte-rendu de l'Excursion de la Soc. Géol. de France en Poitou. Bull. Soc. Géol. France, 4' série T . 111, n" 7. p. 1 0 0 6 . 

4 0 1903 . J. WELSCH. — Carte géologique au 1 / 8 0 . 0 0 0 ° , de Niort et légende, feuille 
n" 142 . 

41 1 9 0 3 . J. WELSCH. — Réunion extraordinaire de la Société géologique de France 
en Poitou. Les roches anciennes de la Gâtine p. 8 0 2 . Dislocations du Poitou, 
page 8 8 2 . Bull. Soc. Géol. France, 4" séde, T . III, № 7. 

4 2 1904 . A . BrcOT. — Le Massif ancien de Basse Normandie et sa bordure. Bull. 
Soc. Géol. France, 4° série, t. IV , p. 8 6 1 . 



— 3 1 6 — 

4 3 1 9 0 5 . BERGERON. — Etude sur le prolongement oriental du Bassin houiller de la 
Vendée. Rapport inédit du 19 Décembre 1 9 0 5 . 

4 4 1 9 0 5 . DE LAUNAY. — La Science géologique, ses méthodes, ses résultats ; ses 
problèmes, son histoire. Librairie Armand Collin. Planches des fractures du 
Plateau central, Fig. 3 7 p. 2 8 6 . 

4 4 bis 1906 . — ALBERT DE LAPPARENT. — Traité de Géologie, 5"° é-diiion, âge des 
dépôts houillers de Vendée, p. 9 4 2 . 

4 5 1 9 0 8 . — Dr. M A R C E L BAUDOUIN. — Découverte d'un Pointement intéressant de 
Pegmatite à Apremont (Vendée) Bull. Sciences Naturelles, Ouest, Nantes, 
2'"- série, T. Vin, fasc. 3 et 4 . 

4 6 1908 . L A M O R I G U I È R E . — Société d'Histoire Naturelle de Toulouse T. 4 1 . 
Etude sur le Bassin houiller de Vouvant. 

4 7 1 9 0 9 . J A C Q U E S DE LAPPARENT. — Etude comparative de quelques porphyroides 
françaises. Bull. Soc. Franc, de Minéralogie, T. XXXII, p. 2 0 7 . 

4 8 1 9 1 0 . Dr. M A R C E L BAUDOUIN. — Notes géologiques sur le rivage vendéen du Havre 
de la Gâchère à la Vie. Bull. Soc. Sciences de l'Ouest, Nantes, 2*"° série, 
T. X., fasc. 3 . 

4 9 1 9 1 0 . BERGERON. — De l'action des pouesées venant du Sud sur l'allure des Assises 
paléozoïques du N - W de la France. Bull. Soc. Géol. France. 4° série T. X. 
p. 166 à 175 . 

5 0 1 9 1 0 E D O U A R D BUREAU. — Bassin houiller de la Basse Loire. Fasc. 1. Description 
géologique du Bassin. F.tudes des Gîtes minéraux de la France, Paris, Im­
primerie Nationale. 

51 1 9 1 1 . E D O U A R D E T LOUIS BuREAU. — Carte Géologique du Bassin houiller de la 
Basse-Loire à l'échelle du 1 / 2 0 0 . 0 0 0 ° , cartes de détail au 1 / 5 0 . 0 0 0 ° . 

5 2 191 I. J. WELSCH. — Sur la présence de couches calcaires dans les schistes cristal­
lins de la Vendée. Bull. Soc. Géol. France, 4^ série, T. XI, p. 7 5 . 

5 3 191 1. J. WELSCH. — Géologie des environs des Sables d'Olonne (Vendée) Bull. 
Carte Géol. France, N" 128 , T. XXI, ( 1 9 0 9 - 1 9 1 0 ) . 

5 4 1 9 1 1 . J. WELSCH. — La Géologie de Thouars (Efeux-Sèvre.s) et l'étage toarcien. 
Mém. Société de vulgarisation des Sciences Naturelles des Deux-Sèores, 
Niort, Clouzot, Libraire, éditeur. 

5 5 1 9 1 3 . Dr. MARCEL BAUDOUIN. — Découverte d'un pointement de Kersantite sur la 
falaise de Sion, en St.-Hilaire de Riez (Vendée). Bull. Soc. Sciences Na­
turelles de l'Ouest. Nantes, 3"'= série, T. III, p. 1 2 5 . 

5 6 1 9 1 4 . E. BUREAU. — Flore Carbonifère de la Basse Loire. Etude des Gîtes miné­
raux de la France. 

5 7 1915 . J. WELSCH. — Les plantes fossiles du Bassin houiller de St.-Laurs (Deux-
Sèvres) Bull. Soc. Géol. France. Compte-rendu sommaire, 17 Avril 1916 , 
fasc. № 8 , p. 61 à 6 3 . 

58 1 9 1 7 . A . STOUVENOT. — Le bassin houiller de Vendée. Rapport non publié, mais 
déf>osé à l'Ecole des Mines de Paris et au Service du Contrôle des Mines de 
Nantes. 



— 317 — 

59 1919. Kerforne. — Varialions de faciès du Dévonien dans le Massif armoricain. 
Bull. Soc. Géol. France. T . XIX, fase. 7-9 p. 289. 

60 1920. Barrois F*RUV0ST, EXjbOIS. — La faune siluro-dévonienne de Liévin. 
Mém. Soc. Géol. Nord, T. IV, № 2. 

61 1920. D E Launay. — L'allure du Terrain houiller dans le Massif Central et ses 
abords. C. R. Acad. Sciences, séance du 28 Juin 1920. 

62 1920. Dr. Picquenard. — Sur la flore fossile du Bassin houiller de Chantonnay. 
Bull. Soc. Géol. et Min. de Bretagne. 

63 1921. Joseph. F * E N E A U . — Note préliminaire sur le Carbonifère du Lac de Grand' 
Lieu. Brêcihe tectonique en relation avec la faille de Chantonnay. Bull. 
Soc. Géol. et Min. de Bretagne, T . Il, fase, spécial, p. 246. 

64 1922. A. Reixjn et J. Riollot. — Notes sur les exploitations de la Société des 
Mines de Faymoreau {rapport non publié). 

65 1923. Jacques de Lapparent. — Traité de Pétrographie. Description de la por­
phyroïde de Mareuil-sur-le-Lay, p. 174, Pl. V> fig. 3. 

66 1923. Dr. Ch. Picquenard. — Sur la flore fossile carboniférienne du Bassin ven­
déen. Bull. Soc. Géol. et Min. de Bretagne, T. IV. fase. 3, p. 275, et 276. 

67 1924. Dr- MARCEL Baudouin. — Le filon sous-marin d'Orthophyre (ex-Kersantite) 
de la falaise de St-Hilaire de Riez (Vendée). Bull. Soc. Géol. et Min. de 
Bretagne, T. V. fase. 1, p. 80. 

68 1924. Dr. MARCEL Baudouin. — Découverte d'une ancienne carrière de schiste à 
séricite devenue sous marine. Bull. Soc. Sciences Naturelles de l'Ouest', 
Nantes, 4'"" série, T. IV, p. 82. 

69 1924. Yves Milon. — Sur la présence de Calcisphères "Williamson dans le cal­
caire frasnien de la Ville Dé d'Ardin, (Deux-Sèvres). Compte-rendu som. 
maire Soc. Géol. France, 5 Nov. 1924, n° 15. 

70 1924. J. PenEAU. — Sur la structure du Houiller de Chantonnay et la formation du 
Bassin secondaire. Réunion extraordinaire de la Société Géologique de Bre­
tagne en Vendée, Bull. Soc. Géol, Miner, de Bretagne, T. 4, fase 3 ; l'ex­
cursion faite en 1924 est relatée dans le fascicule de 1923. 

71 1924. Picquenard. — Ccntribution à l'étude de la flore carbo/iiférienne du Mas­
sif armoricain, Bull. soc. géol. et min. de Bretagne. T. V, fase. 2-4, p. 117. 

72 1925. Yves Milon. — Notes géologiques sur les environs de Candé et de St.-
Julien de Vouvantes (Loire Inférieure) Bull. Soc. Géol. Min. Bretagne, 
T. VI, fase. 1, année 1925. 

73 1926. Louis Bureau et Georges Ferronniere. — Carte Géologique de 
France au 1/80.000", 2"" édition, jeuille de Nantes n" 1 1 7 et légende. 

74 1927. Ch. Barrois. — Le Calcaire de la vallée du Dourdu (Finistère) Importance 
horizontale de la transgression carbonifère. Ann. Soc. Géol. Nord, T. LU, 
p. 205. 

75 1927. Paul Bertrand. — La valeur des flores pour la caractérisation des difîé. 
rentes Assises du Terrain houiller et pour les synchronisations de Bassin à 
Bassin. Congrès de Stratigraphie Carbonifère, Herlen, 
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75 bis 1 9 2 7 . PAUL BERTRAND. — Stratigraphie du Westphalien e" du Stephanien dans 
les difîérents Bassins houillers français. Congrès de Stratigraphie, Heerlen 
(voir les tableaux des flores du Stéphanien p. % et du Westphalien p. 100) . 

7 6 1 9 2 7 . HANS STILLE. — Zur Eiführung in die Phasen der paläozoischen Gebirgsbil-
dung Sonderahdrudi aus der Zeitschrift der Deutschen geologischen gesells-
chaft Bd. 8 0 Jahrgang 1 9 2 8 , Abhandlungen I. 

77 1 9 2 8 . Y V E S M I L O N . — Recherches sur les calcaires paléozoïques et le Briovérien 
de Bretagne (thèse). 

7 8 1 9 2 8 . J. P E N E A U . — Recherches stratigraphiques et palénntologiques dans le S-E. 
du Massif «rmoricain (Thèse) Bull. Soc. Se. Nai. Ouest, 4" série, t. VIll. 

7 9 1929 . CH. BARROIS et P . PRUVOST- — Révision de la feuille de Redon au 
1 / 8 0 . 0 0 0 « , Bull. Carte géol. France, n" 176, T. XXXlll, voir la carte 
page 7 7 et la coupe du Volcan cambrien de Connblessac, p. 8 5 . 

8 0 1 9 2 9 . LUCIEN CAYEUX. — Les roches sédimentaires de Fr?ince, Roches siliceuses. 
Mém. Serv. Carte Géol. France, Paris, p. 3 6 8 . 3 6 9 . 

81 1930 . M . GiGNOUX et L. M O R E T . — Un itinéraire géologique à travers les 
Alpes Françaises de Voreppe à Grenoble et en Maurienne. 1 9 3 0 . 

8 2 1930 . CH. BARROIS. — Les grandes lignes de la Bretagne. Livre Jubilaire, .Soc. 
Géol. France, T. I, p. 8 3 . 

8 3 1930 . CH. BARROIS. — Le sillon de Bretagne, Ann. Soc. Géol. Nord. 1 9 3 0 , T. 
5 5 , p. 1 5 2 - 1 5 3 . 

8 3 bis 1930 . JOSEPH PENEAU. — Réunion extraordinaire de la Soc. Géol. et Min. 
de Bretagne à Angers. Châteaubriant-Ancenis ( 2 2 - 2 6 Avril 1930) . Bull. 
Soc. Géol. Min. Bretagne. Nouvelle série, T. 1, 1 9 3 0 - 1 9 3 1 , p. 5 7 . (Le 
Tome de 1 9 3 0 - 1 9 3 1 a paru seulement en 1 9 3 4 ) . 

8 4 1 9 3 0 . PIERRE PRUVOST. — Sédimentation et subsidence. Livre Jubilaire Soc. 
Géol. France, T. II, p. 5 4 5 . 

8 5 1930 . E. R A G U I N . — Les problèmes tectoniques dans les terrains cristallins du 
Centre de la France. Bull. Soc. Géol. France, 4° série, T. XXX, p. 5 3 . 

8 6 1 9 3 1 . C H . BARROIS et P. PRUVOST. — Des relations stratigraphiques des cou­
ches carrbriennes de la Bretagne avec celles du Maine. Ann. Soc. Géol. 
Nord, T.. LVl, p. 8 0 . 

8 7 1 9 3 1 . FRANÇOIS CORIN. — Le métamorphisme. ReOue des Questions scientifiques 
T. XCIX. 

8 8 1 9 3 1 . G. MATHIEU. — Observations géologiques dans le Bassin houiller de Brassac 
(Puy-de-Dôme) Ann. Soc. Géol. Nord, T. LVI, p. 2 3 4 . Pl. XII, 
fig. 1 et 4 . 

8 9 1 9 3 2 . CH. BARROIS. — Bulletin du Service de la Carte Géologique de France № 
187, T, XXXyi , feuille de Nantes au 1 / 3 2 0 . 0 0 0 ° . Chapitre sur 
les terrains primitifs p. 3 8 , voir la carte p. 4 3 . 
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8 9 bis 1 9 3 2 Dt LAUNAY. — Etudes sur le Plateau centrai La zone granulitique de Mille-

vaches. Seroice de la Carte géologique de France, Bull. 1B3, T. XXXV. 
9 0 1 9 3 2 . PAUL. CORSIN. — Guide paléontologique dans le terrain houiller du Nord 

de la France. Mém. de l'Université de Lille. Album № 5 (voir l'extension 
verticale des espèces que nous citons). 

9 0 bis 1 9 3 2 . G. DELÉPINE. — Sur la présence d'une faune givétienne en Astunes 
(Espagne) Coniptes rendus sommaires, Soc Géol France, № 15, p. 2 0 4 
2 0 5 , 5 Dec . 1 9 3 2 . 

91 1 9 3 2 . G. MATHIEU. — Observations géologiques dans le Bocage vendéen et la 
Gâtine. Ann, Soc. Géol. Nord, T- LVll, p. 47 (voir la carte du synclino­
rium de Vendée). 

91 bis 1 9 3 2 . JOSEPH F ^ N E A U . — Observations sur le Dévonien et le Dinantien du 
pli d'Ancenis (Loire inférieure) Bull. Soc, Géol, Fnance, 5' série, T. 2 , 
p. 6 1 5 . 

9 2 1 9 3 3 . Dr. O L L I V I E R COUFFON. — Extrait de la Revue d'H];drQgéologie angevine, 
n° 4 , 2 ° année, p. 121 . Le Bassin de Minières et le Bassin de St. Georges. 

9 3 1 9 3 3 . ANDRÉ DUPARQUE. — Structure microscopique des charbons du Bassin houil­

ler du Nord et du Pas-de-Calais. Mém. Soc. Géol. Nord, T. X. 

9 3 bis 1 9 3 3 . L E C O I N T R E . — La Topographie souterraine de la région tourangelle Bull. 
Service Carte Géologique de la France, T. 3 5 . Bull. № 185 p. Pl. I. 

9 4 1 9 3 3 . JOSEPH F ^ E N E A U . — Le bord sud du Synclinorium d'Ancenis entre Mont-
jean et St.-Florent-le-Vieil. Bull. Soc. Se. Nat. de l'Ouest, 5" sène, T. 
m, pp. 147 à 157 . 

9 5 1934 . Dr. Ou.IVIER COUFFON. — Précis de Géologie angevine. Angers. Impn-
primerie Centrale. 

% 1934 . JACQUES DE LAPPARENT. — Remarques sur les micaschistes qui affleurent le 
long de la côte Ouest de la Bretagne, en pays de Léon, Ann. Soc. Géol. Nord, T. LIX, fase, 1. 

9 7 1 9 3 4 . DOROTHÉE l^ MAÎTRE. — Etude sur la Faune des Calcaires dévoniens 

du Bassin d'Ancenis (Thèse) Mém. Soc. Géol. Nord. T. XH. 
9 8 1934 . G. MATHIEU. — Nouvelles observations sur la structure des synclinaux ven-

vendéens aux environs de St.-Pierre du Chemin et de La Châtaigneraie. Ann. Soc. Géol. Nord. T. LIX, p. 137. 
9 9 1 9 3 4 . G. MATHIEU. — Les grandes lignes synclinales de la région de Cholet. 

Awi. Soc. Géol. Nord, T. LIX, p. 156 . 
9 9 bis 1935 . LÉON BERTRAND. — Les grandes régions géologiques du sol français, 

p. 77 . 

100 1 9 3 5 . DE LAUNAY ET RAGUIN. — Carte géologique de la France à l'échelle du 
millionième. (3° édition) 

101 1 9 3 5 . G. MATHIEU. — Sur la Structure géologique du lîocage vendéen C. R. 
Aoad, Sciences, T. 2 0 0 , p. 3 3 0 , séance du 21 Janvier. 
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102 1 9 3 5 . G. MATHIEU. — Sur l'âge de la séde non fossilifère X de Vendée. C . R. 

Acad. Sciences, T. 2 0 0 , p. 1866 , séance du 2 7 Mai. 
103 1 9 3 5 . G. MATHIEU. •— Les Failles tertiaires de Vendée et leurs relations avec les plissements hercyniens. Application au gisement au Terrain houiller. 

Ann. Soc. Géol. Nord, T. LX, p. 41. 
104 1 9 3 5 . G. MATHIEU. — Sur les différentes formations houillères du Bassin de Vouvant (Vendée et Deux-Sèvres). C. R. Acad. Sciences, T. 201, p. p. 1 2 0 4 . 
105 1 9 3 5 . GÉRARD W A T E R L O T . — Plis et dislocations sur la bordure N-E. du Marais poitevin. Arm. Soc. Géol. Nord, T. LXI, V" livraison p. 2 (publié en 

1936 , présenté en 1935) . 
106 1 9 3 6 . F. B L O N D E L . — La Géologie et les Mines des vieilles plateformes. Le problème du granite p. 115 . Publication du Bureau d'Etudes géologiques et 

minières coloniales. 

107 1 9 3 6 . JLNG et RoCQUES. — Les zones d'Isométamorphismc dans le terrain cristal lo-phyllien du Massif Central français, ReOue des Sciences Naturelles d'Au-
Oergne T. L, fasc. 4 . 

108 1 9 3 6 . Y. MILON. — Notes et observations de géologie jersiaise et armoricaine. Etude du Magmalic sloping. Mém. Soc. Géol. Min. Bretagne, T. ill Con­tributions à l'étude géologique des lies de la Manche et du Trégorrois. 
109 1936 . G. MATHIEU. — Sur l'âge givétien des marbres de la Ville Dé-d'Ardin. 

C. R . Acad. Se, t. 2 0 2 , p. 1 5 2 3 séance du 4 Mai. 
1 1 0 1 9 3 6 . G. MATHIEU. — Sur les lambeaux houillers de la Ville-Dé-d'Ardin et du Fougeroux. Transgression stéphanienne et doublement des axes syncli­naux. C. R. Acad. Se. t, 2 0 2 , p. 1 6 9 3 , séance du 1 6 Mai. I II 1 9 3 6 . G. MATHIEU. — Note sur les empreintes du terrain houiller de la Vendée conservées dans les collections gco ogiques de Poitiers et de Niort. Remar­que sur la transgression du Stéphanien. Ann. Soc. Géol. Nord, T. LXI, 

p. 71. 
1 12 1 9 3 6 . G. MATHIEU. — Les grandes lignes tectoniques du Centre-Ouest de la France, plis posthumes et prospections houillères. Ann. Soc. Géol. Nord, T. LXI, p. 8 9 . 
1 1 3 . 1 9 3 6 . G. MATHIEU. — Aperçu général sur les terrains primaires de la Région vendéenne suivi d'un résumé des ressources du sous-sol. ReOae du Centre-

Ouest de la France. Bull. № 4 2 , Juin 1 9 3 6 , p. 501 à 5 5 7 . 

114 1 9 3 6 . G. MATHIEU. — Les principales bandes de phtanite du Briovérien de la 
Vendée. C. R. Acad. Sciences, T. 2 0 3 p. 9 4 0 . Séance du 9 Nov. 

115 1 9 3 6 . MOURANT ET ROBINSON. •— Compte-rendu de la réunion de la Soc. Géol. et Min. de Bretagne à Jersey en 1934, journée du Mercredi 12 Septembre, de St.-Hélier à Ronez p. 4 4 , Mém. Soc. Géol. Min. Bretagne. 
115 bis RADIM KETTNER ET BEDRICH BOUCEK. — Tableaux synoptiques des formations du Barrandien. Travaux de l'Institut de Géologie et de Paléontologie de 

VUniûersité à Praha (Prague) Septembre 1936 . 
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Impr. C. SAUTAI, 46, rue Cauthier-de-Châtillon, Lille. 

116 1937. G . Ma th i eu . — Les deux grandes unités tectoniques de la Vendée. C . R. 

Acad. Sciences, T . 204, n" I, p. 58, séance du 4 Janvier 1937. 
117 1937. G . M.ATH1EU. — Les problèmes géologiques du Secteur St.-Laurs la Vil le-

D é d'Ardin. Revue Générale du Centre-Ouest de la France, 12° année, 
n° 45, Mars 1937 p. 744 à 767. 

1 18 1937. Mlle D o r o t h é e L e M a î t r e . — Etude de la faune ccralllenne des calcaires 
givétiens de la Ville-Dé-d'Ardin (Deux-Sèvres) Bull. Soc. Géol. France, 5° série, T . VII . Cette note été présentée dans les comptes-rendus sommai-
res, N" 6, 15 Mars 1937. 

119 1 937. G . Ma th i eu . — Le gisement et la faune des marbres givétiens de la Ville-
Dé-d'Ardin (Deux-Sèvres). Bull. Soc. Géol. France. 5° série. T . V I L 
Cette note a été présentée dans les comptes-rendus sommaires, N" 6, 15 
Mars 1937. 

120 1937. E . S. G r e i c o v . — Note sur le Bassin houiller vendéen. Mines el Carrières, 
la Revue française des Industries du Sous-sol, N° 174 Avril 1937, p. 1-4. 

N. B. — Pour être complet dans notre bibliographie du Primaire de Vendée, nous 
devons citer une série de cartes géologiques de Rivière, sans indication de date, mais qui 
remontent certainement à une période comprise entre 1836 et 1850. 

Carte des environs des Sards 
)) de Chantonnay 
» de St.-Philibert du Pont Charrault 
» de la Thermelicre 
)) de la Ramée 
1) des Sables 

Toutes ces cartes sont à l'échelle du l/IO.OOO'. 




